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2951. 

i8 septembre i8:23. 

BREVET iriNVEirriON DE DIX ANS, 

Pour une mécanique propre à fabriquer les bourses en soie, or 
et argent, mailles doubles, simples et à dessins (i) , 

Au sieur Faivre (Claude-François) , à Paris. 



Description^ 



PI. i", fig, i". Vue, en perspective, de cette mécanique. 

Fig. 2% Partie du mouvement détachée de la machine. 

a , Bâtis de la mécanique. 

Â y fig. I ' et 2% Roue de quatre-vingts dents, portant une manivelle ^, à 
laide de laquelle une personne imprime le mouvement à toute la machine. 

d, Pignon de vingt dents avec lequel engrène la roue b; il sert^ par sa 
révolution périodique, à faire quatre mailles doubles. 



«MiiiM«i 



(i) L'idée première de rinvention de ceUe mécanique afiMortieBt à M. Pecqueur, chef 
de Tatelier da Conservatoire royal des arts et métiers , qui l'a vendue à M. Faivre. 
3i. I 
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e, fig. 3% Roue d'angle de trente dents, montée verticalement sur le bout 
de Taxe du pignon d. 

/, fig. i" et 2% Autre roue d'angle de trente dents, montée horizonta- 
lement à l'extrémité supérieure d'un arbre vertical g. 

A, Pignon monté à l'extrémité inférieure de l'arbre g, et formé de deux 
dents seulement, qui n'occupent qu'une petite portion de sa circonférence. 

iy Grande roue horizontale, portant cent huit dents triangulaires , avec 
lesquelles engrènent les deux dents du pignon h. 

ky Roue horizontale de quatre-vingt-dix dents triangulaires , servant de 
compteur pour la longueur régulière des bourses; elle saute d*une dent par 
chaque tour de la roue i. 

/, Arbre vertical fixé au centre de la roue /, au moyen d'une fourchette. 

m, Vis à pointe servant de pivot à l'extrémité supérieure de l'arbre /, dont 
Textrémitë inférieure tourne dans une crapaudine. 

n^ Moule pour faire les bourses à doubles mailles; il est monté à l'extré- 
mité supérieure de Varbre /, et présente la figure d'une rone dentée de cin- 
quante-quatre dents, comme le montre la fig. 3% qui représente ce moule 
en plan. 

Deux aiguilles , que l'on voit en particulier en o, fig. 4* et 5% agissent sur 
le moule n , l'une pour jeter la soie , et Tautre pour la tirer à elle. 

/?, fig. 2% Roue de trenj^rdeux deiitt> montée sur Taxe du pignon d ^ et 
engrenant une roue g, fig. i"", du même nombre de dents, montée vertica- 
lemeat à Tune des extrémités d'un zihn horizontal r, sur lequel sont fixés 
les excentriques s^ qui font agir les aiguilles. 

Fig. 6% Pièce s'adaptant sur l'arbre r, et portant un petit canon d'acier 
dans lequel passe la soie, qui va «'envelopper autour des dents du moule /i, 
fig. !"• et 5\ 

Fig. 7* et 8% Deux pièces dans lesquelles entrent les deux aiguilles o, fig. 4' 
et 5% au moyen d'un excentrique fixé sur l'arbre r, fig. i". Ces deux pièces 
font enlever les aiguilles qui emportent la soie , et la jettent sur les dents du 
moule n. 

tj fig. i"*, Pièce servant de sautoir i la roue i. 

M, Ressort servant à faire agir les deux pièces représentées, fig. i" et 5'. 

v^ Tige à boutcn servant à ékrver les deux aî^iUes de dessus le moule n^ 
pour ikmner k facilité, de démonter iâ bourse lorsqu'elle est finie. 

Fig* 9% Vuç^ en plan, d'un moule qui s'adapte à la mécanique pour faire 
les bourses à miailles simplM, 

Fig« io% Pièce mouvante à deux canons, employée pour faire des dessins 
buis les deoiL ^mret dé^vuiilke, Boit en aoîe, or ou argent. 
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dents, qui remplace la roue b des fig. i" et 2*. La roue s porte, à son centre, 
un pignon de dix dents a:, et la roue t un pignon de huit dents j, fig. 1 1\ 

z, fig. 12% Bascule pour arrêter le volant lorsque la bourse est faîte. 

a', fig. 11% Support du pivot inférieur de la vis sans fin o. 

DEUXIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

délwré , le i[^ no\^embre iS^S , 

Au sieur Simojsnet, 

Pour l'application des mécanismes ci -dessus décrits à la 
confection des sacs à Fnsage des dames. 

Ces sacs seront de deux espèces , les uns appelés sacs à mailles doubles , 
avec ou sans couture; les autres s'appelleront raconits y nom tiré d'un ruban 
ayant cette dénomination, qui entre dans leur fabrication. 

Les mécanismes à employer pour la confection de ces sacs sont les mêmes, 
que ceux qui sont décrits plus haut pour la fabrication des bourses ; il n V a 
de différence que dans les proportions, qui doivent être en rapport avec 
l'étendue de l'objet à confectionner. 

Pour les Mcs à double maille, le moule doit être le double de celui 

représenté sous la lettre n, dans les fig. i'* et 3*; pour les sacs dits raconits ^ 

le moule est de même dimension , mais de deux en deux on a supprimé une 

' dent y. afin de ménager des vides nécessaires pour l'enlacement du ruban dit 

raconit. 
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2952. 

n septembre 1829. 

BREVET lyiNVENTION DE CINQ ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 217 dëcembi*e i833 ) , 

Pour des perfeclionnemens et améliorations dans la fabrication 
des instrumens à archet, 

Au sieur FiACROix (Salomon), luthier et fadeur d'instrumens, 
à Paris. 



Caractères des perjectionnemens. 

Cea perfectionnemens consistent dans un nouveau procédé pour changer 
le son des instrumens à archet^ tels que le violon^ l'alto, la basse et la 
contre-basse , procédé qui a pour principe fondamental les vibrations de ces 
quatre instrumens. 

Les parties de ces instrumens qui distinguent cette invention sont : 

i"*. Une nouvelle barre d'harmonie substituée à celle qui se trouve ordi- 
nairement dans la composition des violons ; 

2". Une seconde barre d^harmonie qui a encore plus de pouvoir que la 
première 9 et qui sert à supporter Tame du violon, qui , jusque-là, a toujours 
porté sur le fond ; 

5°. Une clef d'harmonie qui se fixe à la voûte du violon, et qui sert à régler 
l'ame^ pour augmenter et diminuer la vibration. Cette clef d'harmonie 
doit être considérée comme le grand ressort de la vibration , comme je viens 
de le dire; Tame ne porte plus sur le fond de l'instrument, j'ai adapté un 
ressort dont l'action a la propriété de l'ébranler. Cette clef d'harmonie dirige 
la place de Tame au sommet de la voûte de la table d'harmonie où elle est fixée 

Explication desjigures. 

^ PL a',, fig. i". Vue extérieure, de face, d'un violon établi sur l'ancien 
système, et dans lequel la table d'hai*monie est renversée. 



(6) • 

,ab^ Barre d'harmonie. Le petit losange c^ que Ton voit sur la gauche^ est 
l'endroit où lame doit se placer ; on n'en détermine pas le point fixe , parce que 
les vibrations guident l'oreille de celui qui la place ; si Ton suppose la table 
disharmonie renversée, on verra que la barre d'harmonie se trouve à gauche 
et le losange c à droite , qui est l'endroit où se pose Tame. 

La figure 2'' montre une seconde table d'harmonie avec sa barre d'har- 
monie ab^ établie suivant le nouveau système 5 cette nouvelle barre a un 
vide de d en e. Le chevalet est placé au tommet de la voûte; son pied porte 
sur un billot/, qui sert de point d'appui au chevalet et qui donne de l'activité 
à la barre, ce qui contribue à rendre la table d'harmonie plus élastique et, 
par conséquent, plus susceptible de frémissement. G^e barre, comme on 
le voit, n'a aucun rapport avec celle de l'ancien système. 

La fig. 5' montre le fond du violon avec le nouveau système. 

gh^ Nouvelle barre d'harmonie, vue comme si elle était appliquée à la 
table d'harmonie avec son point d'appui en i, sous le pied du chevalet. 

De l'autre côté , sous le pied du chevalet, à droite, se trouve ce que j'appelle 
la def tV harmonie. 

i, Pièce placée sur une planche située sons le pied du chevalet; elle n'est 
tenue à la voûte de la table que par les trois petits pivots que Von voit en k, /, m 
sous la ligne de la voûte. Cette pièce porte sur deux âmes n, o, dont les pieds 
sont posés sur deux billots p, ç, fixés sur une nouvelle barre d'harmonie r v, 
dite la barre d'harmonie de la clef d'harmonie , et qui descend depuis 
le sommet du tasseau s^ dans lequel entre le bouton t du tire-corde uj ladite 
barre se prolonge jusqu'en v, dont le bout est arrêté par de la colle sur 
le fond du violon. 

On voit donc que les deux âmes 72 , o ne portent pas sur le repoussoir du 
violon, comme dans l'ancien système. L*ame, comme on le voit, part depuis 
le sommet de la voûte de la table d'harmonie et descend, au point x, sur 
le fond du violon. 

Le montant /, que l'on voit sous la barre d'harmonie, sert à donner de 
Taction à la barre, etc. 

On remarquera aussi la partie où se pose le manche z, qui est enté dans 
le tasseau a\ 

On voit aussi une petite barre &% qui sert à garantir les efforts qui sont» 
bien souvent, occasionés par les fatigues du tirage. 

La fig. 4' montre, dans son entier, le violon Comme si la surface extérieure 
était une glace qui laissât voir l'intérieur. 

On y voit les barres c', îf, sous la direction des deux pieds du chevalet ,. 
avec la nouvelle ame ë\ p'kicée sous les pieds dtidît chevalet, qtii est à droite ; 



mens à at* chet , sont en différenoe dje i;;UQ à. Tautre par rélôvation- des voûtes , 
la force et la roideur, et que l'ame J a Tare inlérîeiir ^t semblable à. celle des 
trois arcs b, c, d, etc* - , ' :- : - , . 

De plus» je d^ que l>in€i4^iMtrumeBS à archet sert plutôt à faire souffrir 
la voûte de la table d'^Armonie. tlJ^me à la défoncer, ce que j'ai vi^ miUe 
fois et ce qui ue.p^- êitve aotreatent, l'affaissement de la voûte éta^t ocoa* 
sioné par le tirage des cordçs ^t ja pressioa du chevalet , qui est à deux lignes 
et demie du point où- elle por^-LJU ^wte; alors ^ cette dis^nce cédant à la 
pression du chevalet , il en résulte que l'ame force et défonce la voûte. 
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8 avril 1826. 



BREVET Dfnn^ENTION ET DE PERFECTIONNEMENT HE DIX ANS» 



• .. /• .-•«*»'•♦ 



Pour ua naoyen de cylindrer, gaufrer et timbrer des peaux et 
cuirs de toute espèce^ çti46ssi us, bordures, portraits, etc. y 



Ki ■ . , ' .:■ •• */' 



A la danié reuve Sùssob, née Aglaé-Reine Aura, graveur, à 
Paris '*■ ■'' '■'' '"■'"' ''''^^f !•' ••••■'•'•■• ^ ' • » ' 
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Manièrç^dfi,(^lûidrer ei gaufrer , mr des peaux et cuirs de toute espèce;, 
sur un piedi.4^ lof^ur /^U sur uîie longueur indéfinie, des dessins et 
if ordures d^ u^ul genre. 



U t. -Uf'' 



Ce travail surfait au. luçyie^i dune presse en bois, que l'on voit en perspec- 
tive, Cg. i"*, PI* 5% d^ns iiaqyelle sont deux coulisses a. D'autres coulisses 
se placent entre deux collets b^ garnis en fer, surmontés de deux 'contre- 
plaques c, sur lesquelles reposent deux vis rf, qui servent à les monter et 
descendre. 

On enchâsse le cylindre e, sur lequel sont gravés les dessins ou bordures , 
dans les deux collets b; on met une étofte de laine op une peau de buffle entre 
le cylindre c et le rpuleau en fer y, qui se trouvé; en dessous et qui, par le 
levage des deux yh </, se trouve passé çt forme l?i contre-partie du rouleau e. 
Au bout du rouleau/, est montée une grande roue en fer dentée g-, dont le 
sommet engrène avec un pignon qui est retenu sur la presse dans une cage 
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PROIIER BREVET DE PERFECTIONNEMPT ET D'ADPITION 

d^ 22 juillet 1S25 ^ 

Paur des moyeas de cylindrer ^ gaufrer et timbrer les peaux 
de longoetir et largeur iilimiAée8. 

Ces divers résultats s'obtiennent par deux procédés : 

Le premier consiste à établir une mécanique pareille à celle représentée par 
la Gg. i'*, mais sur des dimensions plus grandes» et ayant des cylindres en 
acier ou en cuivre 4'i]|a plus grand diamètre et plus lougs; cette machine 
est représentée par la fîg. 5'. 

Le deuxième se fait en rajoutant les peaux au moyen du collage^ et d'une 
molette ou roulette de métai qui engrène arec le dessin ^ , spit en longueur , 
sok en largeur* ■ 

T-La fig< 6^ reipréseiite une améUoration consistant à substituer , à la contre- 
partie de la machine ^^représeAlée par la fig^. i'*, vnbui&e cl^ùq. 6% une peau 
oQ.unè^toffé queteooqiif /Sans fin^ tendue au bas derladito ouuQhiue par un rou- 
l0iu JV'po>^tai)tUQ:p(Mdsàohik]iieextré^ e, 

fi^^a'îjr ^R lefuol sopt gpavés les dessins et. bordures , et à. celui en fer^ de 
la K^Lémieoiachinei une roue d'engrenage pour les faire marcher l'un par l'autre ; 
eDfia> on renofilaûe la mamveUe par une grande roue dentée <• et l'on place à 
l'un des bouts de la mécanique un pignon communiquant avec deux manivelles 

tfd (ànt, par ce moyen^ autrcber lamachiiie avec plus de douceur et de facilité . 

■ ■ ■ . I . ' " » 

. IWeXlâini.BRBVËT.QE.PE&FEÇflO^EMENI EX P'ADDITION 
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. .:.- ; ^ ^9 Ramier .id2'j. , 

' ■ . I 

Ces perfectiopoeiiieas consistent : 

..x'!^ Dans L'addition^ à la nsachine à, cylindrejT ,les pçaiix> d'un arbre en fer, 
fonte ou cuivre revêtu d'une virole de plon)b^ d'étain, de zinc, etc. , dans 
laquelle le cylindre en métal gravé imprime son dessin, et qui sert ainsi de 
eoptrerpartie pour faire nu>nter les pe^ux. 

Je me. sers aussi du mèfX^ procë(}i$.pour ipçs plac^yes ça métal gravées. 

2"". A appliquer^ sur lés peaux ou cuirs de toutç espèce de grandeurs et 
largeurs y un encollage recouvert ensuite d\in vernis qui rend les peaux im- 
perméables à l'action de Tair, de l'eau, de l'encre, etc. 




5*. Datis FàdditioA , à des peiiint dëjà gMifrées^, desdessiMookiriëSy oadaM 
rimpression '^'cmiletA^ stilr Aei^ pMitll '^ lit^Mot']^ 0i«feée»v «okà k 
maiti y soh nuihoyen des cyKndpes ou plaques gratiéS'à cet ^t, eu soiwnk les 
prœédës employées jmqn'â prêtant Uinx pdtir ap{iirêl»r Iibs couleiirs ^fi»h|iQp* 
la manière de \H employer. 

TROISIÈME BREVET DE PERFECTMNMiMENT ET » D'ADDITION 






*rflé^3î'to0iÈP t8îi7*' •'•>•<• «-->-• -'-.i ■.-;,/ » fi.; 

* r. BaM ^n» ohangefiOMsnt apport^' à. Vapi^rettjrttprà^tép^l^ ll^ Çgr 4% 
changement qui s'opère en établisswt, 6ur unç^.espépe de bapç^>kM^.,CM(;d^ 
naire^ deux poupées en fonte qui sont retenues, en dessous de ce banc, par 
des bonlons. A la basé de ces poupées sont des coussinets en cuivre sur lesquels 
on place les tourillons d'un cylindre en fonle ; sur ce même cylindre ^ pose 
une planche de fonte bien dressée y sur laquelle on visse une ou plusieurs 
planches de cuivre gravées; on y étend plusieurs pièces en laine ^ des cuirs 
ou toute autre substance susceptible de recevoir Timpreaston; on met la pçau 
dessotis, et on serre le tout au moyen d'un cy>)îpdrad& liNile dont les tourillons 
sont ajnstés dans des coussinets qui vont à couUsse dans les^ ;poupées ^ et qui 
se trèA^ettr appuyés mir des vis ou leviers. : . • < • ;!i; . )." ;. , 

On peut au lieu de vis^ pour établir k<ppe8i«OB'^iilairerii4i)ge:^Q To^itii. 4e 
Taîr ou de la vapeur comprimée. 

:l^ A remplacer le eytindre «sapéiyeur de U lûtctuaf^yp ^oaod^^lçsidesstns 
sont trop profonds ou trop difficiles à monter^ par un cylindre de plomb , 
d'étain^ ou de tout autre métal assez mon pour être susceptible d'empreintes ; 
on le presse ^nr la planche gravée^ et ^ force de le faire aller et venir dessus , 
on en foorme la oèntr&'partie^ On m^t en&nke^ peton dessous avec ou sans laine^ 
selod que lerjbesotn rexigè>^ afin de ia ^ufrer. 

Le moyen infaillible par lui-même^ pour gaufrer parCntcsnenl les ptaux ^ 
^0riiâitÉr& Bfiînutieu:( èl^ii^tidi^QKi^/lparc^^u'î^ faut faire autantde cylindres 
^n'M f S'iie ||laq«i)è8 et de: dessiltsi ^r ei^que Je raqoo#d est très diffîeile • 

!^4^ A' pouvoir ëmplbyex^ toiîte autirè espéoe de mëltl ^ue oduj qui est iiid^ué 

«aM pqw lea qf lindres ^ ckHiesinets^ etei^qnkt ponr les. poupé^Sy excepté pour 

les cylindres décontré^piâin^rq^ldcH^n^ d^UArifiéttl mou^^. i ,: 

<>4^ A iaÏTO'ihàrcliertft'A^ pai^tQute'eBpèGe dêtnoyis^ 

'soffismte^^celui què'|'elmplôièiQst:tin6'i)fAi^:'^^ fmmilé^ ao-b^^tifT^ti 

eylH)d»ih£ârieur do ^ la tlnaclMÛoe!^ • et « ^taqw^. ùft ^gM^y ^MrJc'uk^^dqq^l 



/(•^3 ) 

auquel up« pq^wqç4|iîipriïp#Jaçl^ ,^„, 

. J/imprimp i^,^^».,i^ft»c^^le,l^^ mpuxffmeot de yfii et ,yÂf «t paiî^lf ^i^ï^ rfi' W 
iprenages, ou par tout autre moyen ^ pour que. la preask^,f«^,%$(Ç|^ii|i4fvPfps 
Ioiig-temp«.et.^^.pilWi 4>ffet sur les peaux^ a4a>d^,.^e^f;fiscU^^ 
desegau&eir. ^. ,.^ 

DanU lQi^divef%'iiiOTeD9âiddfeyi»ësidaM^4«^ précédeot^ je puia 

me servir de l'eau , de l'air, de la vapeur comprimée ou de tout hutre moyen 
mécanique poÉr laii«<^.0ioiiToir ines m>ohmè»<»tt<p(mi*«teroer*iMie pwa5 k)n ; 
la prease bydrairfiqiiejcfNe«t ^ ««ii'iebnsé^ence y* Irduver 8«a empkii/«i rem-r 
ptaoement'déJftpresle^iMifeMarbo enniétai^t: i m^^-^ 



^» ■ < w 



^ — — : — " ^ -s ■ f ^^ ^ — ^'^ 4 - - _ — ^-- . — — - -^ ^ _ _ — _ ^ V V « I ^ ~^^r^>^^^^v^B^^^^^^^^^i^^i^pi 



iQ mai J025. . ^ ^ 

Pour un mécanisme destiné à conduire les chancHsdes^inëti^ps 
à^iibr p6*dàii*?l'iëlbagè.^attigaillëes, 

Au vsifiiir i(SoiEii:/iBi(f(dk>kii)'y mécasicieti^ à 






Jivqu^îeî kfe^ maëhnies à fiheroût exigé , chacune ,^lea^iioins d'un fileur par- 

tmilie») de l*^bilel3^4uqdè^H^lolgci«r9 dMf^^ béMtédu fit produit par 

la combÎDaison desi divBrses jtféeM'du métier et-^ ittouvement du chariel 

-eonduit'pa^icnmaâiif^daBléiaK'?:^ '^''^'^ •►•••>'. -r... •;.!-.i^, .-pj, ;■ .•; ..., .. . ,. 

ObtcÉimn^fil de ia* plua parftiite*4'ëgulariM , iianr'to ^eours d'/tin^filew^, 
faire«ei^virtpan(foc«x;ratiadlluir8 elinile^renvideilaeideux mélier^de cent ¥ingr 
broefaesTpouriaflame ^a9e^ par ^nempley tof8qui»<)€s métiers sont miê eir 
mouvement fu IIP OQiot0Éi^qu^«^ tel '^st b'biit^uejémcFstiis «propose 

d'atteindre «n imiAgiiiafair^fmé»iliiétiié ^fo^t^é pMitM^îcii^ ^ '^ > ^ - 

Ilamsriearaëdêts à){lar4là4afaiie grasse; à^màoUoii^rv^efileu^ 
\h/naM^ acrit Hffrla ièipiettè; sbirditifil 4n ^^mààrtnarfarmer respectivemcor 
^<Miî^M %ioaet ««ianfitt^iiwiii^ t^élîMBi^C'la'IcMHm aiiiiulta^ 
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qui fera mouvoir le chariot avec qne vitesse qui dépendra du nombre de dents 
du pîgTion e, du diamètre de la poulie on roue de chaîne/, et enfin du dia- 
mètre de la poulie ou ro«e de chaîne g^ 

Désignant par n le nombre des dents du pignon, par o le diamètre de la 
po|ilîé/, et par p le diamètre de la poulie g , on aura l'équation : 






dand lâqtiefte| A: èH Wie constante dépendante des dî^ért engrenages qni en- 
trent dans le métier auquelon se propose d adapter le nouvMê^ mécanisthe. 

Le» qt^iiititéé/Zy //'; e^yC'^ dépendent de la nature dé ht. substance filatàen- 
téuseét dëia deêititaiîo^i donnée au fil qu*on DêéUèn former* C^éH^en effet', 
là tongiiétii' dé I6({uëtt^ ôii deiSA en çfros délivré pendaoit une torsio»/)-^ peur 
être étirée d'tthélbÈ^giîteur c'', pendant «ne torsion //'.' 

On voit donc quMl suffit , pour approprier le nouveau méotmisme à tons les 
besoms, cotnntè à tous leli gtttkféè de métiers à filer, dedlMitter an produit n i 
toutes led valeuif* qu'il peut avdr èti fabrique, ce qui est très facile. • 

Four cela , j'emploie un assortiment de pignons e , que je combine «ivec un 
aes(Mimént de pôUllèefjf^jitl de rou^ de chaîne s'adaptanfi^totir ktofat 9air la 
dôùiltè de ratbre (fë^f^Ôlis ; p6uy èi^ eoxmûandées par une pkilié on roue 
de cherté eohi^^feftLWèïg^rftxfeèurVàrt^ . » . • 

Voyons maintenant comment le mécanisme continine d'àgirJ Lorsque le cha-- 
r\(ÀiéfrWt àëe'lkoi^l dé sa tîou^d ; IH bitte mtMe un levier /i , plaeé au boni du 
biàfis ; èetèviëi^cotUmàndë , psfr titiè tringle^ im aiitre leirier cdudé i ^ flariné , 

àsori iiHi^c^^'i^uB^fbtirehétteqtri'fd^ 

^ônéVie'^fii^rûiëealiet ad>rede tourner dans la ^ottille^ittift Ton traîner 
dàii^'^soii'Mtfttv^ehtt^ograde^ pendant lerenvidagedes aigtiiirlées, eecde 
opëràtiM i|ui , tklhd ks no(Uveaux métiers > exige la main d'un ouvrier Irâs 
wdinaire. -^ ^ * * 

A l^ttsàltit qtiè le réilvidage ié termine , le dikrtot frappe , eonoome à Ter^ 
dinairè , ^lé'i^rid lévièr ^^ tn^in-dotiee ; ponrTiirë er^mner de nouveatr^fe 
rdué dé m'ktiiMifiû^ticîe ^ fti^4ëpigtf(m tdett^Undfei;eanneléÉ,^auftsitô^^^ 
tKngleqmlietiè'1«t^êr ^h^^ie tevi^ «bUgpé k fcHihchetie que perte 

ce ieviëi^à Yé|)otaif^r%, dtftiilte^e k pcml»^//pioàr ht lier moma^nément 
^vècTài*bi« dll'][â|gfhb^^ remplir 

iiidëfertirfièift'teë^tottCtfOnfd»- ' ' '^ - j s^ v: .a. . .1 ^ i 
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de main-douce A, après la délivrance du fil en gros ou de la loquelte, est 
situé maintenant vers le bas des montans du bâtis, et porte un pignon d angle /i, 
qui engrène constamment avec une auti^ roue d'angle o, montée sur le bout 
de Taxe de la spirale s. 

Cet arbre porte , comme dans le mécanisme primitif, une poulie p, à plu- 
sieurs gorges f ou de3 roues de chaîne correspondant avec une poulie (/, aussi 
à plusieurs gorges , ou à des roues de chaînes fixées sur Tarbre moteur a , 
duquel il emprunte le mouvement qu'il transmet à la spirale s. 

Lorsque le chariot entraîné par la spirale s arrive au terme de sa course , 
une saillie latérale du verrou/* remonte un plan incliné ou butoir cl , qui la 
soulève et dégage aioâi l'extrémité inférieure du verrou des filets de cette sj>i- 
raie ; de sorte que le chariot est encore abandonné au repos , et que les ai- 
guillées étirées à leur longueur définitive reçoivent le complément de tors'iou 
qui leur est nécessaire. 

Le tors donnée le renvideur qui , jusqu'à ce moment , n'a pas mis la main 
au métier, saisit le rabat-fil e, rabat les aiguillées et soulève par suite, et au 
moment même de cette opération, le verrou y*, qui, étant éloigné de la spirale s, 
permet à l'ouvrier de |K)usser, en renvidant, le chariot vers les cylindres 
cannelés, pour laisser ensuite le métier continuer seul la filature de la 
laine • 

Voici comment le mouvement de la main du renvideur se transmet au ver* 
rouf: le rabat-fil e porte, en dehors, une petite tige l, assemblée à* char- 
nière en fi à une tringle verticale m, qui aboutit à l'extrémité du levier / , 
pivotant autour d'un goujon g , lié avec la tète du chariot. Lors donc que le 
renvideur rabat les fils, ce levier / est soulevé, et il entraine le verrou y, 
qui s'appuie sur lui par un goujon latéral , comme on le voit dans les fig. 2' 
et3^ 

Le degré de vitesse du noyau de la spirale s peut être varié de plusieurs 
manières , d'abord à l'aide des gorges des poulies /?. f , ou des roues de 
chaîne qui les remplacent; il peut être encore varié en employant plusieurs 
jeux de roues d'angle /z^ o. 

Le lien où le verrou s'engage dans les filets de la spirale peut être place 
où Ton veut le long de la plate-bande, en changeant seulement la position 
de la plaque de tôle /, qui porte une coulisse pour cet objet. 

La position du butoir d peut être aussi variée , de sorte que Ton est libre 
de dégager là où l'on veut le verrou des filets de la spirale. 

Pour éviter le temps perdu qui pourrait résulter de l'ei^ploi d'une spiralç 
simple, entrp la chute du verrou et son eutrainen^ent, j'intercale, entre la 
spirale, un ixombre sufiisant de spirales semblables. .. 
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Le cylindre supérieur c^ |!K*tattt Pentonttoir * eit 4* manivelle g, est creusé 
longitudînalement, près de son col, à^qirttire lignes de profondeur^ autant 
de largeur et sur une étendue de deux pouces ; on fixe dans cette creusore, 
au moyen de deux vis, cpie l'on voit en /, fig. 3% rextrémitéd'une bande de 
cuivre jaune m, laminée à un Iqpiârt de ligne d-épaisaeiir, de la largeur de 
deux pouces, et d'une longueur suffisante pour entourer, en spirale, toute la 
surface du cylindre c. 

Manière d opérer avec cette machine. 

La bande de cuivre m étant déroulée, le cylindre supérieur c étant chauffé 
à la température de l'eau bouillante, et les deux cylindres c^ d étant rappro- 
chés , au moyen des vis de pression n , fig. i'*, de manière à garder entre eux 
un tiers de ligne de distance , qui est l'épaisseur que Ton doit donner à la bande 
de caoutchouc que Ton veut obtenir, on engage un bout de cette dernière 
substance, coupée en bande étroite d'un pouce et circulairement à la poire, 
après l'avoir préalablement ramollie dans un mucilage de graine de lin bouillante, 
entre la bande de cuivre, près son insertion et le cylindre chaude comme on 
le voit en o, fig. ^i''; on place à la manivelle un aide qui fait tourner le cylindre 
dans un sens convenable; on dirige la bande de cuivre m et. la bande de 
caoutchouc o p, en tendant cette détail pour lui donner une largeur égale 
autour dudit cylindre , de manière que les bords de la bande de cuivre soient 
dirigés les' «ins < contre les Autres ^ns se chevaucher, aGnC[ue le oaoutchouc 
soit également laminé. Cette gomme élastique reste ainsi maintenue for la 
bande de' enivre sur le cylindre chaud: pendant â peupréS'rSÂx heuses, teocips 
nécessaire pour qu'Ole- soit complètenncnt' ifroide ; alors on la retire ^sx des* 
serrant les vis ' de pression n , puis t)n ' la roule ^sur «lle-wéme > après l'avoir 
satni>éé de poudre de lycopode pour l'empêcher de se coller; enfin, on la 
concerte en cet ëtat pour l'usage «uquel on la destine. 

M'amère défaire des sondês urinairès. 

Pour former des sondes urinaires, on commenoe par couper les lioixis diu 
ruban de caoutchouc, obtenu , comme x)n • vient de le dire, avec xlesiciseaux 
longs et forts> de manière cpie la section ^C bien nette 'dans toute sont élendiie , 
c'est à dire sans deniteèure ; on en ferme une bande de six à huit lignes- de 
large et d'une longueur déterminée, comme on ;ie verra plus loin; t mu des 
tMYts estvcoupé en pomte alotigée de forme lancéolée, à un pouce et demi 
environ. Alors on réunit les trois pièces, fig. 3% 4* et 5% dont TtatS^omblagie 
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de fil dirigé de la base; on finit le premier lien au sommet du cône jusque sur 
la tige 9; alors cette première opération manuelle est terminée^ comme on le voit 
en e\ fig. 9' ; ensuite on enlève le mandrin ainsi enveloppé , pour le rem- 
placer successivement; selon la quantité que l'on peut faire dans un temps 
donné pour ce genre de travail. 

La fig. 7* représente la machine rigoureusement dans la moitié de ses pro- 
portions : elle se compose de deux poupées en cuivre jaune a\ dont celle de 
gauche se voit de face, fig. lo'; elles sont fixées sur une table en bois y, 
formant un carré long , par deux branches de fer vissées dans l'épaisseur de 
leur base et qui traversent ladite table de part en part; ces branches sont 
retenues en dessous par des écrous à distance égale, et à la longueur des deux 
rouleaux de cuivre /, i^. La tête de ces poupées est percée d'un trou g', fig. 10', 
dans lequel passe une traverse /t', fig. 7% sous laquelle sont placés deux ressorts i', 
dont la pression se trouve modérée et suspendue, au besoin^ sur les extrémités 
des rouleaux t^u, au moyen de vis de rappel A:'. Les ressorts du rouleau infé- 
rieur u sont placés sur la table/' et traversés par les vis de rappel k\ 
« Les poupées a\ fondues d'une seule pièce, présentent, dans le milieu, une 
large ouverture dans laquelle se logent deux coussinets en fer ; au milieu de 
cette même ouverture, dans la poupée de gauche a\ fig. 7% est fixée une lunette 
en cuivre dans laquelle passe le petit arbre/, fig. 7', 8* et 9% qui se trouve 
maintenu par un anneau goupillé, qui le maintient stable dans les mouvemens 
que lui communique la petite manivelle b\ Dans le milieu de la poupée de 
droite est un carré en fer solidement rivé, et traversé par un écrou destiné à 
recevoir la vis z, fig. 7* et 9*. Quant aux coussinets, ils sont mobiles et retenus 
seulement par des clavettes /', fig. 7* et 10% afin qu'on puisse les déplacer 
avec les rouleaux quand le travail l'exige. 

La forme des rouleaux <, u est conique en sens inverse du mandrin; leur 
base, formée d'un renflement saillant, comprime le caoutchouc sur sa tige 
pour en faire l'extrémité obtuse de l'ébauche de la sonde; ces rouleaux, placés 
horizontalement entre les coussinets, laissent, dans l'intervalle de leur sépa- 
ration, un vide conique dont les lignes sont parallèles à celles du mandrin. 
Par suite de cette disposition , le ruban de caoutchouc est égal dans son circuit 
sur le mandrin, à cause de l'exacte pression qu'exercent sur lui les rouleaux t^ u. 

J'obtiens de cette manière des tubes parfaitement soudés et homogènes; 
mais, comme ce premier état n'offre pas l'aspect extérieur des sondes ordi- 
naires, j'ai imaginé un troisième appareil non moins compliqué, au moyen 
duquel j'obtiens le complément de leur fabricaûon. 

Cet appareil consiste en cinq divisions distinctes dans leur forme comme 
dans leur usage, dont suit l'explication : 
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Après que les màhdrîris brisés, redôutèrtS d^«iM5hes, sont restés quinze 
minutes dàhs l'eàii bôtiilla^Më, ofi \tM Fietirë^, eV Idrsqu^ile sdnt Vefroidis , on 
les débatrasse de leûr^ laceïs'et ItéM; frtiîS-, en ^ttànr l€^t* grosse extrémité 
platé' daiis les mathoit*eë d^ïn petit élau, et a^ppH^uanii decM fimilles de liëge 
étroites et concaves stir Fébâuche dû'caiôutchomfe, ett Tembrassant' de toute 
part, oti preSste dans le!» mains en exéi*çant u^^ tràtetîmi €«ft sien» opposé as la 
résistande et en tordant sitmïltànémérit de'droîlè ai gdaohe'; par de faibles 
efforts les pièces du m^Yidriiï se sépai*eWt; lats^èiitèi?ttë^blrtïch« libre et parfai- 
tement collée, sans que les injections soient apparentes^ et enfin telle que 
la moiitre la fig. 1 5*, qui confservé Itf formel «yri^tlë dOiiiaindpin brôé. 

Pour changer cette forme et atigmenfér sa' IdAiguc^HV, jé'Feagagedans l'en- 
toriilbir^, régulateur de répaîéseur du caotitôhouc, étje'Çfte<îèy dans l'étendue 
de son canal, la tige fondue s, fig. r^^ et r4*. Màts^ j''énfèWtie le feout obtus 
où béé dan^ le cilT-^e^àë foriQië par là réiïtiibn dès dttii^bmidiesidui moule, 
et lés erigà^gèarit difns le tirëu tfe la fifKêrè à c^indWS, fig. i ï% qui répond: à 
son diatïiétt^, eh'tcHii^àMdkEfsf lâf dft^eiibtf'Cb^ 

rëuni [iar le de q, aussitôt qù^il a dépassé la filiète. Je contiiuit; de la main 
droite la rbtatrôiû daxis le mëihe sens, diHgeant dé là gàil^^ l'entomhtnr régu^^ 
lateur, qui com^me le caôbtchotic sur là tige, cèns^tiAâment dans le même 
degré d^épaîkfeuf , êtfsicôti que cette tùfatîère est tôtïjouif'Sf en rapport de vohime 
avec la capacité cylindroïde de la réunion des bràtactiesdû moule, maintenues 
eii contact itnmédiat par l'action de là filière etf d*un rïiban de fil écru u , 
fig. 12% que Ton attache au bouton du dé par une boutonnière; à mesure 
qiie le moulié franchît là filière, je réntôùre très fortement de ce mban, jusqu'à 
la fin du trajet où se terfnine cette main-d'œuvre. 

Le caoutchouc moulé de cette ihatiiëre âdhércfàit fortement sur toutes les 
faces et du moule et de la tige , dans sa foMe ou ramol^ïsdëme^t excessif et 
indispensable , opéré par l'effet du haut degré de température prolongé auquel 
il est soumis, si, après bien des expériences, je n'étaisl parvenu à Vaincre t^t 
inconvénient par Tapplication d'un mucilage composé d'une once de gi>aiue 
de lin , de deux onces de lichen d'Islande et autant dé gélàtitlé. On obtient ce 
mucilage convenable à cet éffcft, d'abord par la ibàcérâtion de la graine de iin 
et du lichen, de la durée de trois à quatre jours, dans vÉtte pinte d'eau , ensuite 
par une décoction , jusqu'à réduction des trois quarts, que l'on passe à tra>»ers 
un linge , et Ton ajoute à cette composition les deux onoels de gélatine. On 
côliServe ce composé, poirr l'usage, dans un vase bouéhé; on étt enduit Tinlé- 
rieur et l'extérieur du tnbe avant le travail d^dessu^ décrit, ainsi qiie la tige 
et les branches du moule. Après quelques henreë de réfrcridissement , on la 
retire sans altération et èàns peine de son enveloppe, rèjsrësentée , fig. t6\ 
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tk'op mîrice poni^faîre le bout , on en augmentei*ait Tépaisseur en resserrant les 
vis avec la clef// par cette nouvelle compression du rond de caoutchouc, sur 
toute retendue des surfaces convexe et concaye du moule, l'excédant passe par - 
Touverture et fournit à Tépaisseur du bout. Cette matiéi^e ainsi moulée est sou- 
mise et livrée à Faction de Teau bouillante pendant un quart d'heure , temps 
nécessaire jwur qu'elle conserve la forme donnée par cette première opération. 
On la retire du moule six heures après , en en séparant les chapeaux a, b ; alors 
on obtient l'ébauche, fig. 25^, qui, dans cet état, n'est encore qu'impar- 
faite ; on en diminue l'épaisseur, et on en augmente la dimension, en la met- 
tant de nouveau sur un moule plus évasé , dont les deux parties sont repré- 
sentées par les fig. a6* et 27*, et qui est disposé d'ailleurs comme le précédent, 
excepté que la partie supérieure du moule est surmontée d'un chapeau a , 
fig. 26% qui éé visse sur le sommet du moule, et qui forme, par sa réunion 
audit moule , le mamelon du bout de sein. La réunion s'opère sur la ren- 
contre de deux rebords saillans et tranchans , qui coupent l'excédant du 
caoutchouc, par l'effort des quatre vis exercé sur les deux parties par une 
clef, comme dans la figure 24% pour en déterminer le contact immédiat sur 
toute la circonférence. Ce moule mis pendant un quart d'heure dans Téau 
bouillante et retiré ensuite, on obtient, six heures après, un bout de sein 
bien formé, et le pavillon coupé net dans son circuit, comme le montre la 
fig. 28*; on perce , avec un petit emporte-pièce , le mamelon de quatre à cinq 
trous qui servent à opéi*er la succion. 

Les sondes urinaires obtenues par ces procédés conviennent pour remplacer, 
avec beaucoup d'avantage , les sondes en tissu gommé dans les rétrécissemens 
organiques de l'urètre, etc., de même pour les bouts de sein dans les mala- 
dies du mamelon des nourrices. 

• ■ 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du i4 nouembre i832, 

Pour, la fabrication , par un procédé mécanique^ des pelotes 
a bandages herniaiires et des pessaires, uniquement en caoutchouc 
ou gomme élastique. 

La fig. 29* représente une des portions d'un moule en cuivre creusé dans ^ 
une forme analogue à l'écusson d'un ressort de bandage herniaire. La cir* — 
conférence du sommet de ce vide est légèrement arrondie et se termine en jêjê 
une surface plate; la base est à angle aigu et entourée d'un rebord épais de ^i 
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niture avec une lame mince de gomme élastique et pour la faire adhérer à la 
préparation et au rebord de l'enveloppe , j'exerce sur elle une pression au 
moyen d'une lame de cuivre rapprochée à l'aide de vis ; je remets ensuite le 
second appareil un quart d'heure dans l'eau bouillante , et après six heures de 
refroidissement j'obtiens une pelote semblable à celle que représente la 

fig. 34% 

Mojrens défaire des pessaires* 

Les fig, 35* et 36* représentent deux portions d'un moule en cuivre, tour- 
nées sur tous les sens ; les faces internes sont concaves en formant un cercle 
arrondi et un peu aplati sur son épaisseur. Le milieu de la première portion 
est percé à jour , laissant deux lignes d'épaisseur sur la circonférence. Le 
même centre de la seconde portion est plein à la surface plane. Le cercle concave 
de ces portions de moule est bordé d*un cercle de cuivre de la même pièce , de 
cinq à six lignes de large et de ti*ois lignes d'épaisseur. La surface interne de 
ces bords est au niveau des autres. Ces bords sont percés de six trous pour 
recevoir autant de vis. Les faces externes sont sans intérêt pour le mécanisme; 
elles sont évidées de manière à rendre le moule moins pesant : chaque por- 
tion a , dans toute son étendue , trois lignes d'épaisseur. 

La fîg. 37' montre une bouteille en caoutchouc, dont la grosseur est déter- 
minée selon- le volume et le diamètre du pessaire que l'on veut former. A cet 
eflTet , on remplit Tîntérieur de cette bouteille avec la préparation de caout- 
chouc dont je me sers pour garnir l'intérieur des pelotes à bandages her- 
niaires , ensuite on lie le col de cette bouteille le plus prés possible du ventre ^ 
et l'on introduit cette portion liée dans la partie percée du centre d'une 
portion de moule , jusqu'à Torigine de la ligature , après l'avoir chauffée et 
enduite avec le mucilage de graine de lin. On applique alors le centre plein 
de la seconde partie du moule sur le milieu du fond de la bouteille que l'on 
presse pour le rapprocher du col engagé , puis on place les vis et on les serre 
jusqu'au contact médiat des bords , comme l'indique la figure 38*. On fait 
bouillir le tout pendant une demi-heure, et après six heures, et même plus, de 
refroidissement , on obtient un pessaire semblable à celui représenté par la 
fig. 29-. 

Les parties des moules à pelotes à bandages herniaires et à pessaires, 
dont on vient de voir l'explication , sont dessinées d*aprés les proportions de 
celles dont je me sers journellement pour les confectionner. Quant aux moules 
des pelotes à bandages , j'en établis de diverses formes , selon la nature des 
différentes hernies y des sexes et du lieu où elles se forment. Le système de 
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Fouleauifi e, g sont^ au contraire, mobiles et s^ustés au moyen d'écrou^^, qui 
permettent d'écarter et de rapprocher ces rouleaux à volonté du rouleau y^ 
seioQ que l'étoffe sur laquelle on travaille est plus ou moins épaisse , ou selon 
lé diamètre du eyliadre rouge ou de toute autre espèce de £eu ou d'a{q)aretl 
qu'f» jugera convenable d'employer. 

i , Rouleau dit de sûreté ^ en bois , posé sur le cylindre^, qui lui imprime 
le mouvement par le simple effet du frottement ; il sert à éteindre les étincelles 
que le grillage laisserait, sans lui, sur la surface de l'étoffe. 

>f, Rouleau travaillant, sur lequel tourne un rouleau l, servant aussi à 
éteindre les étincelles. 

Deux rouleauîL semblables n , o sont disposés sur la gauche de la figure 
pour remplir les mêmes fonctions que les rouleaux k, L 

niy py Deux cylindres de métal, appelés cjrlindres de dessous. 

L'objet de tous ces cylindres ou rouleaux est d'empêcher le feu de pénétrer 
au delà de la surface de l'étoffe. La surface que l'on veut griller est présentée 
au feu dans une position perpendiculaire, en sorte que les deux côtés de l'étoffe 
sont grillés à la fois : c'est, d'ailleurs, ce que nous verrons plus loin ^n parlant 
du mouvement de l'étoffe. 

q, Quatre rouleaux vus en ponctué et servant, comme on l'expliquera plus 
loin , au double effet de guide et rouleau de sûreté : ils sont montés avec des 
écrous. 

r j Quatre racloirs formés de tringles droites en fer étiré , placées dans une 
pièce de fer mouvante, disposée pour avancer ou reculer au moyen d'écrous. 

iy Vy Feuilles de fev lanciné suspendues entre le double de l'étoffe et les 
bords; elles servant an double eflfet^ic racler la nappe de l'étoffe pour la ppé* 
parer au grilbge , et à racler les parties brûlées. Ces feuilles sont suspiendues 
par des tringles ajustées par deâ écrous et boulons, et demandent à être 
essuyées de temps à autre, afin d'e&lever les. parties de particules brûlées qui 
s'y attachent. 

ty Uy X y Ccs Icttrcs indiquent les trois points où l'on devra, appliquer la 
chaleur qui sera destinée à griller, et qui pourra être une flamme ou un 
cylindte rouge. 

Du jeu et des effets de cette machine. 

Supposons que la manivelle ér soit celle qtri est mise en aotion. 

L'étoife b sera tirée du poim^;^ entre les Pi^leaux /i, €^, agissant, dans ce 
moment, comme rouleaux retenant oh étendant. Des rouleaux n, o^ l'étoffe 
sera tirée au dessus du cylindre e et immédiatement, dans une direction 
▼ers le bas , eh dessous dû cylindre inférieur m. 
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toutes les flottes (i)^ afln qu^on puisse les compter quand elles sont rendues 
par le teinturier; un second lien passe dans le milieu de chaque flotte, pour 
empêcher les teinturiers de dévider une partie de ces flottes. Un troisième 
lien pourrait sufiire, mais on ne pourrait pas compter les flottes; les tein- 
turiers auraient encore la faculté de dévider : mais au moven de contre- 
marques que Ton peut mettre dans l'intérieur du lien, et que l'on peut varier 
à l'infini, il devient de toute impossibilité aux teinturiers de rien soustraire, 
en supposant même qu'ils parviennent à se procurer une semblable mécanique. 

Description de cette machme, représentée en perspective par une des figures , 

de la PL 2\ 

a , Les quatre pieds du bâtis de la machine. 

b , Planche horizontale assemblée aux quatre pieds a. 

Cy Deux petites traverses supérieures qui assemblent les pieds a. 

d, Traverse longitudinale glissant sur les traverses de coté c; elle est fixée 
par une broche de fer et porte tous les demi-roctains sur lesquels on place 
les mains de soie. 

e, Corde sans fin embrassant la vonef et faisant tourner la roue g. 

h , Traverse supérieure et longitudinale fixant , à leur sommet , les pieds 
de devant du bâtis ; cette traverse monte et descend à volonté au moyen d'une 
mortaise pratiquée dans les pieds ; on la fixe à l'aide de deux écrous i, ap- 
puyant contre la tète des pieds : elle porte toutes les noix k et les poulies /. 

Deux poulies fixées à la traverse c de droite et servant à guider la corde e , 
qui passe sur la rouef, qui fait tourner la roue g, dans laquelle sont pratiquées 
deux gorges. 

m, Support de la roue g. 

nj Oj Deux cordes passant dans les gorges de la poulie g , et faisant tourner 
les noix k. 

La corde o fait tourner les cinq noix de droite, et la corde n fait tourner 
les cinq noix de gauche. 

p, 9, Deux rouleaux posés horizontalement sur les quatre pieds du bâtis; 
à chaque bout de ces rouleaux est un petit axe, portant sur un morceau de 
fer à encoches, fixé sur la tête de chaque pied du bâtis. L'axe du rouleau 
de derrière, du coté droit, est plus long que les trois autres; il traverse le pied 
et reçoit la roue/ en dehors du bâtis. Les rouleaux /?, q ont dix rainures à 
égale distance dans lesquelles passent les pantinures r. 

(1) Expression lyonnaise qui vent dire éckei^eau. 
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et le demi-roctaîn s. Cela fait, on porte la main droite sur la manivelle qui 
est adaptée à la roue/" et Ton tourne du côté gauche, jusqu^à ce que la pan- 
tinnre ou le lien soit mis à la moitié de sa grosseur. Là , on s'arrête et Ton 
fait croiser la corde e, qui fait tourner la roue g; ce creieement dé cordes 
fait tourner cette roue du coté opposé et fait que le lien ou pantinure se corde 
tiitiitié d'un côté et moitié de l'antre. 

* ta corde étant croisée, on reporte la main droite sur la manivelle, et l'on 
dohne autant de tours qu'an en arait donné avant d'avoir croisé la coude , 
et toujours du côté gauche; quand le lien est fini, on casse le bout, on lève 
le rt)uleau /;, que Ton repose sur le morceau de fer x en forme de fourchette , 
et l'on fait glisser la pantinure sans fin qui fait le tour des deux rouleaux fy q; 
pour la faire sortir, îi faut la conduire jusqu'à Textrémité gauche des deux 
rduleanx, et enfin, pour la retirer, il faut lever un peu le rOirieau pour laisser 
pàMer la pantinure où lien entre l'axe et le morceau de fer or, «ur lequel i^e^ae 
cet axe. 
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BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 
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Pour un métier mécanique propre à tisser la soie, le coton , la 
laine 9 etc. , 

Au sieur Coront (Augustin), marchand-moulinier de soie, 
demeurant à Saint-Julien-Molin-Molette, département de la Loire, 
fkisaxit élioction de domicile à Lyon. 



Description. 

Sur le bâtis tt'un inétier à tisser de quatre pieds de largeur et dé éînq 
pMs '(de longueur , je |/làce «in battant, que je nomtifïe 'battant à chàrtoi, 
pkWÉrqtife , pcÀït fkirë igei ftmctîoiis , îl se ment Whr 'qoiMre rcmlett^ ^^iMëes 
#e«ubftdeùx de ëhaqufe cô(^ du tyattafot au ihoyeii^^'tttt sHi^^rt; 6es (fasttK 
i^ôâletté$ ofit Hïne ^iiûït ^orgé au thHieû de leur lêpâSséeur , comme yMe pottUe , 
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et le battant est percé transversalement vis à vis les roulettes , sur la même 
ligne t. un peu au dessous de la partie sur laquelle rq)ose la chaîne et roule 
la navette y aGn de placer une tringle de fer de trois à quatre lignes au 
dessus des poulies , et dans leur gorge pour retenir le battant dans la position 
horizontale pendant son action , sans gêner sa marche. Le battant , ainsi 
composé y marche alternativement en avant et en arrière dans une rainure de 
chaque çôté^ qui reçoit y supporte et dirige les roulettes composant le chariot 
du battant, tandis que les deux tringles sont placées au dessus des poulies, 
une de chaque côté y à la distance convenable pour laisser tout juste libres les 
roulettes tourner sur leur axe et diriger le battant dans sa marche horizontale. 

Ce battant porte aussi y par derrière y du côté des lisses y dans toute sa lon- 
gueur, une tringle en fer qui, recevant un petit balancement par un ressort- 
bascule logé dans les boites du battant , est atteinte à chaque course complète 
de la navette , de manière à faire agir une détente qui , heurtant , lorsque le 
besoin l'exige, une bascule qui suspend le mouvement du métier, en chasse 
subitement la courroie motrice de dessus la poulie fixée à l'axe sur la poulie 
mobile. 

Le battant reçoit son mouvement par deux règles de bois y faisant fonction 
de bielles , fixées par un bout à droite et à gauche du battant, et de l'autre à 
deux roues dentées , portant chacune un excentrique à coulisse , afin dç pou- 
voir régler , à volonté y l'étendue de la course du battant. 

Les deux roues portant les excentriques à coulisse , et ayant chacune vingt- 
cinq dents , sont adaptées à droite et à gauche sur la traverse du bâtis du 
métier, par un clou à vis , qui fait tourillon et qui dispense d'un axe. 

Les deux roues de vingt-cinq dents reçoivent l'action de deux autres gi^andes 
roues de cinquante dents fixées sur un axe en fer qui traverse le métier. A 
gauche, en dehors du montant du métier , cet axe porte deux poulies, l'une 
fixe et l'autre mobile , destinées à transmettre le mouvement au métier, à l'aide 
d'une courroie. Ce même axe porte encore, au milieu du métier, deux excen- 
triques , de cinq pouces de long , plus ou moins garnis , à leurs extrémités , 
d'une roulette de trois pouces de diamètre qui , dans son mouvement, presse 
les marches pour ouvrir les lisses et croiser suffisamment la chaîne pour le 
passage de la navette , en roulant sur une courbe fixée à chaque marche pour 
opérer et entretenir l'ouverture de l'une jusqu'à la reprise de l'autre. 

Sur le côté droit du susdit axe, est placé un c];lindre de sept pouces de dia- 
mètre , dont on peut varier les dimensions. Ce cylindre a deux rainures cir- 
culaires de dix lignes de largeur sur autant de profondeur, à deux pouces 
l*une de l'autre, interrompues en deux points de la circonférence, également 
distans, par une rainure de m.ême dimension, inclinée dans sa communica* 
5i. 5 



ûoîhAe Tune à Tautreramiuiicr ^depuis tng»(e jusqu'à ciâquaàte des^fés^, édaû 
la fof ce que doit avoir le laslèé. Ce cylindf c^ dêtis ëon m^avemërit de rotation , 
reçoit ^ dans. sa rainure^ directement sous là ligne de Taxe , une roulette fixée 
sur une bascule ^ qni a un pitot on axe servant à la fker sur une tràVel^ 
ou support au point de bascule nécessaire* Cette bascnle Ii6riiK>ntale cottilnvK 
nique^ par une petite triongle oti tégte^ en bois léger > à une dUlre bMefile 
yerticale placée sur le devant du métiei^ et mobile ^ sur Un axe placé it^9à 
partie supéHeure ; en sorte que qnand jbe cylindre tourne^ tant que la rainure 
circulaire se présente , la bascule reste immobile^ et aussitôt que le rainure 
inclinée atteint la roulette placée à la bascule^ et qui remplit de son diamètre 
la largeur de la rainure^ elle est chaseée alternativement à droite ec à gaut^e , 
et c'est ce mouvement alternatif ,■ produit avec repos , qui opère le lanéë de 
la navette , eo tirant^ tantôt dansf un sens et tantôt dans l^antre , la ficelle qili , 
du haut de la bascule verticale , cornsspotid an taqu^ ou chasse^naveite de 

chaque boite. 

Explication deêjigures. 

PL 5% fig. !"•, Plan du métier à tisser mécanique. 

a^ Axe en fer traversant fout le métier dans sa largeur ; on le voit aussi 
dans les figures particulières. 2^, 3** et 4^ qui montrent certaines parties dé- 
tachées du métier. 

b y Deux roues dentées montées sur Taxe a. 

c, Deux autres roues dentées engrenant avec les deux roues 6, dont le dia- 
mètre est le double du leur. 

dy Gg. i'*, 3** et 4% Excentrique à roulettes, poussant alternativement les 
marches e , pour opérer le jeu des lisses qui ouvrent la chaîne pour le passage 
de la navette. Les roulettes yde l'excentrique roulent dans une courbe pra- 
tiquée à la tête de chaque marche ey ces courbes sont destinées à entretenir 
Touverture de la chaîne au point convenable jusqu'à la reprise de Tune à 
l'autre. 

g, fig. l'^et 2% Cylindre de huit pouces de diamètre , monté à Tune des 
extrémités de l^axe a; sur ce cyliudre sont pratiquées deux rainures ou gorges 
circulaires de dix b'gnes de largeur , conservant entre elles une distance de 
quatorze lignes et communiquant de Tune à l'autre par une rainure diagonale h, 
inclinée de quarante-cinq à cinquante degrés , plus ou moins , selon la forte 
qu'il convient dé donner auMancé. 

iy fiascule horizontale portant une petite roulette en cuivre qui se lege 
dans les rainures du cylindre g*, et qui, pendant la rotation de ce cylindre- > 
châsse tantôt à droite, tantôt à gauche, en poussaut la roulette de la bascule 
d^uné gorge à l'autre dans lé éens de leur inclinaison. 
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Par cette nouvelle disposition, on met aisément tout le métier en mouvement 
en tirant et poussant alternativement le battant avec la main , ce qu'on ne 
pouvait obtenir avec le premier métier. 

S"". A augmenter à volonté le poids du battant, ce qui est nécessaire lorsqu'on 
passe d'une étoffe claire à la fabrication d'un tissu bien fourni de trame ; cet 
effet s'obtient d'une bascule qui est fixée à côté de chaque pied de devant 
du métier. Cette bascule passe dans une chape portant une poulie en cuivre 
sur laquelle, elle repose; la <^ape étant assujettie au dessous du battant, dtte 
supporte la baacule dans une position horizontale, pendant qu'elle est chargée 
d'un poids qu'on proinàoie {lu besoin aur tpiite sa kmgueur. Cette nouvdfe 
disposition n*est pas figurée dans le destûn. 

4''. A faire tisser deux pièces à la fois sur un métier de cinq quarts : pour 
cela , je place au milieu du battant une boite à navette, et je dispose une tringle 
en fer sur le devant du battant; cette tringle a. trois montans qui passent 
dans les pitons des taquets, qui sont, par ce moyen, conduits tous trois par k 
tringle, lorsque la corde du lancement à laquelle elle est attachée la fait glisser 
sur les galets de cuivre qui la supportent sur le devant du battant. 

5"". Dans l'application, à ce nouveau métier, d'une machine à parer, qui 
n'est pas représentée dans les figures, et qui se compose d'un cadre portant 
un bassin qui contient l'encollage ou parement; d'un cylindre qui roule dans 
le bassin pour se charger de l'encollage; d'une brosse qui prend, à mesure 
du besoin, ce qu'elle doit appliquer sur la chaîne; d'une autre brosse qui aide, 
la première à compléter l'encollage en fonctionnant sur la surface opposée de 
la chaîne vis à vis la première. Ce petit mécanisme est mis en mouvement par 
l'axe qui met toutle métier enjeu; sa place est entre l'espace garni de la chaîne 
et celui de renvoi qui la supporte pour la maintenir constamment au niveau 
du battant. 

Les fig. 10' et 1 1* montrent, sur deux faces, un fragment du battant que 
la fig. 13* fait voir par le bout. 

d, fig. lo* et 1 1% Bascule à ressort placée dans la boite du battant, comme 
on le voit en ponctué dans la fig. 1 1% pour retenir à propos la navette à chaque 
passage et produire, en communiquant à la tiûngle placée jderrière le battant, 
le mouvement de bascule à échappement qui suspend l'action du métier, 
lorsque la navette ne termine pas sa course. 

6, fig. 13% Bras de la tringle qui fait mouvoir le repoussoir /, qui , selon 
sa position, heurte contre la bascule g» %• 7% qui produit l'échappement. 

//, fig, 6' et 7% Fourchette, fixée k la baseiite et correspondant à un bras 
chargé d'un poids de dix kilogrammes.. 

/, Poulie dirigée par la fourchette h et servant à interrompre et rétablir 
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uéoeasaire^ et la ronlètte de la came portant une gorge qui embrasse une règle 
aoîllante placée sur la oourbe^i pareourt la came , la preaeion des pédales 
$- exécute facilement , sans déplacement. Cette came doit porter deux roulettes. 
Tune à droite et l'autre à gauche, puisqu'elle doit presser deux pédales. 

DEUXIÈME BREVET DE PEaFECTIOMNEMEI^T ET D'ADDITION 

du 2-^ décembre 1826, 

I . Pour un moyen de lancer la navette par .un double plan 
incline variable à volante; 

2«. Pour un lancement à plan indinë alternatif; 

3^ Pour un nouveau mécanisme ajouté an métier pour faciliter 
le tissage des grandes largeurs, les tissus d'une grande force et 
d'une réduction difficile à obtenir, avec l'avantage de ménager la 
cbafne et Tarmature du métier. 

Ces perfectionnemens ont pour objet de suj^rimçr la presque totalité des 
poids employés à charger le rouleau pour tendre la chaîne suffisamment pour 
obtenir la réduction du tissu. A cet effet, on fixera le rouleau de derrière jusqu'à 
ce que le coup de battant soit donné ; ce rouleau sera abandonné un instant 
après, pour que le n^^lateur fasse à son tour librement ses fonctions ; la 
tension des fils de la chaîne sur le métier s'affaiblit , la forte tension que les 
poids employés impriment constamment n'étant rigoureusement nécessaire 
qu'au moment où le coup de battant a lieu. 

De l'application de ces dispositions résultent les avantages suivans : 

i"". La suppression de ce grand nombre de poids embarrassans ; 

ql"". La diminution de surcharge pour les appartemens garnis de métiers; 

V. De fortes réductions obtenues avec facilité ; 

^^. Plus de conservatioA dans les lisses et les peignes , dont l'usé est infini- 
ment plus rapide , par la forte tension qui a lieu dans les procédés ordinaires ; 

5**. Ménagement de la force des fils, toujours affaiblis par cette même 
tension; 

6*. Enfin , Touverture de la chaîne rendue plus facile avec économie de 
puissance. 
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Nouveau mécanisme ajouté au métier pour le tissage des grandes largeurs^ 
les tissus d'une grande force et d'une réduction difficile à obtenir, nsfcc 
l'avantage de ménager la chaîne et f armature du métier. 

Fig. ^6% Vue de ce mécanisiiie en élévation de côté. 

a j Roue dentée fixée sur le rouleau qui reçoit la chaîne. 

b. Bascule à équèrre mobile sur un axe fixé au pied du métier ; sa branche 
verticale est dentée et forme une crémaillère qui engrène avec les djfsnts de 
la roue ééniée ^E. ^ - 

c y Petit galet en cuivre fixé au bout de la bascule par une chape à vis de 
pre$8iph* . : ; 

d , Poulie en bois fixée sur Taxe moteur du métier , et ayant sur sa cir- 
conférence une encoche e y dans laquelle tombe le galet c à chaque révolution. 

fy Poids qui fait abattre la bascule dans l'encoche e. ^ 
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PoujC ui>e eau.^Qsepwtcice de la chevelare, 

Au sieur CuviiLi^ (^^^^ négociant, à P^M^iai^f 



. .t 
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Coînposition de cette eau* 



_ » • 

Rhum. •••,•• 7. 
Vin blanc |. 



Orge- 



o6ne8 dont_elle se jçonapose, Ia cdue supérieuT-edt monté aYcc. force ^ yeif 
l^ftéé du fbttfteau ^ «prés quoi on introduit nn antre cône dans Tintérieur 
du fourreau ; on chasse ce cône à l'aida irun outil disposé pour cet usage p 
jusqu'à ce que le cône extérieur déborde le cône intérieur de quatre points : 
dans cet état de choses , on rabat les quatre points sur le cône extérieur en 
forme de sertissure; par ce moyen, le cuif se trouve interposé dans toute la 
hauteur dn jeu des d^x ^^^es, tià il i^eâtte fortètfteni têttê^ 
Le bout ou garniture de la partie Inférieure du fourreau est aussi fixé par 

le jeu de deux connstiMWkffki i)Onintïf(^mtdtM¥iutilimv^à$i^ù>mr^ et 
PiMI pôâsne fortement dans les parois de la partie inférieure un petit cône 
jMrtBnt ( bn»?tig£)[ oàib^^i tqprti rqiH)! lloii^i^iiése ie cone^ ëxiérieiif Ifi le 
tfiaïaaai fortement jusfjgi^^ le^^qM'Mi fi^rH) m!^ \%}^pi^n «ttlev«e k mkfi% k 
cuir; puis on introduit la tige du cône intérieur qui dépasse le cône extërieur 
dans un bouton de forme sphériqueV^ l'on a pratiqué , à l'avance , un trou 
carré de la forme et de la dimensiçtri4|Ç^la lige du petit cône. On eibécute une 
rivure qui rappelle le bouton sphériqùe vers le cône extérieur; le cuir se trouve 

Uiierpasé>daiîjs( t<M»le ja l^me^ ^«ftPi* U Tea^ft lfflc<«Wfl*JiWTr4îi 

a , Chape ou gaiiiitui*e sup^Hr#^ que )^ %wes détachée ^n jppM W P i tiP 

ivÂ^ ÇÔ9e.4§ If^lPfji^t^ge^ïVV^^riçure sey^apt de doublure^ lea %wre$ 4éttclM4pa 
ieAioq^P6iil^^«Qup< v^itic^^jcaplanfi^rdemif^etl^rdvNaua. nfe. ^ 

> a, àg^i^T^iiilguiwidéfaduées 4 fiKrk cteft wlé* 

e^ ^igeducône intérieur, avec laquelle se fait la rivure. v > 
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Aaisi^u' DoixiN- DU Fo«mNBL'(Je«ai-Baptiste-*IIenri>^Ferdi naiid), 
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Celle dddblë «èilkiitfè è«t Mtoi{M}lè« dë'dèi»^ tëfâiUi^s'digtitHites et'dëtatbiÇâè, 
qui s'emploient simultanément. 

Làpi^émière, en forme d'éiE^bKrj[>e^ t6^ tm siteple tissu en laine, croiaé, de 
lit teètl^e^ de lenteur sur quinze à TÎngt-cinq centimètres de largeur* 

^iK'lëeMite'èât «Rmn^ qUêleonqUé; db'tfbïJSé^i^îAéâièr^ de 

««pt à otite centimètre», él sa longueur est proporU&tfhëifi Itf^âpcSnfiîi^biôe 
éuMrp*;prîsedaà*ïadîî^éciiôndérort^ rnîn •:-; .v kj>^*^7 :. 

La première ceinture, tournée autocn^ dû^Mrps/sè^fi^ëàrëfiliiitit'efbt déMdtis 

im de ses hani^ÏA ^èondè est |K)i[Ynrue, a F^lnte'dë-bé^'èxlx^mitéd/ d^une 

boude de la lai^geur d environ trois eeqtimètreby èl è F«iu(i^d'ifiie^4ôuimÂe 

«ftlf^Mèm^ft kil^âf j percée à drifférente8di^not»|iow;n 

^ - dttfft eéltë Mcc]iâd# déiMiiré est i Afroduf t Al tâemi , MSùA , A^ ^pfSHàt âb 

htlil à Kizé liéctogrammes , lequel s'arrête au ci^t^yiktà>n^jm^àM^^^^ 

-¥S0ltMlk lÊSé^ l'une dfi^' l-«titrev d'énvii^ ^qiâQze^i^^ tH s> 

tRtîlSè lolàlgitudiuàlement en deux portions ^les , au moyen d'une Inmiéme 



Cbûttu^. 
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Ce métal, réduit dami ki propoKioftit. tfuBe yécq d^rinijnanftt liainlimes 
'où ehVîft>â, est indifteremment d'or, d'argent ôtt de cuivre , et«è j>lace mit 
I^MKlIbtUc àù dessas de la première ceinture. 
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BREVET D'IMPORl^ÀXIQlil ; Ëi; . DE .P£aF£CXIONN£lIËNT DE CINQ AliS , : ; 

Pour un comestible appelé rucalioiUj fait avec le /^a/Mnoofif lies 
TurçS| qui est notre glaad y 

Au sieur Bourlet D'A]iijBOis£}(SylvainTT^Mi8saint)5'^ftgronOHle9 4i 
Paris. 
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Procédé pour faire le racahout des arabes avec le pulamoud iurCf qu/i 
. e^t notre gland d^ chêne, ^ ;.. ... 

On commence par faire germer le gland pour lui enlever sou aci'eté; ou 
lui fait éprouver une torréfaction préliminaire pour en enlever la partie 
aqueuse, et ensuite on Iç torré&e pour lui ôter beaucoup d'astiagant; on le 
pulvérise, et on en fait une pâte que Ton met dans des moules avec ou sans 
gomnife; à^ec'ott aSàfii^ufeteV'et on en forine des tablettes. 
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'^■Siippîémént'à la 'description précédente. 



Le palam^md' ëfct le' fruit de quatre espèces d'arbres qui ont du rapport 
avec It -^àÈtne* tff^che àgddgî ; il^ sont originaires de T Archipel et on ne 
les rmïColitt«e;' en'Asiie, que dans les jardins les mieux cultivés des pachas 
et d^ ' afgâli'r oâf on lés dësighe sous les dénominations de le sultan pala" 
motid, i&^éhèqUèr pnlamotid', lé divan palamoud ei le kaender palamouii^' 

Il 'existe un grand nônlbrè d'autres chênes dont les fruits, quoique ana- 
logues, sont loin d'avoir les mêmes propriétés. 

iie eteç«cf/>/i&imor^^ gland doux ), quand il est frais, est jaune, delà 
grosséui? donner aveline, renfermé dans tine coque contenant deux amaiictes 
logées dans une coupole épineuèe'iîomme' la châtaigne; on en fait plusietm 
préparations qui entrent dans Tusage domestique, parmi lesquelles nous 
citerons la fécule de chequer palamoud et la farine de palamoud. 
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èRfeVËt hE PfeRtfECÎIÔfrtTÈMENt ET Ô'ÀÔDtttÔît 

du g mars i83a , 
Au i»ièur ftûtOT (Jëân-Fratiçôls), ëésSbhhi&irè da 

t^an^éteâ^ 4i>»J.lte *TWrtirBh! ï^eyamî âs m 

On (^it g^t&ër le gland ëpelliculé pour lui enlever sa.feaveur acre ^i aatrin^ 
J^tt <èt |>our développer le principe deux et %tïcfé $ on ton^éfie suffisaœBaeiàt 
pour pouvoir ensuite réduire le gland en poudre ^ ou bien on le fait^^4tber à 
rêtuve e| on lé pulvérise. 

On obtient là féenle dé gland en réduisant les amanues bien mares en p4fcB 
que Fon fait fettaenteff ]^slâ féeulie « retire fmr jes iavaget^ oommu eela 
"iÉf^liti^lîiiie p^ ! M.C! 

HÈà^'^^ la fôtttU^ éè giand ainsi fréparëe% on tompoae.le.toMsditait 
'TO m teatlH^ ^Wlfl^ttte ': h.\.iji 

Poudre de gland préparée, . . . • . v ; 3 idlifeé*l ' ''^ * 
Fécule de gland ( elle parait avoir les mêmes 

opalités que celle de pomme de terre ). . . 3 

iiw^fefe^ ........ 9 ^^''1 

ÎSoii cAfcao-càî^qnè ïorréfié et pal^ ^ . . i 

Rife pulvérisé. ; . . i ^ ^; 

'^'^ ""*^Vafffl!e'pwt^^ immnift «a qmlît^^ tfe * . i à :2^^v ._-... 

Le tout se "renferme dans un Wcal.^ verre blanc cAVré, coHféi'ôft |jli^i^ 
vert èl càcnelé d Vh cachet Vùrc. 

ià remplacement c^uè je fdfi&'de la geinmet)ar de la poudre ût rit v^tA le 
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Man^re^e composer la farine de ^land idii^^IrOmoud turç^,, ^^,^^ 

^ ^ * a < tjteftS 

une terre sablonneuse î^u soleil pendant pmî^^^^^ îeTàî^éBrercr 

inm (>rinçipe acre et àèsàgrëablé.^ ISnîùite oh {aît t^èrëmént Yorré^ëb et 
on réduit en pôùdre; on y ajoute, si Ton vie(it> ou sucre, aelafùâMl^, 
et on aromatise avec de la vanille ^ de la myrrhe ou du storax-calamite. 
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que Ton désire; ses conducteurs , qui sont ordinairement en plomb ^ suivent 
les contours que les localités permettent de leur faire prendre ; ils sont munis 
de robinets nécessaires au service de la lampe > leurs places dépendent des 
endroits où se trouve Tappareil. 

Le conducteur d'ascension , qui est ordinairement en cuivre ^ peut être 
courbe ou droit , à volonté. 

L'immobilité de cette lampe fait que Ton obtient une clarté aussi belle que 
celle que rendent les lampes mécaniques et hydrostatiques. 

Le service de ce nouvel appareil est très simple et ne {M^ésente aucun incott-r 
veulent. 

L'omementqull convient de donner au conducteur d'ascension peut n'avoir 
qne sept lignes de diamètre ; de sorte qu'il ne peut gêner les étalages des ma« 
gasins auxquels. ces lampes seront propres. 

Les conducteurs se logeront dans le comptoir ou dai)3 le sol ^ pour aller se 
réunir au réservoir, qui est caché dans un placard derrière une montre , ou 
bien qui reste en vue et qui alors forme omeraent. . 

Explication desfiguê^es. 

PL 8«, fig. ï**, Coupe verticale de ce nouvel appareil. 

a. Réservoir d'huile, logé dans un placard. 

b c y Ligne ponctuée indiquant le niveau de l'huile. 
I <^,ConduQieur de «l'huile. 

e. Robinet servant à vider la lampe. 
. ff Autre robinet servant à arrêter l'huile venant du réservoir. * 

g, Troisième robinet servant à retirer l'huile du conducteur d'ascension //. 

i. Conducteur des égouttures. 

ky Burettes pour le service de la lampe. 

En /, se trouve cachée. une via qui sert à démonter la lampe. 

Les becs employés avec cet appareil sont les becs ordinairement en usager 

La Gg. 3« montre , de face, quatre becs de lampe, placés sur un mèm€ 
.Ibomptoir , et alîmestés par un réservoir invisible a. 
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composé de trois tubes ; le premier est un courant d'aîr a , fixé et fileté ex- 
térieurement i le iJeuxièmç^ ufi« bc^Ugie mobile A, percée de trow disposés sur 
un cercle à la hauteur du conducteur d'huile c ; et le troisième, une demi- 
robe rf, fixe, dans laquelle tourne la bougie, au moyen d'un porte-verre e, 
coulant du haut en bas sur une baguette/^ soudée verticalement et formant 
.|>f ret.4H porte^^yeire^ 

, J^ Jboqgif mqbilq pprtf^ un petit toit foripant bague , quj boqçbe VoHfiçP 
^ç \% (|emi?Ti*obci fixg ^ s^i? laquelle e$t soudé un çf pcbet grippant la bag^e quj 
empébe de remonter la bougie. 

gj Porte-mèche d'nne nouvelle construction , à ressort-griffe de la longueur 
que^j^rpQQt ripteryallç àx\ ^q^n^ d'ajr à la b^pi^giç; Uest c(^que, ce qui 
dqnné la Facilité de placer U mèche; sç^ Tnar^bç e$t guidée par un ta|[^i)d î'îté- 
Heur de la même pente que le filet du courant d'air a, et entraîné par i^nç 
gpupille droite à l'extérieur, montant et descendant dans npe cannelure 
yert^c^ile pratiquée dans la bougie. Les ressorts-griffes , s'étant rapprœbé^ | 
rèxtérieur du beq, so^t obligés de s'écarter en descendant , et par ce JQi^oyen 
grjpp^nt la mèche d^qs son diamètre, et la rendent de calibre* 
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'■"• BRËVEfr D'INVÉNTldif ET DE t^ËRFECTIONNEMENT DE CINQ* 'h^S\l ' ' 




: i^ A« iîftuli>QA(¥^îflei^)9màtH2hand Lyéit, dëpaYtemànt 

iblii^llAlJpUj ../';'l ,\i f»,.'î '': 'i:-' ' . ^'^ i. -^i-'i-J- 1; 

Description. 
Au moyen de ce nouveau ventilateur et de la force motrice qui s'y applique^ 

W ^' .%1PffS îf^î!#a»^ ^ J?r»s, tient efieçtnep, la t^arfitiw 4^' WW» 
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d, Trémie avec ses tuyaux; 

e, EncaissemeDt ou boîte renfermant le ventilateur. 
ff Encaissement ou boîte de l'engrenage. 

g, Conduit de Tair destiné à séparer le minerai. 
A , dizaine iivec son échappement pour secouer le minerai. 
La.fig. 6' représente^ en perspective ^ un ventilateur sans encaissement. 
i^ Ailes du voitilateur. 
kf Âxe traversamt les ailes* . 
/, Cage renfermant l'engrenage. 

m, fig. 5% Manivelle pour imprimer Taction à bras d'homme. 
Kg. ^, Rouleau èk* bois muni de ses c&mes pour pulvériser le miâerai; 
il est mu par la manivelle ^ aussi bije^ que .|e vej^ilatçur. 
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■ iB&EcVET D'IMPORTATION DE DIX AWS, 

Pour tiue nouvelle méthode de boucher 1&> houteiiles, 
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Au sieur Watt (George), avocat de Londres, faisaut ëlectioa. 
de domicile à Paris. 



Description. 

I "> ^ **• ' ' • - V . - 

Cette méthode de boucher les bouteilles .consiste dans l'introduction ^ par 
l'impression ov par l'impulsion, du touchon dans le goulot de la bouteille, à 
Taide d'un tiiy^U conique do^t rorifice inférieur (qui est aussi plus petit) 
communique précisément à l'entrée de la bouteille , de façon que le tuyau et 
le goulot de la, Itout^ille ne fo;rment plus qu'un seul conduit , le tuyau ayant 
son orifice inférieur d'une dimension telle, que Jes côtés du bouchon se trou- 
y^T^ comprimés en passant , ou du moins , si fort en contact avec L'intérieur 
du tupu, que ledii bouchon ne peut se gonfler ou s'étendre latéralement , 
tandis que sodi^ ext^^éu^ité inférieure. pfînètre dai^^, la partie la plus étroite du 
goulot de la bouteille ; mais il est préférable d'avoiif, un tuyau avec l'orifice 
inférieur , si étroit que le bouchon est nécessairement beaucoup rétréci en 
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passant. U est à peu prés inutile que la longueur des tuyaux excède de 
beaucoup celle des bouchons dont on se sert généralement*. 

L'orifice supérieur du tuyau , c!est à dire celui qui est le plus lai^ , dok. 
être suIBsamment évasé^ pour recevoir , avec beaucoup de facilite^ rextrémit4 
du bouchon. 

Les machines à Taide desquelles, les bouchon^s peuvent élre enfoncés danç 
les bouteilles y au moyen dun tuyau conique , d'après' le siôuveau système, 
sont susceptibles d'une grande variété de constructions ; c*e$C donc dans le 
tuyau conique que consiste l'idée principale de ^invention. ^ 

Machine pour boucher des bouteilles à Vaide de tuyaux coniques. 

. PL II*, fig. i**. Vue de fiice de cette machine. 

Eig . 3^, Vue de côté . 

a, Cadre dont les deux côtés sont réunis par une traverse b. 

Cfd, Deux colonnes cylindriques, d'^le dimension,. fixées sur le cadreu^ 
à* l'endroit de la traverse b. • 

e, Traverse qui réunit les sommets des deux colonnes c, d. 

y, Barre de fer traversant , à leur partie supérieure , les mêmes colonnes 
avec lesquelles elle forme des angles droits , au moyen d'un trou pratiqué 
vers chaque extrémité de cette baiTe pour le passage des colonnes. Cetle 
barre s'élève et s'abaisse au moyen d'un levier dont il va être parlé ; cbacune 
^es extrémités de la barre f se prolonge au delà des colonnes et se termine^ 
par un goujon. 

^, Trois pilons pour enfoncer les bouchons ; ils sont fixés dans la barre/, 
qu'ils traversent y et passent , chacun , dans un trou pratiqué, à cet effet , dans 
la traverse e; ces trous ont pour objet de retenir ces pilons parallèlement enU^,. 
eux. 

/r. Forte traverse solidement fixée aux colonnes c, ci, à une distance du' 
sommet de ces colonnes telle que , quand la traverse/ est élevée près de la tra* 
verse ^ , il existe un espace entre les extrémités inférieures des pilons et la ; 
partie supérieure de la traverse h , qui est au moins égale à la longueur d'un-, 
bouchon. 

Dans la traverse h , sont fixés ou formés trois tujraux coniques en métal i, 
placés avec une telle exactitude au dessous des pilons, qu'ils ont les mêmes axes 
que ces. pilons. 

Le tuyau le plus large a sa partie supérieure plus grande et sa psirtieinfé-* 
rieure plus étroite que le plus gros bouchon dont on se sert ordinairement ; le-; 
tuyau le. moins grand est dans les mêmes proportions relativement au^ plV* » 
petits bouchons , toujours de l'usage ordinaire. Le tuyau du milieu est d'une 
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dimension qui est un terme moyen entre les deux tuyaux dont on vient de 

Les trois espèces de ttiyatit peuvent sùfTirè pour !és btmlellles ôrclinàtt^ ,' 
Mt pôtU" le i^ih I soit )^Ut* la bièfe. Les parties inférieures deS pilonft ^ sOnt 
plllè petites tjttî* fes ôri&ieà inférieurs dès tuyalix àuxquel$ ils côrréèpbtidèn<i / 

Â, Deux leviers de dimension égale jouant sur les goujons pratiquée àrti 
éitliiiAiMs èe là hArtéf; ils sont solidement fixés, dans uhe position parallèle 
©nll* èui , par deux barrei de mëtàl /, >/i , <iuï les traversent et joîgnàè^t îfeuî* 
éKti^ttiltéS i de Sdrte que h% dèiil pièces k , ainsi tn^nies, ne forment réelle^ 
ment qu'un seul et liiêùle lef ifer. 

n, o, Deux bielles assemblées à charnière , à leur extrémité inférieure, 
sur deux axes ou chevilles fixés dans les côtés du cadre a , et à leur extrémité 
supérieure , aux extrémités supé**ieureB dte la Irâvferse en tnélàl m, qui jbkit 
les plus courts bras du levier et qui se prolonge , à cet ^et > dés deun bOllés. 

p, Espèce d'atige qu'mi peut faire monter et descefidre par le m(mVémètit 
d'il» <iiin if , èligaigé entr* la tt^Vtirtè det r^^^ 

Iffàrtlèré de Se sentir de ceùé machine. 
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Là toitehittfe, telle qti^felte est vepréseutée par les fig. l'* et ik\^ est toute prttè 
à feïHîtiohtter. ' 



' Oft plifcetï'^rd H bouteille de nianlére qUe l'orifice se trouve au dèsSou* 
et ^'iT lodrhe feèÏÈè^^ tûVaU Qtiî est d*Utie dimehsion convenable poUr etî- 
foncer le bouchon ; il faut retenir la bouteille dans cette position , en élevafrt - 
l'àUgé/), jilsqU^à tè qu'elle loUche le fond de la bouteille, au moyen du coin qr; 
ehfmite btt éléVe tes plions ou fouloîrs g au moyeii du le\ îer A^ , et on pkcê 
uft hbuehtm de dimension appropriée au gbulbt de là bouteille dans le tuyau 
qui se trouve en contact avec la bouteille, puis on abaisse le levier, dôftl 
rftdLioîl fera elifoheèr le bouchon danV le goulot de la bouteille. 

Eu Yetfl^dfjt ie'cblû' ^^'oH ïaîï dëseendre là bonteiue et l'auge , on ^hlévè là 
b6titélllê'fifettcfrtie,"éton1à remplace par iine autre Iwuteijie que Ton veut ' 
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ifi^Hfegt? d& teiïe rftéthbde de houchèr tts boutëfUes. 

Par cette méthode de boucher les bouteilles , ou peut se servir tfé btiuëhlàlâi. 
or<^irM i et À^ë] èf éi le pt^éfét^ » Il est ^Mible de \H enfbifëéf àû gi^ 
betil| Ott pftUt ÉUBéi (ki<*e takgé de bduchôtis cylindriques. Comme Oii pMi 
eÊtùtkeëtkt IWiMhOiis juM|ta'& eè ^e li i^ftiè sti^fièiiré soit (ilnè bll ^ 
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mécanique, pour monter. des ïardeaux sur les haut^rs; .,,-., ? 

G*. Baus la faculté d'emjdoyer , pour mot^r priuçip^l^ ^s macbiiiei à 
vapeur pu à ga2, la 'puissance animale, celle des bras de l'homme ouiii|t|nçs 
forces motrices. . , . ; ..f 

ï 
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Cùnsttùction du cheval mécamque. 

P/» ia:% fig. ^'^1 Gmpe Terlîcale et transversale du che^Hil mecanique)m^c 
nuacbineàvE^Miir. :.,)..: V . * «: ' 

Fîgà a% Élévation latérale du che»càL mécanique et du chariot^ porlanl .la 
machine à vapeur et remorquant d'autres chariots à sa suite. 

Fig* 3% Coupe transversale du même ches^l mécanique^ avec des galets 
plus grands quedans lafig.(«i?% et roulant dans rencaiei^aient de fa galerie 
souteiraine* 

Fig- 4% Vue de côté de la fig. a*. 
V .'Eig« 5%' Plan du cheval nMëcanique et de fa galerie. 

La consCruetton représentée par la fig. i** n'est que- pour rouler des>fNvnu 
avec k route supasGeiellô^ on a établi ufa fessé ou chemin creux donl; les talus 
ou rebords,, ainsi qi|olfi«£ond^.aont soutenus, pardesépaulemens et des traverses 
enfiîharpente ou tout autre moyen de construction pour soutenir les teri^s et 
en efliptcl^ kM^éboulemens; cependant ce chemin epegu^ n'est pas d^rigtijenr; 
It lÂêûîé' j>rîiteiperde ^eonstiruction peut ^ suivant les localil^ ^ avoir \xesm ^tl^|a 
superficie d'un&9e«ki0>: et marne: servir de pont pour traverser des eaux eà'pirar 
lier ou faire communiquer deux collines ^ afin d'établir , autant que possible, 
on riuy^n i^égulki^ . e$ }e moins interrompu , pour faciliter laction 4?^ Ja 
puissance motrice. . , 

a y fig. i'* à 5"*, Galeries dans les rebords desquelles roulent les roues b du 
fik^wl^Pi4PW{^t^9 s <^ galeries sont reeodvcctes d'une plate-forWieiti^' au 
Centre de lamelle est une ouverture pour le passage de Tàrbre VerCieal' e ^ ^qui 
porte, a >o^'<^^!^ft^i^ inférieure y une reue horîzoïitale^motrieéidèi^t&jr^ 
et qui pivote dans une erfipaudine fixée sur le chariot oti €he^fàï mécàolqitè c, 
<pii lui sert d^Use. ^ 

Sur là 'éurface du chacal mécanique c sont places , horizontalement^ • .deii 
rouleaux de friction gr^ qui, étant en contact avec.la surface pfane de la galerie, 
nl^iftitiennant le cheval mécanique dans sa dlréctiou. > . .; »^*nj 

^^jUrmem(4ricè/de l'arbre vertical e agit hômôntalement entre le cA^ 
mécanique c «t la. plate-fornje d^ et ^Ue. engrène dans la crémaillère A, fixée 
apréa Vuu des èâtés de la galerie n; par conséqucoit, \b mouven^ent de rotatian 
imprimé à cette roue fait avancer le cheval méeaniqueé 
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Une machine à vapeur est le moteur principal de ce mécanisme; elle est 
éliblie isir un chariot indépendant^ faisant les fonctions de remorqueur à 
Fëgard d'autres charîots placés à sa suite , dont les roues roulent sur la plate- 
^rme d, et qui , en avant et en arrière , portent des guides glissant dans l'ou- 
TeMta<e' de la f^te-forme y disposée sur l'arbre Ter(icaL e. 
rLes chariots à la suite du remorqueur, peuvent ^t(9 accouplés pu attachés 
directement au che^^al mécanique c, sans l'aide du chariot de la madiine à 
Tapeur^ en éiablisss»tt> aux deux côtés du cheval méfaniq^ei, une crémaillère 
et deux roues motrices commandées par un pignon adapté^à^l^alrbré vertical e. 
Les matières et matériaux ^ployës âans>ces contlx»u49lions^^riMt suivant les 
besoins. - ** - •■ * «';•»< u ■• ■♦:.:*.. V .nn^ijiwJ.ji iv'M..-.^. • 

La. machine à vapeur^ ou tout autzie indieur employé < poilr la remplacer^ 
peut: étiré placé salen les iconvenanccts ; tnais il lest avanlngeux d'adapter ce 
moteur sur la plate-forme^ qui est soutenue par des montans i, fig. 3* et 4'; 
les choses ainsi disposées , les roues d'aiiglpiDpërant la rotation de la roue 
rootricey ^ qui engrène dapLB.^^itrémailléqe Amidonnent l'impulsion au cheval 
nlécanique^ar Dhn^^c&c^syl^ touea du ^chariot peuvent de ^suile rûuler dans 
les c<Kilisses de la galerie, au 'lî»i d'être Mr la plat»-fot4ilfl»{;< et le x^rps de 
ces chariots sera sooteniipattdes montan» jHireils>à^ ceux^tr^^' ' '• 

'Gemofen^ pour diriger j^des chariots pu des- équipages ^ul*> des- routes 
e» fer pcir ^ea <»rémaili^e6* intérieures iel][ des nmes^euoliysécB d^ns une 
gikrie a cpuhs^y«st avantageux:, sortOulvquGiiidnùA est 

r^aise-poni^ transporter des yoyageurs ton desrjoiâréhaMiîsesiij'^ < r. .. ' 

Application du chemin mécarîéqUé et du chëVëtÉ^éctthi^iicM^W^i hriln]ge des 

bateaux sur les rivières ou canaux.^ -^^^ '*^ ' " -^^ 

La fig. 6' montre cette application, dans laquelle lo chèfrgi mécanique ^est 

nia à bMl'd'honme."' -, '>■* -O :it J ; ^^Min-m > miu ;-» Mi;:,''^..: -n- ^ -t; 

* ^^Iki^fêS ou* galets itmlaâCdatis les rebords des ^âlerim €i; ^ 
c, Bras qui soutiennent le chariot ou véhicule dans lequel' se plaoe le 

oràdtloteur.' ''^■-- '.,^'^.'^ - /■. .- ^«>»■ 

'^,, Crémaillères boulonnées au châssis ou à r^ncadrm^lii du chemin 
mécanique* -jj ■ •!;» ••'*• - ♦, ..>....*" 

^^^ coTidueteur tfssis daâs te véhicule qui le transporte tourne la mani- 
vdle e, sur l'axe de laquelle eât un pignon qui engrène avec la grande roue 
laolrice y*^ engrenant à son fèur avec la crémaillère d; cet engrenage fait 
arancer le chariot qui sert de moteur au hplage des bateaux* 

3i. 8 
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Fig» 10% ScetioB 
'<îe genre 4'i^ui|p0ge^eçtt,iç(VÇj^s^fft^^if,ay^ mu par des ch«vaj|»t# 

4m4» l^ngueUM de jçh«P4;^,^<^|^^ <^J^. V^H^^ ^^ .^^l'^^^ ^^ ^^*!^ 

1» crdfiHtill^e doal H a été parié préeëdemmeot» ^ 

. ., A r^rémsité si^p^ffn^ dj^lai^bf? £L,^i^n pijgf^fj^jf^&^r }^f c^oiiBdU^^ 
tpM^fla |pniMM9t^<^^^)%^^ 6g* 9V«* xû% au oeiiti^e de ^^^MC^ ^}}f^ 
IpMiir^jlvînnfH^jri^ d^P^ ciapàodi|ie fixée daol la paKîe i^^^^ 

^^à)<ciM«^i^^^MBif^^q^ bras d^^jnwë^'iVjp^^ 

^epftu^er jftH ^^^^^Wff[Y'Jj.^i*!,iÇpWiÇ(,P^^ ''ait tourner la grande roue 

llai^i<m>ÎJaîp^eHlçïrt^ ajVftc > prijipaillére du chemih m^ 

«aniqoe^^eivfaii^ajQft ^y^nç^^^l^clm-iqt ^veçje jnan^e^ les chevaux çt tout le 

C0Dtttl|l» 1u:>«n'Mi|*fir» .• fir ^MMl-.f • Mit.-,.- -, /i w ^i- . . . .,.-• ^ 

Des extrémités extérieures du cheval mécanique , s élevât dea p4ij^*a 9^ 

ligure. çtJa lient w çbarjqlioép^ (^.eoïpiijiea Miàni a via à^îwlijt* 
IféaiMs.iBfemQres^ on ptut rapproeher ou élotgmf 1ç ck^wt meçàm^u^, 
pour conserver le niveau du coursier du manège y à la montée ou à là iiea* 

^*^*"^* '■ ' ;:-• '' * '' i ■■'■ *' i •» '■ " î.!\' -^«î.'^.v,!: '■■'■'»•?» .'H«f»"', "^ .•■ -.' - > 

Lofsque^ gdntKidevtfhiauI» e«t<lesUp4 à ip^nçofinr 49s, routée or4if>ÀÎlf||r 

le» fikMiiaar oii #iiHMrMliMiiik 4inimit»tH WffiPf} W<->|ie|a. ik te 4^* ^^ 
cii*culent avec In mandlg» «r , £§• 7*r «^oitt V«ihv« ccii*.r«l ^ , J^ ^' «I ^% fil»! 



iMi^Hèr là IftHtlde i^iM.titdtrict c^ dont là denture cwaniadd^ lesrpignoM d^ 
ndooté^ fetar iNf ârbhss verticauit , mf lesquels sont fijiées horjuientiilenieB^ ^ 

dont Tune eU'Màptéé à^^àrfei^ faoHïtatal rVWFiait^i' )%Hit« ^, touToAtlt 

K)ulëttHîbï*nlërf«^éttr1éB^ «^ 
s^agit de leur împniner le mouvement def Wrtàtîbn pcVtiT'faH* ottéimmèr le t*^ 
hicule. A cet effet , des poussoirs n j adaptés sur les arbres-essîeUx ïy ^ , lontv 
bent dans les encoches ou dans la denture des roûeii trbënetj 'flxéi^ àir^les 
moyeux de chaque roue , et ainsi la révBMiâ»' (feifclft^^fâsiéyic fkÙ kDtiroÉi* les 
roues dp réauipage. i^ t.jviio,: i,} ,.tr . : ; i 

* fcsqurfe v^hib^^^^^^ ^ur 

j^milHi^ éjur angle , le conducteur tôiii^rié jfa^iâÂlôtlyëBëH^^^i^^^ 
quî,^^ rextrémitë 

grc^Q^nt^ns une crémâîllère circulaîfy'jp, thcëe ï VavanWraîn; on donii^ 
j|^^$l aux ktbi^s^èssieux^ ^ A tes pôsiilôn/sr-bBnç^èléé c^igëé9 ptf Ift Mut^be on la 
d(iiwlïon a^ suivrei *Lies trthçle^' de côitiïiunicÂtîôik ()ui lient Tàvânt à railrîèi4- 
train imptimènt Te même mouvement côurbë où ôbli()ne aiix arbfeis^ëâfsiéux Se 

«errière. 

!tes'rçmés de^'^^ conistrtiîtei; ei4 boîs, bomuM 

l*oue$ ordinaires ; à Texception et pour un meiHeur teâ'g^ > les jantes devra 



bomme les 
devramit 




^ vent être assujettis par deux oerèièsdë fèiT-ihdépèiiIda^is/et'^^n^s étii* les e^^, 
en dehors de la jante de roue, au lieii d*àvbîi''bii'eërÈfe'^W là dfèbft- 
^Çirenefii Pe qélte maûiërë les rQtiè^ rotilcn'ODft *ur'tebdisr^déboUt;*eHe$Mi^ 
plut solides et pour^Mt sùppoher plu^ de faftigùë ^tiè ii* (fHès ëtateitt^^toa- 
.j^ptes en bpif sci4 courbe^ ou même coui^bées mécaniquement. - ^^ 

MV^* ^ ^^outer dés charges $Uf déi éniînM^es'^ 'f>at^:dei^ iH^fiàisûêî§ 
^ytf^puiéSj, au mbjr^ dé là machiné^ àvàpMh tu ifauHrés fuisMKùes 
\^,j0è^iices staiiohnàiï'ësi ' • 

X ■ ■ . ■ . ' * ■ . . i' 

Ce n^oyeA ou ehemîa mécanique^ qui est représeuté par la fig« 1 1*", Pk 4»% 

Mft d'un IliotMr ptwoipal. Les Qbariats6hàrgé».|lèit¥en^ fouler sim»4m #oufs 
[ kéi&mfftf êmhà^i ût^W^nlfiMm Aie èImmM de 4er^^^ à peu pré» 



"•' *" ■ *> . "^ J» ^\> ; • ',tU, i 4,t:.(. 
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ct^mfiilléréir'qoî eûg^netaient avec la série de «rooes dentée», >%« ii^. . - 
^ Ltlprineipé' cteimtte ^coasbinaison'jpéiit être ^empli^d pour Uettr«otk»)dr 
cèaHlbriS'/ialiiièiws('(mf0br*totttetu^^ m» . rxun 

' ' ' ' • • MtKVÈr'D»INtENtIbN DE DIX ANS, ' " . 

V F^ur liiieitmacfaine^'et'des pFOcécLëspfopres à faire des br^ue», 
carreaux, tuiles, etc,, par compression , ' ■^•* 

' Ati*fti«iir Ds&ÀMOAtmtoe (Jeati^Fr»iiçoi8^Héiïn)> «ingeoieur de la 
marine royale, à Paris, • ; ii» -; ur m: .. 



Description. 
'*C^(tê"Tâ}îri<:st«âkl<^-%o«npdsera, siHvant l'usage, de U-ois ft»Kie$V-qtii«ëbf;'^ 

- * V 

/rt préparation de la terre, le moulage et /a cuisson. » ? «rtfoci : > • 

Préparation delaietre. 

Si la terre à employer cofitteAtde la' siliè^ et de 1 -alumine dans des pra- 
portions convenables, on se borne à en séparer 1^ pierres ou àuii^es cw^ 
étrangers en la passant à travers des claies suffisamment serrées, eC, après 
lui': aK*oiir donné le degré d -humidité convenable pour que la compressîoh 
Âme'aj^g^mérél* sesdlfféréhte^'particules^ onlafi^a passer soos ki* maohi&è*^ j 

'Bans* Ie;eàs où Von voudra soî^èr>davaintàge iks produits, la. terre ser» 
préparée soit au moyen de la machine de Kinsley^ décrite dans hajBuUeêin: 
de la. Société d encouragement pour ïintlusirie nationale , et dans d'autres : 
outrarçes , ^oit par des lavages et décantage^ snocessifs, on fiar cesdeux moyens 
employés simultanément. On pourra encore pulvériser l'argile après l'avilir./ 
nelkr^tfy'ai fiâtsant piàs9Î# dessus, ân^ moyen d^uil ntanégé faisant a^fi^^iiole 
ou plusieurs meufet^ctertiealés reniant siir une aûreprépârée à. cet e£Fel^ eomme 
!e montre kr>figi a'^f l^if gT^dans la<^eUë on a plàeé également înie «laie 



• * 



^ ; 



(6. ) 
rendue mobile par. le- oaanége luinméiney afin ^ sdpai^ dfi Jjttevte fesvQcrpfl 
étrangers. On placera l'aide cLeui9 une autre. aii^cîir^ulaiife/ ai^)e)le sénurafr 
fitemoeat Inimeotâ^ y vetlae» diverses ;parUes^yi tsbimit eMwilè* dâyisée» j)a# le 
moyen de herseaquiJa dÎ9poseront àv.pouvotr couler d^ 

machine à mouler; 

__....__■- - . - ... . . -...-.. . â*. 

La fig. 2* représente encore un moyen de préparer la terre j on place cette 
substance, avec des boulets de différent calibres, dans un tonneau a, qui se, 
meut autour de son axe, et on donne/ pendant un certain temps, un mou- 
vement de rotation à la maclune au mp^e/i de la manivelle h. 

Lorsque la trituration a été opérée, on mouille la terre dans le même appareil 
en versant la quantité d'^u irà^es^redaos.l^^Qiit in^^W^ ^» ^'^^ elle passç 
dans la tonne par le tuyau recourbé ^ e , en traversant l'un des tourillons 
paunïsefTduaît^aveoua tube criblé de ;teoui etJpkcémtérkaremcnt suiraat 
L'axe du tonneau., .1 .>,._,.. ,, i; , -•'<■':•; v; 

On aura soin d'ajouter, à la terre qu'on aura à sa disposition, des quantités, 
d? isilicQ f pu i^'^nvi^iiç isuIKtotes» jpQuri lui doïiiien jles.qqaHbéf^ éoniKeaabkk a 
une bonne fabrication. . . * j , ,: . < ,, , ^y^^y^ 

De la cuisson. 

La cuisson se fera soit à Tair, soit dans des fours analogues à ceux dq 
HpU^nule ou wagipés pai: MM. Bonnet, Singer,.^ç^i,,^t4iH3|0)s^4f),ina»i|^^^ 
à économiser le combustible. v .^x . v\ »\ roi* -^'vvxn i\ 

Machuie à mouler^ » 

P/* io% fig«3% Vue, de face, de^cette ipacbine. / .pn^ * * ? &. 

Ftg«4% Ckmpe.ti?aii$versale. j. . . j. . .- iiisii-»- i.^- -«nrMo'.j 

.-.FiÇ. 5%- Élévation iWérale-.' M -. ..= .. '■.■•;.-'.,. i ;.! mj ?r..;.ii*/!î^ 

€eUe macbiae se ^compose diup bâtis çu'cbftrpeftitetOU; eiii feFo0^»qiie4'oa ' 
ptaœ.^irés du imnége &^ oioteur que^ l 'On se propose : d'employer 4 lil fabm i 
cMÎM;'Sur l'nu des oôiés ^e cç bâtis â$t diaposé uot fort levier &, fig.H5^j ^li 
estaolikvé par une eame ou excentrique^, que l'on t^it^n particulier ^|ii>.; 
deux faces, fig» 6? et 7% et^qul e$t monté wr un arbrç horizontal ^^^ 6g* 4^ 
et St^ «pn reçoit un mouvement de rotation continu dan^ des couasinat^ >fl^té% ^ 
sut^'le-bBitiHi ■•• -"'-wl^r*, • .. . ....'; j ,'* '•.■!•.• ^i*..-.!* . ,.■ • i-.w 

Le petit bras du levier A s'appuie sur le fouloir^, &g« 5% qa&l^nL'iF(4t»J|uaai 
sur dôix fates, particuU^t^qieni, fig^ S^ et 9^1 etquledt terni ti|é^§t aqa^œ^tré- 
mttéioféwui^^^Mpif vupla(eau;/i Sg* fit% 9" çt.ioTi déàtiné à çaplrtr dana w^ 
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ttlmlééleïHém'fe^^fti'iïî^'/'i^tfrteté par tei fig. ii% ïi«, i5*, t4*; i§»'*lffO», 

'tfu'on à préalablement rempli de terre préparée. '' ' ^ -• 

D'après «eidft^èslttoh», îi èhaqûé Ifeur que fera ï'arbré rf/ ofi coll»)|W!nirfâ 

tin« bHqliè; un éiirreau'bli foute antre pièce dé^ndantè de'lii foi^e^ '<JlùhNk 

aura donnée au inouïe et au fouloir. ' '''"'' ■' ''-'^ 

Volcf ébmtnëhtle mc^iile i'èmplit et se vidé Itot^nè la eoitaprèssMn' à' «a 
«on effet :' -'^ ,-.,........ ..,.,/, :., .,j.,fo..v,u/» 

Entrç lea deux knontans qui portent l'axe du levier b, se trotlYe un billet |^^ 
Ôg. 3', 4* et 5','^r^î;"'ïéà'pki'«t «Ùpërîetfh!, a*ttfle tabl* ieiV'fbHWlV <^» 
î^iié Wn toit sôiiè afflteVërttfb h^^, ettpâHtculîéV, ^:'if}\^\ t^*«'S»'i{ 
iTé^'sto (^te taMé èbè'^ottVdpérer la '• " '" = " '^^^^^» 

' LéinôùlëèitattacMl'uiiepta^ae en fer^ft, fig. 5*; (juëron toit pàrfiWïKêl*** 
tel'en'jpWh'èt 'ëri éWVàtibri/B^.'il* «t aâ'^iéette phqti* peut gn«<* 
sûr quatre galets h , fîg. S* et 5*, de maniëre à présenter successlvemerft le VMè 
éésixiin l'èèevoii'lâpièlbè t^uè' P^'fii'bH^, d'atioM Miista trémie i,¥«Ul«r-r 
tekfttta terre, ^inÙ sèil^lé mtovt è; et enfin en diefiof% «i bniots--.' «"Mf liaitt 
cette position j, comme on le verra plus tai'd', que là briqbé 9ol^ dé là iMienfUAH 
' Dans le mouvement de translation du moule, il passe très prés de la table, 
sans cependant s'appuyer dessus, aBn d'éviter la prompte deslmction dés 
j[)iécés ; c'est poui- cela et en même temps pour que ce mouvement exige ihoinis 
|ëf*onî'e,l5iièW|{)K(«(ù^ '' ■•■■•■ ■'■<■''■■' 

;.''Lij**j«àqjiié;'»'^re''nioiilètïUÎ eh fait partie' soiil ctjnsUimttéhl 'rt[]ft)èWl 
'vers là trémie ,''ôîi (de Aïoùle s'emplit de terre , jwr le contr^poldéH»i''fig4-'"S', 
par îihHssdft'ôri par tout autre moyen; voici comment cette plaque 
snéctisisîi'èdient' tes difTériénlelrpdsitiontf qtii ont été indiquées précède»- 




cl ''• i < I ■•» • • •' \: • i.i 



' Une bïfellé iiit^. 5% est tèhUe, par un bouton , plir là lèle carrée d'une tîs 
placée à la parlie antérieure de la plaque de fonte; la Vis sétt à tréj^ifl^la 
^ètlibùdu ftfotïë, qui doit s*arrêter exactement kii dessus du feutoif) l^lre 
IK^I^ llil)1^te fi, t)èrcë de pluéietirs trou» y êSt àiiiii irav^i^é fmr tinilMHk^ 
^VX% Mhii & tin 'â(it]btë léfief o, dont lè^ bfailches , à durable iKHift M W^ 
<^t'Iéur |]Rûlibt d'ii^pùi 'éA p, près dé Turbre 'indtéur; lé dotfbte létritrifîfwMe^ 
éiitré $es deux branches , uti double t(^iiIeàU' q, qui a'àppuié eonniSiMiiÊmm, 
1 caii«fe èe k itàitCiôtï (jùê te |^1d^ in (M lé teiM^t font sabir à là M«ll#/ tar 
•r.ekeefitriqtie^ Gg- 6* et 7*, que Ton voit en c, fig. 5% et qui est compMëde 
trois arcs de cercle r, s, t, fig. 6% ayant le même centre que Taxe ét^ 

' Totir ee Hyitétte «st'dkppsé de oiaméfte cpie^ «todi» que le dwMe^ 
létu^^f titigènt I ta pM^>d6 cî)N^Kréb«é')^y 9é>iÉiMr|e 9é <râii%« êim 
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U (rif«ii*i r%rc de cercle ^ a un déTelppjpfiojeql, 8uÇ|î»n^ pgur.^e Lç moule 
ait 1« t«aip» de se remplir d'argile. , ., .^.^ ij, ,,,, . 

V->rl>recoqUniMu1;^t(^uraer,je,rou|eaq.j,,apmjfvoirj)asfté sur'U coufM 
qui i^cçpi^ Içs fioint&r, .f , s'appuie sur ce deuxième arc 4e cercle ; mais les 
deux points dVtache de la bielle n'ayant pas varié, le plati^u k et soii moule 
Mut tir^ W^.tiyantj de manière que l'ouverture de ce naoyl^ corresponde' 
eiactement au plateau du foulolr (i), qui se trouve alors a1>aîssë par le- 
levier;. 

-La tpn^eurde l'arc de cçrcle 9_ a été palculéq pour que le foiiloir ait le temp| 
d'entrer çt de .sortir du qioule ;,ce fouloir sort à ru^^t^iii où ta queue dii levier 
D'étant plus appuyée sur la came c, fig^ 5%, ù .caus!e de la diiTerence qu poîitt 
des deux.^s, elle refqmbe sur la ligature, u, f^ peine le dégngemeat du 
fifuloïr ^rtrril efTectué y que le rouleau est pressé par la coqrhe de raccordeuient 
des poînta.if et (, et qu'il arrive sur, Je troisième arc de cercle t. Dans cettç 
posîlîoo, le fDouIe olvirgê cfe ^ ^ri({ue tou^ comprimée est amené, par la^ielUi, 
fie aoA pb^U en de^rs dubUtot glet au dçssous.d'ui) petit mouton v, àul* 
agi^BJ^^p^r t^ poids, et la qi^ntité de mouvement qu'il a dû acquérir. en 
ippaban( de de^us le plateau ft sur la firique,, la dégage du moyle et la .fait 
tçptbersuruDptoil^.sans fin destinée à la recevoir : alors les dçux b(^utons j:, 
iig. .6'/ placés sur la came de l'arbre f/, venant remonter. de^x mentonnets"'*' 
fixés sur la double bielle peudaute Zj Gg, 4* et â'^repréketiitée en parlicû|i^/ 
jUf.jd^x f)^c^ , parlesfig. 3^' et 24% laquel^. est at,tach^ a,u I<ïv}ér.â|, Gg^ S*, 
1^0^ au.fl^us du levier b et engagé enjre Içs^d^uai.lQue^.delai'mftturè dtt 
jftQ^îfmy (but basci4er ce levier et par suite .relévept.kmçutç^^^is le irpu- 
Ini^:^, ét^nten oe moment parvenu à rcxlr|énï^téçlç.i'i^,4fi.Çf,C:^e,:<rt,ÇS-,Éf* 
retombe ver» le point r, en permettant an châssis, tiré par son contre-piçMaj 
-de reprendre sa place sous la (rén^ie. L'pp^f(ia|n.,recoi:)u^epcç.^rs. ajnsj 
.qu*«n vient de le décrire, ,^ ,.,.■, 1 " .ii.i ;■' - 

'«uQb r¥n»qr<juiwa qu'à rextrêtnité du Ie\ier, «' op,;,^ s^sp^^q .V^fi^^jî^ 
.-diafîipfHn que l'on aperçoit en ponctué eu f>',S£. 5',.içt qui, spiv^çf (e'q^oto- 
,WHMnt du ïevî^ , moaie et descend dans la trémie au Dioç(i^t ^ù l,e m^^ 
^ctUit)r«asoU4c«tte trâmie, Ceigrqppîp 5 ag^tela (erre ei) ladivï^t, ffp^^fl 
vtabo <|ue le moule tje npnque^^maiii de^^'emplir, ., . . ..^. 

I,: C^:|iMCKi, encore ipiipriowr un i^uvemfuit (l'o$cil1atto^ à la (Eém)>^ ajâ 



(i> Gte utm lia rend» cette corrcspondboce ngoareoM que j'w pbdi hilâiU* «tf la iCte 
ifima "tia ^w Vw poul Utaner «i4eB<Bt.d'u qwrtAe %Mu,.itt ^ iwaitH d'ÙDiier U 



moyen d'un levîer brisé c% fig. 3* et 5*/d*^nt' la queue sera engagée dlans les 
dents d'une roue à rochets adossée à la poulie '^, dui se trouvera ainsi en 
communication avec une autre poulie é\ fixée sur l'arbre <?. 

Dans le cas qù la nature de la terre qu'on aura à sa disposition l'exiger^; 
qn emploiera à la fia ces deux moyens. Cette terre sera divisée dans le. moule, 
parce que le châssijs, en retournant sous la trémie a\:ec ^oute la. vitesse, que 
lui imprimera le contre^poids ou le ressort, viendni frapper contre un heurtoir 
garni d'une inatièrp élastique^ comme du liège qu djapuir. . 

La toile sans fin $)ir, laquelle tombent .le§, bri^yes,^ çaiteaux, etc., est 

passée sur deux^mul^ui( fai^t parUe,f|JuP:gliss9irjr^ q^^ le^. Gg- ^^* ^^ ^^ 
représe^t^ fî^ particuliç^rspr deux faç^j qi:^ jés .cg^uitlv>rs de .la machine. 
Le premier rpukai^, pl^u^é pr le m^e arb^ç que la poulie d,j^ii toui^er 
la toile; le dçjifxjième, a. ses tourillons,, poussés par des arcs-boutans g', 
fig. 4' et 5V qui squtieniient aussi le glissoir yers son extrémité et tiennent 
ainsi la toile constamment tendue. Si le frottemçi^t de la toile sur le fond 
du gl^sspir, était trop, (^onsid^rablç ^ op. placerait, .de& rouleaux^ intermédiaires 
pour ,diq3inuei:^e» frottement, ainsi qu'ofi le v^it d^ps les fig. a5r et 26% . 

Dans les fig. 6' et 7% j'ai remplacé la came fixe par un rouleau h', dopt 
Taxe y qui dépasse de chaque côté les deux joues de la pièce de fonte, forme 
les boutons x , fig. 6\ 

Le principe sur lequel repose ce nouveau mode de fabrication est le même 
que celui de la machine américaine, au moyen de laquelle on transforme en 
briques la terre prpv^na^t des fouil|es d'i^n édifice à construire. J'ai cherché 
à obtenir le même résultat en ne conservant de la machine qui vient d'être 
décrite que le moule, la trémie et le levier,^ qui serait manœuvré par un ou 
plusieurs hommes, tandis que le mouleur ferait passer, à la main, le moule 
dans les diverses positions qu'il doif prendre pour se charger de terre, recevoir 
la compression et abandonner la brique. On transporterait alors cet appareil , 
toutes les fois que cela pourrait se faire avec avantage, sur le lieu inéme où la 
bnque doit être employée; mais, pour remplacer la force des chevaux ou de 
tout autre moteur employé dans la machine précédemment décrite par la force 
d'un ou de deux hommes, il fallut un peu modifier le levier; j'y ai ajouté un 
second bras £', fig. 27% â8*et 29% appliqué au point d'appui A-', qui se trouve, 
par suite, forcé dé parcourir la circonférence ^'/', fig. 29% en faisant baisser 
le point d'application de la résistance m', disposé de manière à rester constam- 
ment sur une verticale. 

' La fig. 29* montre clairement que les abaissemens du point m' sont pro- 
portionnels aux sinus verses des arcs parcourus par le levier i' ou par le levier 
lurisé k' m' n' ; d'où il suit que la course du fouloir diminuera à mesure que la 
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presskm • necutera, ei qu^ ne faudra pas plus de force au commencement 
qu*à la fin de ropération. 

lorsque la lirique'aura été moulée , roiivrler tirera le moule a' lui après 
àyVwât^iigële Ibihïétèau o'^'iSg. i^j'^ destiné à établir ioujburs une càrrespbn- 
mnàs^jfm lefraloiir, et ayant alors amené la l>riqtie ji>i4ssëè ati dessus 

40^*Iâ*tabletie f^f^g» ^7*, a8* el 28* bis (cette xlerriîére figure est lé plan des 
Ùeînrièlmlions y ti^ysij'' et a8')^ il la fera tomber s'àr cette tablette/ d'û& elle 
sera enlevée par un enfant qui la portera au sécbbir;' tandis qit^ pôussora de 
«iouveiu W ttM1>«M*Ufarémîé^^^ -' 

II est aisé de voir qu'on pieut remplacer le moule à briqués par un' autre 
de ferme quelconque^ ainsi l^à^én' adaptant tti fifctailoiruné garniture de même 
configmi^tioa et rv^^ânt sa course par tme table plus ou ïîùàm épaisse, ou en 
garnissant coavenaUetnent'lâ partie du levier 6 /de la madiine >eprésentéè 
par les fig. 5% 4* ^ ^% <^ pourra obtenir des carreaux ourdés tuiles de la forme 
et de r^p«isseiirqa*on voudra. • • " * ^ 

Cette machine servira encore, em donnaint une inclinaison convenable 1 
la face inférieure du fouloir^ ainsi qu'au plan de la table à faire des yoïissèirs 
pour toute espéce:de voûtes. 

ADDITION A LA DESCRIPTION QUI PRBcêDE. 

, '• . . . . ■ . j , ' ' " '. * ' 

. ;. .. . Explication des Jigitrèff ,i i I - , ^. . 

, /Vf 11% fig. Zo^f Coupe verticale et longitudinale dé la^mstcbine vue ai| 
IBi|0|||f)iit où^ la came a étant baissée • le rouleau 6 appuie àiir le; tercfe c, ^e 
telle sorte que le moule d, attiré par son contre-poids vers là poulie e, se trouvé 
sous la trémie^ et s'emplit de la terre ^, destinée à être convertie éh briques^ 
carreaux, tuiles^ etc., que contient cette trémie. Dans ce cas, le levier h 
^t abaissé , ce qui élève le* foùloir iV ! 

Si la came a tourne alors de droite à gauche , il arrivera que le r6iiléau.&, 
après aVoir exercé sa pression sur la courbe c A:, se trouvera sûr la 'portion de 
cercle Âh alors le moule d s^ra attiré directement au dessous du foûloir L 

LÏ'JSg. 5i^ 'montre^ en élévation latérale, la même machine à ÎHnstànt 
que lejinoule est arrive 'directement au dessous du foùtoir : dans ce cas, la came 
a simievé^fe levier h qîii, en faisant baisser ce foqloir ^comprime Ist terre 
et Ibirmè la brique. On rémarque, dans cette figure, que le levier Ai va échapper 
de dessus la came, ce qui fera sortir le fouloir du moule ; mais le mouvement 
3é rotation continuant,' le rouleau b passera sur la courbe et de là sur le 
troisième arc de cercle . 

Lé 6g. Sa* réprésente le moment où le rouleau b est appuyé sur l'arc de 
5i. 9 



% 



perde, en sorte que k moule se trouve alors placé sous le fôulpir m. qui 
chasse la brique. . . 



»rique 
Dans 




pour recommencer à se remplir ae tèirre. , 
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lêlte^t tUfis Iti ^ttî(i^i4sfmi àéé detix t^riéfS et'Ylè» tM»«: ^liléttS oto IIMKffil 

moule : il a paru préférable de rendre celui-ci Ittlttldbilë^ et d*f ftHfé dpMit 
kWàptUs^lbA m ^ii fâh bàttt . à Taide éPtin pbtbh' utà^ût qttf 4ëH (%âlélhfent 
I iAâSiiéfr là bM^tte de ce rfibillfel 

Le mouvement de ce piston s'opère comme cduî dfes détt* ^ilétOftèf i^TI 
remplace^ c'est à dire au moyen d'une came montée sur l'arbre auquel est 
appliqué le moteur. Là trémie qui reçoit la terre et q'ùi la transmet au moule ^ 
au lieu d'être fîxe^ prend sueees^îvemeat lestro^T^ositions nécessaires : 

I®. Pour le remplir; 2° pour couvrir son orifice au moyen d'un appendice; 
9^ pm m tftiMër sortir k brique^ ^ui eSt «hSâîté p(mèe sttT k «oilé laiié^£n 
^tai édillà ïéeeVôir, par lé motttëtnéht de i^tôii^ dé là tl^Mftf^ I ^ ^tMl»HI 

Descrij^mn de iâ muMnù pérfdc^mmd - i -•' 



^ . -i ; :•;■•« r*! 



FÏg. ^4S tîoiipe verticale et longitudinale (lie cette machine. * 
•^Fig. 55*, Coupe verticale et transversale. - ' / 

/Fîç. 36% ]?lan. 

. à, Baùi en bois sur lequel repose la mactiînc. 

. -ft, fig. 2>4* etèè% ^able sur lai|iielU le motile c est arrêté pair. Jés .vïé ^y 
cette table se voit sur une échellç plus grande dans laiig. Sy". 




16 tbuloir î, de la quantité nécessaire pour opérer la Compi^ession de là terre 
renfermée aans le moule c, qui se trouve en ce moment recouvert par le pla-, 
teau k, qui est lié à la trémie /. Ce plateau ne peut s'élever pendant la pression. 



... .: {^7)'. 

parce air il pst retejitj au^noyea cje gi^lets ni. Lorsque çiajtQ pression çst acheyë^^' 
le galet h passe sur un cercle dont le cenCre est sur l'axe de l'arbre e; alord 
loittilfisr neJÙiléYe plu&; mais, lians le même temps» le petit gàhi tii ^\ i 
parcouru Tare de cercle formé sur l'excentrique ou came gy destiné à faire 
mouvoir la trémie et le couvercle , pi|S^ int la courbe o, fig. 34''; il fait donc 
lever le galet placé à l'extrémité du levier-coude p; dans ce mouvement, le 
grand bras de ce levier entraîne ,; du càté gauche des figures, la trémie et 
le couvercle, au moyen de la tringle 9, fig. 34' ^^ 36* ; le moule se trouvant 
alorsiiëcouv^, le galet A; passe ^uî^le nez de là came g et (ait encore vemonter 
ce galet e| le fpuloir i, de manière à f^irc entièrement sortir la brique moulée , 
dè^Mrté' que la surface supérieure de ce fouloir affleurera le dessus du moule. 

Le petit galet h élfth^ pendant cette opération, sur lajMEtiQ r^ fig, 8t4% 
de l'excentrique, et il passe immédiatement, en redefcendant pur Ifi peurb^iSy 
sur la partie de la courbe qui se trouve au dessus de celle s; mais, dans ce 
méUi^mtet de ^èsëênté, bn concgit que lé bout du levior p a été porté 
vers la droite par le ressortou le contre-poids dont il est parldflafts h fktfiripMPft 
de la machine précédente , et ta brique sfi trouve par là poussée sur la toile 
sans fin destinée à la recevoir, en même temps que la trémie arrive au dessous 
du moule qui se remplit de terre. L'opéi^lîon recommence ensuite de 
nouveau . 

t, fi^. 54* étî6V Mellcs cjul maintiennent lé galet' * sur la came et assurent 
à la tièe idtî 'ft)uîoir îiû'e verticalité sulBsàtite. 

• ik, ffg. 54\ 55* et Sy*, Partie supérieure du fouloir vue au moment qiiii 
la compre^tfon est achevée. 

En résumé, ou voit que la modification apportée à la constructien à% la 
première machine consiste en ce que le moule est fixe et la trémie mobile, 
au moyen de l'excentrique qui faisait précédemment mouvoir le moule , et. 
que la came, qui agissait d'abord sur le levier du fouloir^ le fait marcher 
directement. 

Le motif qui m'a déterminé à opérer ce changement tient \ ce que j'ai 
remarqué qu'il y avait iqoiiis 4e perte de force ep faisant ^louvoiria tipémie 
qui ne contient que pe^ de terrç ^ rl^ndis que le moule est tqujoprs très pesant , 
et afin d'économiser ce(te force motrice. 

On pourra encore Tàiçe marcher |a ^émie feulej. dapa ce cas, ^ touverçle 
du ïnoule sera à charni.èré; il sera £^tern^tivem^nt çuvert çt ferj^é eh tei^^ps 
utile par deux excentriques placés sur l'arbre priricijpal et de cha^fte côt^ de 
la machine, et qui feront monter et éescendre deux bielles; rûrie, deisthlée 
à ouvrir, agira sur une queue faisant partie du couvercle, et l'autre fera ouvrir 
et fermer un mentonnet qui saisira le côté opposé à la charnière. Ce couvercle 
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i charnière portera^ à sa partie inrërieure, des lettres en relief indiquant k 
fabrique où les noms des fabricans s'imprimeront en creux dans la terref. 
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Pour un fanal à courant d'air, dit sidus naval ^ applicable aux; ^ 
usages de la marine y et spécialement aux signaux de nuit de ja 
télégraphie nautique, 

Au sieur Bobdiek-Makcet (J.-A.), ingénieur-lampiste i, a Paris^. 
successeur d'ABGAiiD. 






Description de cet appareil. 

Cet appareil sç compose d'une lanterne ou corps de fanal , d'un diapitetu 
avec son toit ; d'un couvercle ou fermeture supérieure ; d'un réflecteur sidéral 
supérieur; d'un réflecteur sidéral inférieur, faisant corps avec > la lâinpe; 
d'un porte-mèche; d'un réflecteur vertical amovible^ à facettes stpbériqqes; 
d'une porte ou fermeture inférieure. 

. • . 1 
Explication des Jigures^ 

m 

PL i3, Fig. r% Élévation extérieure. 

Fig. 2% Coupe verticale. 

Fig. 5% Plan supérieur. 

Fig. 4'f Coupe horizontale suivant la ligne A B, fig. i'\ 

Fig. 5^, Section horizontale faite suivant la ligne C D, fig. r*. 

Fig. 6*, Coupe horizontale suivant la ligne ponctuée ïj! jPj fig. r% 

Fig. 7% Vue, en élévation, d'un réflecteur vertical. 

Fig. 8% Elévation et plan du pôrte-mèche. 

Fig. 9% Le poussoir vu en élévation^ 
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De la lanterne ou corps du fanal. 

Gcttc première partie de l'appareil est formée de deux parties à peu préa. 
semblables, réunies et liées solidement Tune à l'autre par six colonnes prismati* 
ques creuses a, clément espacées entre elles. Les intervalles de ces colonnes 
forment autant de fenêtres carrées i, dont les ouvertures sont fermées par ()es 
carreaux de verre blanc mastiqués avec soin, pour empêcher le passage de Taîr, 

La partie supérieure de cette lanterne se compose i« d'un anneau horizon* 
tal c, fig. a», hoimmé le plafond; !i^ d'un cercle vertical ou portion de cylin- 
dre.^, appelé Ubftîuieau supérieur^ qui est soudé extérieurement au pla- 
fond; 5® d'un second plafond grillagé e, fig. a» et 4% «pudé intérieurement à 
la çiéce Vi; 4* d'une autre portion de cylindre/, fig. a% soudée par le haut au se- 
cond plafond et par le bas au premier plafond; cette seconde po'rtibn de cylindre 
forme , aycc les deux p^ fonds et le bandeau , une boite^ annulaire g^ dans ln- 
quellé s^întrbdùrt1*«ir extérieur par une rangée de petits trous ronds A, fig, i'!", 
qui garnissent la partie inférieure du bandeau dans tout son pouf tour. 

Ce même bandeau est couronné , à son sommet, par un cordon ou boudin 
recouvrant un fort fil de fer, pour donner plus de solidité à Tappareil et résis- 
ter aux accidens. 



La partie inférieure de cette même lanterne est formée 
I*. D*un anneau horizontal/, 



fig. a*et5% nommé:fe ^/a/ic/icr^ ' 

:i*. D'une portion de cylindre A:, fig. a** formant le ^anileâu inférieur qui 
est toudé extérieurement au plancher ; 

S«. D'un second plancher / , soudé intérieurement aii I)andeau ; 

4*. Et de deux autres portions de cylindre superposées Tune sur l'autre; 
la portion supérieure m fait saillie, de deux lignes environ, sur la portion in« 
fërfeure n, ce qui forme un petit rebord dont on fera connaître l'objet plus loin. 
A chacun de ces cylindres sont fixés six petits tasseaux en fer o, dont la sail- 
lie, d'environ une demi-ligne, est destinée à un usage que l'on fera aussi 
connaître plus loin. Le cylindre supérieur m est, de plus , percé, dans son pé- 
rimètre , de six trous carrés /?, d'environ six lignes de hauteur sur trois lignes 
de largeur, qui correspondent immédiatement aux. pieds des colonnes creuses a, 
et qui servent d'issues à l'air qui en descend, ainsi qu'on va le voir. 

Le bandeau inférieur k est garni , à sa base , d'un cordon pareil à celui qui' 
couronne le bandeau supérieur 'et ayant le même ol^. 

Les colonnes a forment autant de tuyaux pour le passage de l'air qui entre 
par les trous ^, fig* i'«i du bandeau supérieur, dans la boite annulaire g^ 
précédemment déorite, et s'en échappe par les trous plus petits et plus nofn- 
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breux du plafond et grillage e. L'air criblé et 8ub<^iy\8é dans ce premier pas- 
sage est reçu par la concavité du chapiteau q, fig. i" et a*, où il se trouve en 
O0|ïtact avec rajj: déjà yipié par ]^ çoqïbuptjppj ipais, h çiji^?e 4§ ^ diffé^^e 
«ï« ira'ité, i! ÛçÀ\ en oçpupçr }? partie inférieqrp. Q'es,\ algr^ qn^, y^w^i^i^t 
•jîîré «fenç le b»s , p^r J^ ^^réfjictjoij <jui résulte j^e l'acUpï» 4»? fi^"» }\ éwi'^, 
cîpjte, en sqn é^t (Je pfireté.^an? l'intéWMr dPS colonneg, pu il^Ç^Çgn^ po^r 
Mitir, prie? |rpu8 c^fr^s^ du çylindrie inférJCHr ^< çt §p vép?n4rç ^^iïl? V§5-: . 
{MÇf compris enfre la pojrte Qvi feroïelyrfi ipféri^ïire rpt le desfKHl? 4® M ÎStP^jf? = 
de 1^ n Yii aïiwfflier la fliwnwe , çp repieptant par de^Ji f ««4^1*^^ » -^o^H "R J^ ; 
f$i|.pa5§eç an.pUtw à^ h TOPclifi pt l'autrp tPWt avlQur , pç«ni«f iÏ8?Jrft.^^'i-.j 

^dprsgwl} « «pr^ temps. ; ' 
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/?^^ çhapifeaa, 



Ce chftpîtejii} (juç ^Q^ vpit en ^, fig, i*^* pt :j% ç§t «ne caJpttç spl^éri^^e Hir- 
ihînée par uije gorçe ^ ^\ mrmmée 4'pii ^be eri form? dP .çôjfte tFpn^H^ gu} 
»er( de phemlfi^e. Lj| sajUie 4e |a gorge çmpêcbp qqe X^ïv , fr^^ppaat 3Uf la'c^- 
lôïfe^ nç fpît pprî4 frpp ylyeqipnt à Tprifiçe de la chpjpipée. J^ç jré^répissemçnt 
de cette dernière concourt à faciliter l'évacualion. 

Le toit t, en forme? de eh,iinpig»Qn , est suppprté par (jHatre petiles ti^s 
de fer rivées à la paflie saillante de h gprge pt au cprp§ 4^ ç{)ampi^(^i)^ Cçtte 
Rjèce a 4qi;x effet» égalei^apiit péwssgiîrçsf elle s'oppo^se à 1» cbjuje de ^ plijie 
et de la neige dans l'intérieur de la cheminéPi e( elle faypiri^e î'i^sm^ ^e rair gy i 
s'échappe du fansil après ^vpir servi à alimenter la' flamme. 

La h^se du chapiteau, s'adapte au ban4eau sqpériepr d à peu prés cpmqie 
le couvercle 4'une soupière; mais çejte fermeture ^ su(|isis|ntp pour çpuyrir 
Tapp^reil. ne résisterait pas à un chpc quelconque^ pu à un fp^tcoup de yedt: 
OQ Varyètc, 4e chaque côté de ja lapterne, au n^py w de ^m^ pptfts ressortj eiL 
Ôiivre u, goupillés^ d'un bout, sur 1^ calotte et portant, à Vautre extré^ité^ ; 
UQ crochet (jpi ^'engage 4e lui-même et par l'effet 4p la pression ^ «pu^ }e cordon 
du bapdeau supérieur. 

Peur lever ce çîiapiteau, il sufl^t d'éq^arfer uq peu l'iju pu ^a^^^'.e des dp|ix 
ressorts donfpn vient de parler, dont le inpHypgieftt ^§t jl'wIN**? PQTOPfiîPé 
Hpr m^ç bridp/y, afin (ju'pn ne puissç l^ j fai^-p pp^F? 3pq ç]a5^^^ nilec}a8%8r 
en le tirant trop tortNS^m^. 

' ' ■ • . - • . ^ 

. . PncQfivçrcl^ mformefftrç s.tipmeié4f. i - 

Ce couvercle , représenté par la lettre x, dans les fig, a« et 4% est compose 



' ( 70 
de /deux parties, Tuue cy lipdrîque j , placée au centre et correspondant t k 
cheminée aii chapiteau pour aider à Tévacuation de l*air; l'autre partie estiip 
plateau circulaire embouti ad balancier et percé d'un trou rond sur liB<|ii8l, \l 
§'a]u§le et est soudfée la partie cylindrique^; ce plateau est échaocré, a toa 
})ôur(6ur, de six entailles qui servent à le fixer au plafond c par le moyeni^ 
six tasseaux z , fig. 4% ^n ^^^j soudés intérieui^ement à la boite anaulainr g; 
oh le tkil entrer a sa place, en le posant perpendiculairement sur le rebord.dn 
plafond c^ et on l'arrête en le tournant légèrement de gauche à droite pour que 
&eS ^àfties sàiltaniès s^eiigslgeni souè les tasseaux. Ce mouvement estsemUtr 
Wë \ cfeïul dès cônvetcles de théières. 

Cette partie est, de plus, garnie de deux poignées a\ (ig. 2% soudées^ d'iiii# 
part ail plateau et de 1 autre a un collier qui entoure sa partie cyliadrjqueT* : 
elles servent à tburiier plus facilement le couvercle qui, échauffé par la cht'^ 
leur intérieure du fanal , ne pourrait être pris par son (ube. 

Du réflecteur sidéral supérieur. 

> . . . ., 

Ce l^éOecteariqmrtstl toit eti h\ fig. i*^ et 2% èM^ithiii {brtùëdedïlii^HféS; 
im cône parabolique tmtiqué et l^^tlvefèé dont là base âfflèûi^è le t€bbté M 
piafond € et dont le sommet est otitek pour recevoir la Secbiide pàHie ; eelîé^ 
Mt lia tube éy fig. â*, qui àert ftuslii dé chèniihëe ^mt le pàssàgts de l'ait* r|Ui 
a'ëlève de U ktmpe ; elle est rivée sut* une petite gorge rtntrântë , pttitiqttée fri 
scMm0ètdbc6tie> M )»a paiiie su|)éf ieUre è*fij^^^ dahs le eylirldre dd couterélfe ^. 

Dû réflëctmr ddéral ihjérimi\ 

Cte i«É«ftléW, IJtè l'bW ajwrfcôil m tf^ fig. 1*^*, :i* et 5*, et la lâtftpë; 9éh(iA^ 
fMMttt d'ttft ëàfiè (Ai^bôKqùé trôtiqtté semblable àil précédent et de ïteStite dfà^ 
iAétfè) fltàiis plttè |ilkt, et d^uti plàtéaU ciftmikire formant fond et exbédatrittâ 

base du cône d'environ deux lignes. 

Le ^H«tt «st ^tnboliti ail balancier et présente la fofitié d'tim assiette 
tmSÈè dôtit lé hôtài tl'envif on qiiatré lignes, est au$si échaftcfé de ût etltàltlèl 
qui servent à le fixer au plancher /, au moyen de six tasscailt eh fef dfS{JOiièl 
de la même manière et faisant le même oflice que les tasseaux z, qui servent 
à retenir le èôlitèrèle x; ces tasseaux sont soudés à la première partie cylin- 
drique intérieure du bandeau inférieur k. 

La base du côile, recourbée d'environ trois lignes, est soudée sur le bord dn 
plateau* l'ar ce moyen, les deux parties formant ensemble une cavité cirçu* 
taire e^, &g. 2^, qui sert de réservoir pour Thuile de la lampe, elles sont trae 
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.^yjeraâes^^tl^i^eft^ treilles ^ au centre, par un tube/' qui ferme le bas her- 
métiquement et dont la partie supérieure £st ajustée de manière à prévenir 

: ri'ëpaothemeitf rdé Fhuile dans Fappareil, en laissaat néanmoins un passage g' 
suflBsânt pour £iciliteri -écoulement à Fair par les canaux qui doivent la porter 
du réservoir au bec de la lampe. 

Un autre tube h\ déiadié de celui-ci^ forme le bec de lampe à double cou- 
rant d'air et reçoit le porte-mèche, 

V ^ .ilj'hulle[passeilurésenk)irikBsceliibepar deuxpeti^ V 

|l^€ié8;à l'opposé Fua^^l^dtré 4e s<M*te que si la lampe prend une position 

~ wclioée^dattsle fiDouveinent du fanal, le fluide contenu dans le bec de lampe k' 

.>^Jeoule par l'un i^urpar l'àulre de ces tuyaux et rentre dans le réservoir. 

. /. Le dessous de cecot:ps est garni d'une poignée mobile ^, servant à le mettre 
^eii plioe et k 1b= tenir pour le nettoyer et y mettre Thuile. 

i .>...■•- . ■ ■ ' 

, ,. Du porte-mèche. 

, Lepprte-mèche /', f*g*^* ^^ 5*, que l'on voit aussi en particulier fig. 8*, se 
'compose de deux petits cylindres aju3tés l'oii dan^ l'autre, de manière à laisser 
un vide sufiBsant pour y placer le tissu ; le cylindre extérieur est percé à jours, 
ea forme de grillage, afin de prendre moins de chaleur et pour faciliter le ser- 
vice de la mèche; le cylindre intérieur est plein, mais ouvert par le bas comme 
par le haut, pour donner passage à l'air qui, venant de l'extérieur, ainsi 
qu'on l'a déjà dit. occupe la partie concave du dessous de la lanip^ et n'a^ pour 
en s6Wir^ qiië^c^étte'issiië qui le fait passer au centre de la flamme, et l'autre 
iteue itidtqt^éë jpttis^Hàut, par laquelle il remonte tout^ autour. 
^ ^'Aûtour^cïu iC^înâre extérie^ est une virole m!, fig. 8*, qui porte un man- 
ttie n\ coili*bë iPètpjièiTe et servant à prendre et enlever le port^mèche,^ ainsi 
[^ ratVeCêi( à^ pi^ce, au moyen d'une petite entaille coudée du cylindre 
éirieûfr, dàné taqtiëlté oale fait entrer en tournant de la même manière cni'on 
arrête tinie baïonnette. 

Lq poussoir, que l'on aperçoit fig. 9% sert à faire remonter la ii)^ic^e.qiand 
"^Hfi èst'néicessairej et a la Ilxer à la hauteur qu'elle ^oit ayçir pour bril^ler 
'ét^vettabiçment. 




»■ •■^- 



Du f^e'ctéuir vertiôàl amovible, à facettes sphëriques. 






; ; G^ iMâBccteur^ que l'oo aperçoit en o\ figv 1 •*, d qtit est reprë^nté èii pai^ti- 
culier par la fig. 7% ne fait point partie intégrante dô système ; on l'emploie 
elTiOipb )éf supprime à volonté ^ c'est pour célk i)il -on le Homme aînovîble, pour 
le dtstit^puep des kuires c^ sont inhérens ati fànil . 



( 75 ) 
Il est formé de deux parties égales;?', </, fig. 7% qui s'ajustent Tune à Tantre 
au moyen de coulisses ou agrafes disposées en haut et en bas. 

Il sera parlé plus loin de l'objet de ce réflecteur, des motifs qui ont déterminé 

sa forme particulière et de la nature des effets qu'il doit produire. 

• ■ ■ 

De la porte ou fermeture inférieure. 

Cette partie de l'appareil, que Ton aperçoit en r, fig. a% sert à clore Tespace 
compris entre la base du fanal et le dessous de la lampe, d*où l'air doit se por- 
ter vers la mèche pour en activer la flamme; elle est formée d'un plateau cir- 
culaire échancré comme celui qui forme le fond de la lampe et retenu^ de la 
même manière, par des tasseaux sous lesquels il se glissé en tournant et qui 
sontsoudés à là seconde partie cylindrique intérieure du bandeau inférieur A:. 
Sur ce plateau légèrement bombé, est fixée une feuille de fer-blanc percée d'un 
trou rond à son centre et formant , avec le plateau lui-même , un godet pour 
recevoir Thuile qui pourrait tomber du bec de la lampe. 

Au dessous se trouve une poignée r^ qui ne dépasse point le plan de la 
base du fanal et qui sert à mouvoir la fermeture, à l'ôter et à la mettre en 
place. V 

Suspension duJanaL 

La suspension du fanal s'opère au moyen d'une anse de forme elliptique s\ 
fig. 1'* et 3% embrassant le chapiteau q et repliée en demi-annélu à 8a^,|ji|rtie 
supérieure^ pour y attacher la corde. Lés deux extrémités de cette anse, recour« 
bées en boucle, s'engagent dans d'autres boucles qui terminent deux tringles i!, 
fig. i'*, passées, de chaque côté du fanal, dans de forts pitons scellés aux ban- 
deaux d, k; ces deux tringles sont elles-mêmes recourbées en boucles ou an- 
neaux à leurs extrémités inférieures et au dessous du piton, ce qui les empêche 
d*en sortir, soit par le haut, soit par le bas. 

n résulte de cette disposition que , dans le transport ou ascension du fanal, 
toutVeffNt de son poids se porte sur les anneaux et pitons du bas, et que, dans 
le mouvement contraire, c'est à dire lorsqu'on veut faire descendre le fanal, 
en le tirant d'en bas, toute la pression s'opère dans la partie supérieure en 
pesant sur les anneaux et piton» du haut. On voit qu'ainsi les luouvemens 
d'ascension et de descente du fanal , quelque violens qu'ils soient, ne peuvent 
jamais en disjoindre les parties. 

rour fix^ et arrêter le fanal dans la position qu'il doit avoir, l'un des 
quatrèpitôiis dé suspension se termine en une double griffe dans laquelle s*en<- 
5i« 10 
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^;age une corde verlicale arrêtée par le haut et par le bas. Cette griffe u\ 
fig. i"* et S% assujettit et dirige l'appareil dans Tascen^ion comme dans la des- 
cente^ et elle l'^ide^ en méqfie tempS| à rësister aux coups de vent qui lui occa- 
sîoneraient un b^ianceip^nt nuisible à son effet. 

Le mécanisme de Suspension de la boussole pourra aussi être employé sans 
déranger les dispositions de celle qu'on vient de décrire, et dont la ferrure, 
serrée contre le corps du fanal, n^empêchera pas le jeu de ce mécanisme; 
deux forts (ouirl^ik>a$ v!, placés de chaque côté du bandeau supérieur rf^ ser« 
▼ironC à soa MSfS^ge^. quand on youafa y avoir recours. 



' I 



, Observations. 



La dedcriplion qui précède jEaiiV^piji^itrj^ ^ couG^uration ef la disposition du 
^diis naval ^^rtaal p&ur ^n ^nsembl^ que pour chaéune de ses parties ; nous 
allons maÎDtenaat indiquer L^,,prii^çipe$ sur jiesquels se ^onjie la composition 
de cet appareil. . ^ i ■ , , 

Dqnûs long«-teiD{)S;rin9ufiifi^nce des fai^aux à Tusage de la marine, pot^r les 
Sigtiaux et yourles; combats^ JEaisait vivemenf désirer une améHoratioii^ dati» 
leurs principes et dans leurs, effets. 

Âpres de longues études et beaucoup de recherches sur cet objet, j*aî suc- 
cessivement exécuté plusieurs fanaux, qui ont été adoptés, par Tadministration 
des ponts et chaussées, comme supérieurs à tous .ceux connus, à ràisofi de 
Vihtékifttë'de'lettr luiniéi?f^ et autres qualités qui leur sont propres; je mésiiis 
pnicirt^é «des brevets- d'i<i¥eatiG|n pour ce§ fanaux , ainsi que pour mOn miroir 
if£r/£S^d^^ ajaotéà U>préçifiii^ 

f^en salislasi^ iiiéaiimQia3> de ces preq[iiers succès qui hp temlnissâient p9ii 
'WaifilèteiDleiit mdnbuli, j>i continué mes travaux et je suis parvenu à uâ«L 
cpmblttaisofii de 9ioy;e4i q^i ^'^fff'ént a^c^n dçs inconvéniens des fanâfti usitlls 
iiiMu''à e&îoorf savoir |f cçax résultant de l'emploi de lliuile à nord des vais- 
seautt , de' rextinction fréquente des feux par la violence du vent ou par ceue de» 
roulis et secousses, et de la fragilité des cheminées de verre, continuefleriïdit 
egiposées à se briser par la commotion des aécb^ges d'artillerie et par, une 

foule d'autres^eauses inévkables sur m^ . 

.Acei^ avaiUa§ef y^ le nouvel appareil que je pif^senip er^ féunit d'autres ^ui 
nesoBipas moîae à considérer et qui 1^ jiQr^^efff^^ir^^jù^i^t convenable poiir 
les signaux tétégi^|^ique&;.ildoi^Qe>)alumiéi'^^l^ ^â^nje qu'il sott jpj^s-' 
sible d'obtenir d'un fanal portatif et de petite diiftcusiçn, ,et il^enterHÇie , ei| bn- 
tiPèv tin€' propri^é dent lep rési:^t&,o)^t été coq^/^é§|rjéçempiej^t |^ 4ç p^- ' 

b^eMes'^eôfpéttieçMç^Bp c'est Cf U^jde rép^iuijfe ^»nil5c>rfpji;jnç|QLt ,çetf e Ijipjjjéi^^ f ^r 

• * À. 
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VhodzQd entier oi] de la diriger, suivant le besoin , $ul* là jnnioitié seulement , 
QU IP^pe $ur dis pçints désignés de Fhprizon. 

l^ l^mpe à qauraat d'air d'Argand, tout en opérant une révolution com- 
{dçtç d^^s Ta.rt dq réd9ira|;e, était restée étrangère aux usagei^'de h marine , 
<|UW<Iwe V^ippliç^ytion ei^ fût jugée nécessaire^ tant pour le service des étatê^ 
WjQQï;? et autres que pour le perfectîoimement des fâriâtix de etfmbat et irfe 
signâuj^. l^ i][)bl)iiité ^ la variation continuelle deé ntveati^^'Sl bord des lâtl- 
PkWi^9 iftçttaiiBut obstacle à Templol de l'huilé |^<|uî tattlÀf Aoyàit' le bec cfe 
1} laippe et éteignait la mèche, et tantôt la laissait sans âliqteiti; ^ôn cpie 
le Véterv(3tir penchait en avant ou en arrière. 

©U plaçant le he.Ç au centre du réservoir , ce dquble inconvénient se trouvait 
évité; maifi ^mesure QUe |a combustion s'opérait , le niveau del'hiiîle »V!6î- 
^guinnt d^ la (Uipt^e ue pouvait plus Veàt^etenî^. ' . 
. Çlç)^ ^Q^yelle diftlcu.tté s'augmentait encore par l'appltçatibn du ïoii^,ir 
^id^r^U accuse de Tî^haUsement inévitable du réservoir : î*aî trouvé le moyèh 
ffte \^Y^j^çi^ p^r les formes que jj'ai données au réflecteur inférieur j^ au bée 
df» l^jj^ et au poi'te-méçhe jj ces dernière» parties empruntée^ de ifidn. ïnodfe 
4'éaUu'lige de$ villes et 4e3 phares, et portant une forte inécbe j df uà. tîs^ 
e^^^*4^enyçp]^ serrent qui aspire Thuile jusqu'à la demièrë goutte.' • . 
.^ \fi, (^eisiinép. d^ verre est remplacée par des tubes de métal qui présentent, 
^ns aucun danger ^ les mêmes moyens d'évacuation à Vair ^ après qu*îl a Servi 
j^Ljliwei^ter i^ flamme. 

I^r^lleiïiefit ^ et ceci était surtout essentiel, j^ai évité F»ifluJeno^<^ l'air 

2AoAOsphérM|ue $imr U^ flamqie ,. en réglant so^ ei^tt^e et sa ciroulalioni dans 

•; XwWSfiil 4^ façon à le garantir parfaitement et jtis(ju'à cja sortie de toute agîta- 

;JtiOi^ ef téirieure. P^r celte disposition et par la confbrmfftîoa dii |j»ûrtermdché, 

if(,jÇ^f%t eon»^to.mme^ nourri et vivifié par une double cobnned'^^îré^r qui 

.tend à s'élever rapidement. Il absorbe la fumée produite jpai^: la cooijbbstîon 

^ de l'huile et du tissu, et il rend la lumière la plus vive en niémetemp^que la 

plus égale, puisqu'il se trouve tout à fait à Tabri des effets du vent qui peut 

r^ner au dehors. . 

L'emploi et l'arrangement des i*éflecteurs«conic|ues donnent à ce même 
^ feu une apparence qui rend le sidus tî^^Z infiniment préféi^able à tous les 
autres, fanaux. En efiet, ces deux miroirs, formés de la matière la plus 
.projpre à réfléchir les rayons lumineux, le cuivre plaqué d'argent, sont placés 
, hèrizontalement Tun au dessus de l'autre > au dessous de la mèche ^ en sorte 
que la flamme répétée et renvoyée sut* tout l'horizon ^ pour chacun des points 
de leurs surfaces, se préséiite à. l'œil dans une proporticii triple de sou volume 
réel et avec un éclat qui ne lai^e pâsf distinguer les data ifflagta j)él)éelM^ d'avec 
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la flamme elle-même; or, comme la distance entre les bases opposées des 
deux cônes est de trois pouces trois lignes^ il en résulte que le feu parait 
occuper cet espace tout entier, tandis qu'il n'en occupe, en effet, que le tiers. 
Le troisième réflecteur, formé de deux parties qu'on réunit à volonté et 
qui se placent verticalement, a pour objet de réunir et projeter sur une 
moitié seulement de l'horizon la masse de lumière qui se répand sur l'horizon 
çntier. En Q'emd[oYari^^$|u'^ejd^ deux portions qui le composent, on porte 
ces mêmes rayons sur un quart de l'horizon, d'où il suit que, dans l'un et l'autre 

c^^ij^^ ^Wf J^9)f^i5^B^fWvfeiftI^ éc^tapte et plus forte ^ et qu*onla dirige 
comme iL convient sur Içs poifxts dp l'espace avec lequel on est entré ou sui* 
lequel on^oùdrait entrei^en communication ; ce qui, dans les correspondances 
tél^aphiques , assure, au dernier degré, le succès des signaux à une distance 
de plus de huit mille toises, ainsi. que Texpérience l'a déjà prouvé. 
. %hacûiftë Sèi aéiix parties^ ne cette pîécé'est compostée de deux facettes et 
de deux demi-facettes qu'on peut.considéi^éi^'dGfmmé'atitâint de^ portibns de 
zone sphérique adaptées ensemble; elles présentent la forme d'une zone à 
côtes dont la concavité frappée par la lumière du foyer en représente la 
.vivacité, ainsi que la double image réfléchie par les cônes du côté qu'on a 
besoin d'éclairer^ et laisse, par conséquent, le côté opposé dans Tobscurité. 

, *|yt ^orition .da)èe réflecteur dans le fanal ne peut varier •, quelque mouve- 
ment c^'illëpiptivt:, jillendaque, reposant sur le plancher par sa base , il est 
contenu, dans le haut^ parle réflectJeur conique supérieur* 

è£bea ^ihdptti >piH»rQQt «[appliquer à un nouvel appareil que je nomme 
lampe-'lantenie y dans lequel, par une combinaison inverse des courans d'air, 
anl U0tt>4'^0^1oyei^^fConQme:dans le sidus naval, une enveloppe de verre 
hermâifttJmtDiickfiiQ) dasis le l^ut de supprimer la cheminée, cette cheminée 
etttt^êmiKTaiitrokie-fmoyka de supprimer les globes, vases ou lanternes de 
vtrre de tout geiMJiitqii'îci réceninus nécessaires pom* préserver les lampes , 
exposées à l'air libreî'de s'étdhdre p»' le vem. : 
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BREVET DE PERFECTIONNEMENT DE DiX' iNSV ' ' ^ ' 

Pour des procédés délithographîfeaÂ riittyfeta'd^ïtté^^ gftis^ 
trajisportée d'une plancha gravée su^ lih ' i>àpîëtf ' ÎUKô^ràpliitafué ^ 
ordinaire. . . t \. ' 



A la demoiseUe pEpoMB|^BOVME X^ps^p^lpç^ 
Lyon, département d.» .Rhôn^M.,^,,.. , ,. ,o.r . rc,>f . ; . v.!* 
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forme dessus des dessins, des lettres ou de là muéique^j ' ' * ^ ' '\ c > .; 

2^. On introduit dans là taille , à Taide dq Ih Tapeur^ iMteféiiefè 'm 
donnerons plus loin la composition. * ' >«.'• ^^ • /. u. 

3*. On recouvre la pierre ou la planche /eirei»^re4q[ui^<e^i^^ 
taille, avec de la colle de fitrine^ dé Tsâiidoti^ioé delà ffmktit:^\tàfiiB^( ' 

4^. On enduit un papier avec une de ces espèèes de^colW; k^fiâifaffltii^f^ 
coHe contre colley sur la pierre ou laplan(^ ckmt onrse'çefèVv^ ''■' • zii''^ijK^ 

5*. On expose de nouveau le tout à Taclioii de là vapeim^^- ''':'' ^ ' -Hr^^Y* -, 

Manière de décalquer. 

6*. On découpe les épreuves composées comme on vient de le dire i àdit 
caractères par caractères ou mots par mots entiers. 

7*. On place les objets découpés sur un papier gommé , et on en forme 
des dessins , des phrases ou de la musique. 

8^« On applique ce travail à la pierre calcaire qui est exposée à la vapeur. 

9^. La chaleur fait que l'encre est happée par la pierre , et le papier reste 
blanc ; en conséquence, les caractères sont reproduits par la vapeur. 
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10*. Od soumet la pierre à la pi-esse litthographique , el l'encre résistant à 
l'acidulation , on' obtient le résultat tléçir^* 

Supplément ^ îa dçscnption précédente. 

I^ pierre 04 ^ p^phçil«'fvUvÇ9H.4'^t^4-Sn(Y!^£ AU f{'-^P^>°>''Pl*(=^^ 
^ur^ une plaque de fer chauffée par la vapeur sortant d'un vase d'eau bouîl- 



><*H¥?*t fili^^^^fït^tW^iC^n fwnïi,^urelpautp^uire,ler|»êmeefèt); 
11: |m>lique^ l'acre dont on verni plu^loin I9 con^positioi^ ; 
encre sur la planche , «lie pénètre dans là taille , et I on essuie légèreUent la 
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; 01^ met âe cette 



surlace de cette planche, jusqv'à ce qi^'il n'y reste plus de parties résineuses; 
ensuite on pa^ dessus f^vec up pinceau trempé dans i^e ta colle de farine , 
'detFnUdtiîij'tei'd* W^^kuûo'*nbkfW ^toutè« eês colite TéanlMaol ^le- 
, ment bien), sur un papier enduit lui-même de l'imë de<ïet coIIm^ en flUlluît 
colle contré éoHe;^li^iIéâi' ijn'elle ^épronve la sèche, la détadie et emporte 
aWéeelld l'eoera^tiiiavtilipénétré dans h|<taille de laiplanche, et le^ carac- 
tères se trouvent prétf 4AMl«4^MHp^t»V RP^^^tt^K"^ ^'(^1 '^ besoin,. 

On exposée une pierre ç{^lj^,irç s^^ un ya^ç 4'ç^u ^Mi,')?,".t6L qu'el^^ bouche 

on trempe la pierre calcaire dans l'eau boIi^^La^te , on }a retire , elle sèche 4,e 
.mite ; alorsoii pceud une épreuve ou .i^pe. pièce, com^pos^ç dj^ Dlà^j^urs qptes 
-oa dessins ,■ on I9 wouilledquce^ienldf^^^t SXÇÇyiB^,;f#WigÇ4Jfi?W«!sttç 
>|Wi5 aâse^d'h^midUo, «1 la pose,, t^. ^çjyjçt^t Jg çê^é .4u,,4i3Ç9HW <*i( ,''^" 
Jeseinsurla pierre qui doit i»voii- li; deg^é de chj^k"'' coPveD|yie jWJr ^Mper 
l'encre ; nn coatique ^.e njiainteiitf Iç f^p^ hp^i^ • iusau'^ çç ^^^^-^ t^/Jl1c 
fHiikseii^ éHaebtf et laisser l'encre sur la pierre; alors ropératiou eÀ ter- 
min^j'ini'laisifa! refroidir. It^DJj^^.^i^^yçtg^^Vf, en refroidissant, 1^ caT;9£- 
tères ou dessins qui viennent d^ être appliqués ; on passe l'acidulation, ef ï^ftp 

;■■''- -. . Qitff(xmfi^ik^i^fin^y ^. ,i .'■ . ;.'.,..■ 
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RësiiM. i i % • 4 i • • . é k • {^ oiurc* 



Bitume de Judée < • • . j 





€irè blaitehe. * ^ • ; . ; \ 

Nmr à Tusage de la lithographie. .*••;. . | 
L^amtdon l%er ou ëpa^is réussit également biâi. 
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Pôùi* des jirobédës.A^ fhbrlcatîjtytf .^f Cjfîîtt^r^ W ftar^^^Mli^ 



Au sieur Gérente , à Paris. 
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Manière de fabriquer ces cylindlft.^i ' < v^i i f rr- n / 
On prend des cylindres de dimensions conoiVtefiablës/'crfiif^BiottipIei^^r:!» 




faisant passer par les trous de groS!(èi^ fW^, ft« i^é4iP^^ 

Le manchon oii enveloppe métalUi^qe .se céule d'une ëpaissMr plu$>fpr|e 

que celle qui doit être employée ; mais on te fait beaucoup pdiis éôttft^paroe 

qu'il s'alonge dans l'opération de'râlHi^'^ii banCé ' j ;^^ t 

On fait entrer dans ce manchon en métal un mandrin d'acior,«tjoaiki;.liMt 

passeï; dsi^s pi )gtti^àm c^màt^^iMlaMà ëW^e^s 

que Ton désire, et il se durcit. ' *' ^ ^' • '>-'i - rj ,'^\.... 

On retire le ma^rii) en fâîsàftit légèrement éttMlmf'li^mitmèn^^^^ 
loppe, qui àf êfi sé *fete cf ifeè^^ ' ' ' *'^ ^<^?*-• - 

On remplace- ifé*rt?atttifMte ^âtiWj)» fé ^mm^eâëté^^^tî^^ rés« ^as 






passera l'aide d'an tire-baac. ;;.'.,.::. i-'^frïr;"'":'!)^ v^s 'uéyril 

Le tirft-banc dont oq se sert est d'^^e.%ce,,||»^|}<v^9f^4e,%l,'«J^me 
résistance du cylindre; il est à vis et ne diflîère des tire-bancs connus que 
par la force des pîieea^rI^'yi*-«at.BnietpBr'.uttengMijage, en communication 

avec iiiie pompe à feu mi avec loiite espèce de iiiotiur d'uçe forcç ufiisante. 
l.p(i nvflnr.TjTc^ (inp nri^'ifnte re svsfénifi (Iv. îahr'ical'ictn rririaisteni: * 

J'&'oï 



Les avantages que présente ce système de faliricarion roriaiste 

' * i'. En ce que la portion la plus considéralile du cvlindre etànfcbmpotde 
,»-. .. 1 ■ (• ■ - ' I t ■ ■ . ■ 1' /j('- *''"1 Jnoz Sjï 

a Un mêlai inliriimcnt moins tiicr que celui qui est a 1 exterieurj on pourra 



les livrer à I;l consommation a un prix ueaitcoui) au dessous dé celui a< 
îL ,. , , ,. . ■ v'! ■;i.'n'»'i le 1, 

cylindres dont on se sert orduidiremciit; ^ t 

'' 2". En ce que Ta pression des filières donne an métal une diirete parfaitement 

■ égale qui les fait résister plus long-temps; ^ ' ^ , 

'[' 5°, En ce que, quand le fabricant de toiles peintes aura enlevé,' par des 

'"feravures successives, toute la coiiclic extérieure de métal, oh.pbùrrtt'Wec 

"'tt^ peu de frais, revêtir le cylindre intérieur d'une nouvelle enveloppe; " ' 
si r ■ " ' ■pt'Cf*'- lîS^seaiiiq 

1.1 m' I ■! iiw mr r i iT - ini r i i i t f'- *■»» i ... n .jf. .:t 3 ■■ ■ .■:tii^;iLi ,i i yii .i ->T > ^ ^^ ■ 

y.v:h -^h fî^'^.i-* ne h ■.ïr-î^no-. , ' v ^^i} 1 v .- • i,iiT.;ib'i tw u -/.li:* U 

->«Jl'i'Itî J».''-q n»» îIxJU?!)! ':M ^Vt! •'.!.; . : .■..•..■■■.,;. f .■.ini.li.' 
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F%. 2*. FUn d'une portion oa peif plus erande q\K la moitié de'til'^'Klïr'- 
-lbMé;to»I^WVbB'««6ÎIlieft'My'oV.'(i'éS."" ■' '■"■'' '"' '"• ■'"*' ' ""'^ 

■ . , jFig. 5*, Coupo verticale d'uD.Mtd réwrroi/ po« fôi' îâ ULJJfeT 






r^, 7^ Coupe Térticale «Tun rééer^f appli(|^ rài»'l^'<Bii>l?^ri|odt les 
taytiix «ont difiëreinmcnt disposés. ■ ' • ' '' ■ ' ' ~"' ' " ' 



F%. Ô», Plan du wême réservoir. ? ..a 



K ^Composition a'march&dei'mj^areâiq 9^h > »-r^ V ■ t 

formes et en teLnorobi^ que Vpu veut poury.|^^ vii 

ne 5ont nas ai>soluxdent niècessaires • car icms les ' vases 




da fover était suffisante; en fiénérali, onoa sersert de oelLe-cî giie M>iir des! 
cuissons qui demandent un coup de feu vu : on optieqt çë rési|l(a( ei\ eoleviifit • 
le tampon en fonte qiii bouçh^ cet^e ^our^ii^^^^^ rempUçanJ p^ ime 

poélc, sî c'est uji^iHtu^ ve^t^ïj^ir^, ;pi^^^^^^ 

pcai profonde, dont le fond <^t ouvert sur, ^^^^ ^,gn^ J^^^ 

puisse en changer ii volonté au moyen ae disques aussi en tôle peit^ de^ 
différent^ grandeinrs, ce qui permet qu'en-^yrfiMttaai-d^aiifipe^TSMêt^ foi^ 
de ceux-ci se trouve en contact immédiat avec la flamme. 

La table a est échauffée par le feiiilÂ*f!byer 6^ composé d'un châssis > de dénk 
plaques de côté et de barreaux mobiles en fonte, sur lesquels on peut br&Ier 
du bois ou de la houille. 



■ ' -■ ► •■ 



Le peu de distance de ce foyer à la table force k flamme à se déployer sous 
celle-ci dont elle chauffe entièrement Ita sùrraceV sur chacun des points de 
laquelle pn pei^ f^if:^ c^ire oe <JMp]'p?x vç^yppjç^îf^ 
gers. On conçoit que la chaleur étant plus immédiatement au dessus du foyer^ 
c'est là que d'aboi^îl <^i^ ^it m^tre Içs j^3^,4opj <^fmk^e ^gtfiAlteiH^ntre 
plus promptement en ébùlliUon ; .^««te^^ 1^^ 

éloigné , Tébullition se maintient autant de temps que l'on veut les y laisser. 

On établit, pour ralentir la cufsaon/ à l'extrémité de la taUe en fonte a, 
un prolongement c, fig. i** et :i% formé d'^ne tablette en pierre ou en marbra 
sui^)orlée par deux consoles d en fer ;' ^en faisant porter les casseroles bu 
le pot moitié^sur cette partie .de ^ table »l'4buUijtio9^^ ralentini^aiftaBtqoe 

Ion vaudra^ •...,. ,. .,,y^ A..u.-./.i . . ,. y ^^^.>y .>.: .^.,^ n-'^ ^ ;^r^ ^ ] 
U foyer <?, %. i~ et 4% est <;<>n*t?îiit 4e 4^ fl^^^ mm^iB^lsSqjpr.kf^ 

il n'est que secondaire et on ne s^en sert que gg|fV9|cl^.Ç|Pi> X$g)ft (ifm^^ la' 
pâtisserie; iVest.J^lap^jpl^Pf^éS: d^r rQn4:^^P^4?¥^' ?M;#*W^;fï>^P«^^ 
ment etavec'mi^4?.<^î^^ •:: - ••^ri 'v:,Mi>.v -^^...0 \^r^ .^ 7 . 

Sous ces deux foyers sont pratiqués deux ç^pi)jf^]^,^j^'^ ;4an» lesquels 
tombent les cendres que l'on retire à volonté. 

Si« Il 



Il faut, loi;^'on veut.se servir de l'appareil, que.la porte du^î^ndis^ 

«fli îlOTSinH"i4iIvène ;''?èi'l Mr eetie' pôr^e qîje s'iiiiro^uît fajt'hé^èwngf à, 
, . , . : • ', 1- ' '^- ' . n- m.i ^,.Jt^ilu■l^^^^^ u:'\jr:fT.':li 

la combustion. . , ,. . ,: :.,-■ ;av/.* i, 

La flammé, après Avoir échauAë toute' ta' surface de ta tatije ,| t^sscSÔus 
le four supérieur ^^ Bg^, i"^ 3', Teiitoui^ enfièremapt efn^oûte par le t,uyau A, 
(Jui traverse le'réservoir i,'én échauffant ce qu'il contient. "Le tuyau k- reçoit 
1» fiitn«e % ^ St^it du Vés^voir et U ronduïl a^l*eJiLt&1em'''dv^aa*s lihe 

Aaihiéé^feiti»:^^'';^'-'' ' ;^:!";';'; .;'\; ';'-" ^ ': .'■.:;'."'-'^^'^" :.::^ 

:■ im réienoir f è«i'ili cttivi^ ><Aigé Taminé , i^oi^nenf nt ëùm^ liVe^lÀJiii f- 
oft.y inim il u i J l ' w H y r4'wi » «)rttiw ftt ëy ^ e i i i grire-par mr Tofe^mt-r ■!'*-^ 

: lii'idterrane qui sépare les éenx^jpn h, e, h dans lequel se développe 
U flamnf , ««i ett fonte on en tâlet-^â^pticité m, foriÀée au dessMis de oft' 
iMwrAUe, ert destinée à la cuisson des r6tl* et p&tisserles légères, de te; 
arèm«» pGB.| elle Kçoit h chai^t ^^\^'ttAJÊ d^ tbyers et pai* son pltfbnd.- 

•.'Im tmpumibé n sert d'étuve bout tenir les plats chauds éi à gnilef foi^ioàdt!, 
an tuoyoi d'nn réëhlnd pbt ^ttsie^l on^Àfel ^e^ bï^ise ; l'air -aècésiaïté. 
» U ettmbnstioft s^introdHit [«r Une petite portière pratiquée datls la port^rpit' 
fitmï tktte (Ui]Àt!ftët et ie^i«duit' âitîslcjuelaf^'iiiéé il^s^i^laiïèâ se àHgjigaà 
parle canal oi^inalrej' atf 'tnoyi*n''d'bfie tenpa^fi ît'^yrâèe'Jpttttqtïée'^S*,'!^ 
pWbndda-flMW'ek^ïMi"'--''' ' ■■'■"'■ ■■:'-.■'■": i.{^ 

L'espace inférieur o compose un vaste séchoir, o&'l'dn pKui faire Bâ<j)firilt<i4' 
fruits et autre chose; on le ferme au moyen de deux volets en t61e, otl bftin 
OBl»iïi^iaj«i*^|<,.. .. .fj^itï i'!'^ ■ ■ ■ .■■■■ 

' Toutes les parties qui composent c(t appareil sont en t6le, à l'eicç^ttqil 
d« celles qui se trouvent en contact avec le feu, qui sont en Fonte. 

, 11 existe de ces appareils où la table en foute n'a pas de four, maïs secdeiiietaf ' 
uft réserroird'c^u .d'une capacité plus gra&de, autour duquel citcale k" 
c^akuf âTfnt de s'happer,, te» fiç. 5', 6', 7* et 8' représentent uii appar^^- 
deicé'^gcnre; ''-..'l. 

, C<tfnpie dans tou^ les poêles la siçe s'amasse et se tient dans les wrëifses 
puiié* paKburuespar Iti filmée, il est faciled*en opérer W nettofem^tj- 
l«loaretleTés«ryolrn'ëtan(quepo#és sur la tal)le, on peut, exiles enlérv^,!' 
racUTftieat l'-appapeit à nn et le d^sarrassèr de h suie qui gênerait le ân|^î 
On peut également, sans enlever le fond ni le rëservoir, pousser htsi^a^!^' 
If'tsyfiti qui traverser ce dçmîer}. elle vient tomber oiins l*intervàllè oS se 
tjéuvvletùyjini A, M peut s* enlever au nioyen de la pôîtière m^àgiée Bans' 

le A^ dp-tinir* . ;" ' '"■ ' .' ' ' *'^- 

Les principaux avanUges de cet appareil sont: ' 

ri i\ Ùii« tfcbn^itiie 4e cAnbmlible d'un bon tiers'sni' nhe rtiTstriè S TeU'dît ; 



rêi.) 

3*. Ot ne présenter 'aucun ttajiger d'ioceodie, d'empécJier *^ 4?'^^(fÀH$!t 
d« brûler une trop grande quautilé de boU^ le foyer^ principal .q'!i{aat,;<fue 
sot pouces (le larKu sur ciiiq pouces de hauteuri , - „ t 

4*. D avoir saDs cesse a sa dispo$iuoa quarame^a i^nqaaDte Uj^çs deu 
prÈsque toujours bouilbiitc: -, , , . ^^ :. 

5". Pe déveîoppei-, vu la quantité de surface .ediaiiffe|^^(jqMuiL_j» 

Ê k wwh iwT*i) w '' m »i! W '<wÉiw "" < " ( i" i n «fci | iiiiiii<«iMi>ii*i|ii i *i*aiai*iiiiMAjtoiytf 
ni -Ml jfttiti.j ■':^ ir,i (,:.-'„ ..'.T^ti. ■;-■ '.2fto*éf.r(-, .(-. j.r. <.) -.il ,-i ■■ ;* 'rtti i!. J 

<:■ ..ri ' l-i: .1 ,•■- . ■. ■'.>:'.,■, %•. J^v-'./ >■.: ■> si'tl i ' ( «■ •> i',I* i c.v . iif-virtin- 
■i 'Ih'ffii -j..! -lii/lii'^ ■; '. i^'' ■ '..■■•■ 'K...V"- I "III' 1 ^fir.i-v v :.i-. '» "■■<-■' -.-■ -•' ■■■'-■'■■ '^^ ' 

IJlB^i^J^l^iisiftl^, ja fio^iç^.ptç. *;?oit.à l'e?||,.de.pnitt,s<»it,à lia» 
de rivière^ en moins de temps et pins écoDomù^HennDl «{tiiKMa 
|ei6anm de. Marseille, , ';■''■ 

Au sieur SouTOK (Jean-Baptiste), cblraiste, ex-llij'eietewidë fe 
Monnaie, à Pau, demeurant à Paris. ' ' '"■' i"i"i - " •' - 



La composition de ctf'nero^iâsaTdhhc'dHr^ ^^c»Ie'.de& savons <^ 
qi!i^ené^que'Vàlcalî y'ést employé à Péiat de carbontaité, ta'nàis quel dâps la 
fefihbAi^gft^irtdffl; W » troure à l'état Jfrcaustioitg. , j •:«j!\ ■• 

f iilînSÎ le noÛTean' sâ*ori est composé d'un corps graS f^(fife3ni|u<i'ët*'#6A 
lemvê de carbonate de soude ou de potasse; il peut varier dé couleur 
e^^'odeur, selon les cSi-fA knt^bÂ-'étÀplâtë'ifihk i^ KibKtâèon:''^ 
■118^ itré ferme ou plus 6u moins jn.ou»iel6à la nature de l'alcali et dés corps 
^9 employés; là projibrtion entre l'alcali et les corps gras peut aussi varier^ 
sêiop le plus ou mbtns ^'ëbdDliMHiV^'dle' ÏE^-ci, parce que toutes les 
biiîles, soit végétales^. sôit ariiraales,, n'absorbent pas la méine quantité 
ril^R'd&bS îétir sàponh^Uod ; on peut «ussi mêler les deux ckî-^iiiie( 'cISqs 

îes^prqportiomidiffWs.^ .„ ........ .;..yi..,-.no., ■.tKiiuu^. 

L alcali a 1 état de carbonate a moms de vertu , pour décomposer la sélé- 



Comme les corps gras, en général, absorbent plus d'alcali à rétàt de ctti^, 
T«^asAFi?iil.^ d^?> V* w^rçs^ ç'ept ccr qiiî ^p aiign»^^, LVUoaf ¥(; l^JiilÎjf^ 

Outre les propp^^^pst^gBl^i;^ !Af&jii9A^AfMf«çUin9ii<^i<€ixl^^ «ÎPlr^ 
oaltre facilement l'imitation , il s'en dégage de l'acide carbonique dans kt 
décomposition «i^ornaaA'a 'i\i 'L^.^y:::^:^:.''^ '^i'^'iâH lio i:. .i.ri 

Il n'euste aucun procédé particulier de pianipulation pour composer le 
nouveau savon , qui s'obtient fiàf iès "fléàcééé^ ordinaires ; tout se borne à 




ordinaireiijient. / , , ^ 



29^5; 






25 nop^&A*^ i83o. 

V BREVET D'iNVENTION Dè'cINQ ANS, 

Pour un procédé propre à préparer une liqueur bleue destinéd 
à^lkneiBU iitifjtf a.q.vKj ,;^Ja*"^l ^j.î v /';>i « ''.(.v.I i/r u'->v.v;«.; ■• .; iuol 

Au sieur Serbat (Louis) , cnimiste ^ à Paris • 

Descripthn^du procédé. 
._. _ ,^ /a 
Les substances qui entrent dans *%t' composition de cette liqueur sont du 



pMM)tte Mlbbki^MfMtkle liyArèèftlM'i^lë Blébidt^K^ieés^; ^ /iM«J^ 
agent intermédiaire , n'y peut qùétf^a^itittatfaftéittettt'^Sii^ ttièttctf stisfiâl^' 

00 trffm<é'eMièttlbl«ittrtie» égales de bleu dePi'nMe«tiie?'<it*i>^^*''^>^' 
d«|é»l «(> dtf^ftfésMni ;• «« les aitaiMf de' troi^> partit^' d^d!^ bfdMélkloiii^àé' 

d'etu ^le en poids au double du mélange. Géif ifiiiikût^^itHitWiSiMti^ 
^Mfai'itiftv«Étrl^<«^liMi«i<iyn9<^^ort-Vëdt Arirâ<él«1â<li^pÉ)ai^t '-< '^^ " ' '^ 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDrnOK.T iJf«r>î ;: : i.> 




dieu$e et de meilleure qiiaiitë. . . 

Ea preparaJUon de cette liqueur, avec le mëu ea.pate,. e^t^absplumrai Ift 
metné que la précédente , si ce u est qu ou n a pas besoin de pulv$nser« ;^ rajai.: 

Sept livres de bleu en pâte du commerce de bonne qualité remplacent une 
livM^deUeu dePnnse sec. - -^ * ^' 






K- - 






BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS, 

Pour un moulin cylindrique en fonte, propre à kiTélr lésjCQii^bei 
contenant des matières d'or et d'argent^ 

Au sîôur dI^nnin (Charlcs-Paul-Joseph) , laveur de cendres ^ 
à Paris. 




qai «e trouve publié à la page ai du onzième volume flètferWfrlg^',wll 



o-'- 



: . j' )/'*; ■'•?!- .iT»- ^i'iS ^ i^îJSfiJj ;r^iCvY.,/iii-rwi .;.î..'' »;;> ii;;..> ., . .v.. '. t^ 

^mpàié de hvit'pit^ui^ eil 4m ierf caimelëus ^jomteS'fM^tiiible^i^afaja^ 
lonnées daiu un certain nombre de douves en bois , formant tonnean^^ 4^!aK^ 
teneur 9 et ferme de deux fonds aussi eu b6is> dans Tun* desquels étaiii4ii|e 

«petite porte ronds, .. «.i.r.io w^. ui^i -^^ H^^ 

^ .JLe iH>uvfau mouliq, dans la vue de remédier aux inoonvéniens ^p^ pr4^ 
MiieM^^^ fait d'une seule pièce de fonte, garnie extôneiira^^ 
^mée des devix bouts par des fond|(^ ^njfi^, auxquels soqt adaptés d^ 9fàir 
sillons et des bouts d;'axé ; i*UD des d^ûx^fonds s'ouvre à moitié pour (^^ 
liter le service intérieur du moulin , qui , auparavant , se faisait difficilement 
par la petite port«rOQde« ^^^' -/.-;: 

L'i9^riçi:^.{]||ijis. petitest cannelé de mèpieque le premier^ les canmilures.aoht 
plus multipliées et moins prorondesfcielfèè dd petit cylindre intérieur sont aussi 
fjB p^ijs ^^d.^o^bçe^ fip^ «jui l^i :^owû .i:avantage^ de joaieu^ J>rQyer çt, ^'é- 
iSralsev les hi'dfÇëfttit de creusets et les scories , et facilite lactîdn du itiemiufi 
ralrléCplitHîâlèé iâfibr et d^^rgênt qui sont renfel^mées dans le moùiiôVde ce^te 
TïçQ«,l^fftc|tflih î^^ plus dôtl3f à tourner/et Iç b^ît es^^ 

% dans le nouveaut,ré-- 

mercure eil mqii^s 

jçrandé qa^mH vI»v.m^> 

"• tjiffe *ôiï^ilï)è éh ft*, fermant a*èC clavettes, reniplace , ,dans té.notiveau 

moulin , le robinet en bois qui était adapté à ranciéÀ. 

«• ks ifuy e âu m^iiUa est d'ailleurs monté comme Tancien f sur on baner - " ■■■" 



îLes huit cannelures creuses de l^ancien moulin sont, dans le 
ouïtes Vqli^i^^ ^nt^hl^ petites^ ce qui divliè et enlevé le merc 






Ê'xpticathh deêjîgures . 



c ♦ '^l. 



PL 5^ tig-' i'*i Vue èXtéHèùW, et *aûi 4a tongheur, du moulin monté sur 

smi'baiùwi'ij^.V''' -;';••/ • - \ •• •=• . . . ^ .- » 

r, Rainures extérieures destinées à alléger le poids du mOuHn* 
tf , €ahfaèhlres întériénres tfyiht'^our longueur toute celle cfu mcutîn.'"^^ 
^- 4J^^fàa^vf^^ ôtf évidiifejentti poilt enlever, par|«c^ie^ Um^i^rê' 

étîere^lf^^tt devant Su tiylîiidre. " : " / 

y, Soupape en fer fermant à clavette , çt par laquelle on rempKt et vi 
moulin. 

g f Petit cylindre intérieur câiinefté , ëû^enant avec les cannelures inté- 
^^fiSl'^rf^^»*^*^^ à piler ^ broyer^ ajfiler et ]«iéla^g|er:J^/i(^a- 

^i^-jp^WW daMlp moulin, lor^u il est, mis en m^yemwt jw^r la Wji- 

nivelie. ' ' .» ... i» 




h , fig. 5*, Moitié du fond retenu pat* des clavettes ; c'est en élevant cette 

dumoulin. . . : . 

if Fond étt fer |;anii de son croisiHon et d^un bout d'axe; il y eok «i un pareil 
à chaque bout du moulin. , . 

; » ■ , 

n décembre 1S20. ,., . 

# ■'fit*., "'"1 



■ , BREVET WlfmmjGïi ET DE .PERFECTÏôKïnîAfENT fiE' OtTINZÇ ANS» 

r " *, ' ' ' • • 

Pour Un prodédë de fabncatiôti d'iih papier étd\iu carloit tth^ 
paille pure, . , , 

Ali sîeùr HlRibôYKN fils (Pierre), de Bottli!àiïx,^^*?tW|afKîil^ 
commune de Budos, canton de Pbdensac, département de la 
Gironde. 






','-. A 



Ptscriptlon du procédé^ ' ' 



• On prend de la paîHe (celle de seigle est préférable à celle de fràmfeflt , ^i*ée * 
qû*€lle ne contient pas autant de parenchyme et est beaucotip plufc 'fibreti«ë),. 
on la passe àulaminoir, on la met macérer dans Teâu après y avoir (ait dissoudre 
de la ch^urTiye ^ dans la proportion de huit kilograa^çs,p2(rliect(i(j[Hi%4'é)6^ ; * 
on Ty laisse séjourner trente heures (temps suffisant pour en désunir^ks jÛ^^^) j^ 
on lavey t)tt broie , soit au pilon, soit an «yU^dire , ,ef< prt^TédiJft jçi^^ 
la manière accoutumée. En opérant de cette manièj^e, on obtieiad^.d^paj^^ 
dt; Mulenr jàtme foncé* /. 

Si Ton veut obtenir, du pi^pier plus blanc et plus beau , il faudrait ayant tout , '- 
eB*feé|Aterles naniiis et les épis et passer la pfite à Vactde chknrtgue jos^à 
cfe t|ti'ellé soît bien blanche; on en aura, de eétte mnnière» du papier *^"^*^* 
pr(>pi^ à tous les usages; 



« • * • ' 
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lo octobre x83i. 

BtlEYET DE PERFBCTIOliirEMEirr ET D'ADDITION AU BREVET f/fNTEHTIDir 

DE CINQ ANS, 

i». i4<^c»«nlire i8s7,déarit tome xxT^pa^e 48,pl. 7* d« c«t «uTnige, 

Pour une poire k poudre munie dW mécanisme qui dëtettnine 
la quantité de poudre qui doit entrer dans la charge d'une arme 
àfeu^ 

Au sieur Boghx (Michel)^ fabricant de poires à poudre et 
d'amwceii à Paris. 



« 

Ohjti du perfectionnement. 

Ce perfectionnement consiste dans b nouvelle manière de disposer le mées-- 
nisme qu'où adapte à Tourerture de la boite à poudre, eu conserrant à ce 
mécanisme la propri^ de r^kr, comme dans la première construction, «^la 
quantité de poudre qui doit former la charge de Tarme dont on fait usa^^ 

Le corps de la poire à poudre n'ayant rien de particulier sur celui qui fait 
partie du brevet primitif^ on se dispensera d'en tracer ici le dessin^ 

Explication des figures qui représentent le iwuveau mécanisme. 

PL i4*f fig* i'% Vue extérieure de ce mécanisme tout monté et td qu'il 
se trouve lorsqu'il est adapté à l'ouverture de la boite à poudre. 

Ce mécanisme est formé de deux parties principales et distinctes. Tune a, 
que Ton roit en particulier/ fig. 2% et l'autre b, que la fig. y représente 
séparément. 

La partie a porte, vers le milieu de sa longueur, un pas de vis d, qui se visse 
au col supérieur de la boite à poudre, dans l'ouverture par laquelle on introduit 
la poudre, de manière que la partie inférieure e,/, au dessous du pas de vis d, 
entre tout à fait dans l'intérieur de la boite à poudre, tandis que toute la partie 
supérieure ou au dessus de la ris 1/ sort de la boite. 



La seconde partie principale bj fig. 5*, sert de chapeau à la partie supé- 



sur le bouton g, Textrémité inférieurad'uJïe clef, ressemblant à celle d'une 
clarinette, vient s'accrocher sous le rtiWra*, fig. a*, et les deux parties prin- 
cipales du mécanismese trouvent réunies Tune à l'autre sans pouvoir se séparer 
d'elles-mêmes, et leur séparatîonf'iie petit ser ftîre qu'autant que l'on vient à 

clarmeite le lait en se servant de soiai.in$tFun^ent. 

La partie principale, fig. s**, est formée de deux tubes en métal, l'un a, 
qui sert d'c^Wtepj^^s^^'^ilfc^ftS^^^^ISf!* *1^iflëfil n«la9#àiirf*^^^^ 
Le tube a, oui, comme nous l'avons déjà dit , entre dans l'intérieur de la poire 
à f«iidre^«tt b*U<Mfpi*4eïî«l,'^l èfett<fon«^«'4 In^iîr^AfenlV à^iin 

rieur kh\ qui se trouve, par conséquent, toujours chassé par le haut pu^al 
dehors de la boîte à poudre. 

deux entailles diamétralement opposées, cfont une se y^t>^ ^* %• îritFS'^ 
laquelle la poudre de la boîte peut entrer pour arriver dans le second tube k k',' 
qui a aussi, à cet effet, deux entailles /, fig. i", qui' correspondent à celles 
du tube rt, lorsque le tubé^ifcrf' a refoulé >'aà^Aitty^îi de la compression, le 
ressort à boudin sur lequel il porte. 

-lai^tpatlîfe p*îrt^pftié> Og. 3% est tin tube W^tttW<i8àeife^!fe^^^ 
!«? *iî|MiWl*éterlL t>om 
pSbd^ëiltëbesShtré çotit^ 
ce«>t*(ndiitUë^ilël5Ôùdfëèst vtifîàWé kelî^Tâttftfe (jtife f8ti f MSllftfeà^l^'/ 
W*î)UI!ho*i8^ peut i»6irtëp «-ddscètkdre «;^foât^-Vf^ ^^[ffààfM^^I^ 
pour étendre €fii diminuer là capaci^' d\ï"kiBfe »>• ^'M^'ltè^^^^' MM6^ 
cylindrique g entre à frottement dans le sommet du tube b^ et porte une 
petite gmïî>llfëy ipéprésenttépar ^iTi'pèirit noir ,à^âtiai«^ti fîôrtt'éiî^'^ii^'^ dans 
les Cg. i" et 3*", qui s'engage à volonté dans l'un des crans que l'on voit sous 
lefe^njuiérds 45, 5o, 56^^60 et 65, ce quratigta*CTfte bti dïmiriue à'Vbuliàit 
la capacité du tube ^y au dessous <ju bèuôhdn g.' ' î • 

» *I JJ.à . I * f j » I . . ' .• -s- . V - . • • __ 

^♦iï:?c', vyMàhièïw de moiiterce mécanisme sur la botte àpoùàrél 
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la lMtC6« poudr« v'ptfrrottVariHré' i>ràtî<ïriée dâiii* le côt' dé cép Bôîtè^ et an; 
▼isëe-H fil«t<<tla«p dlui^ue'l'dtta ^[Jrtitiqtié au bôW dë'cieKe'bûWrture pour " 



lui servir d'écrou ; alors la première partie du mécanisme se trouve réunie 
^la boite à poudre. 

Cela fait, on coiCFe la partie supérieure de la fig. 2^ avec la fîg. 3% et ou 
appuie avec le bolit du doigt sur le bouton g", jusqu'à ce qu'un petit bruit de 
cliquetis annonce que l'extrémité inférieure et crochue de la clef h s'est accro^ 
diée sous le rebord c de la fig. 3*; alors la poire à poudre est bien fermée, 
1q mécanisme y est parfaitement ajusté, et les quatre entailles des tubes a et A: k' 
$ont en correspondance. 

Manière défaire usage de la boîte à poudre munie du mécafiisme dont on 

vient de voir la description. 

... » « 

On commence, comme à l'ordinaire, par renverser la poire en la secouaot^ 
la ppudre, passant alors par les entailles k'I des tubes a et kk\ se rend, par ce 
dernier^ tube, dans la capacité du chapeau 6, qu'elle remplit; alors^ en 
^puyant du bout du doigt $ur l'extrémité d^ la clef A^ le chapeau^ se trouve 
4^agé de la partie qui tient à la ppîre ; on Tenléve , et la poudre qu'il contient 
forme la charge que Ton a voulu obtenir d'après celui des crans 45, 5o, 55> 
Qo et 65, dans lequel on a placé la goupille du bouchon g. 

Remarque. 

Il est à ren^rquer que, pendant qu'on a enlevé le chapeau b^ quoique la 
poire fût renversée, la poudre n'a pas pu sortir, parce que le ressort à boudin 
placé au fond du tube^, cessant d'être comprimé par le chapeau 6, a chas8é 
lé tube A* Ar', qui alors a bouché les entailles du tube a, qui sont les seuls endroits 
]iar lesquè}94|i poudre puisse sortir de la poire. 
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3x moi's i83o* 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS 
(Déchu pEirOrdoniMUice da Roi du 3o mui k8^)) 

Pour un système de lampe appelé lampe chimique à nii^au 
constant as^ec dégorgement^ 

Aux sieurs Wall (Jacques), ferblantier, et de Laveleyb 
(Charles), ingénieur, à Paris. 
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Depuis longtemps on a cherclié à remplacer la puissance mécanique qui 
fait la base du système des lampes dites Carcel , parce que ce système de 
lampe est trop coûteux et qu'il est difficile à réparer en cas de fracture ; 
pour arriver à ce but^ on a imaginé d'y suppléer par ua liquide plus {lesant^ 
que rhuile, au point de pouvoir placer le réservoir en dessous du point de la 
combustion ; les lampes à mélasse ont d'abord été mises en usage , puis elles 
ont été remplacées par la lampe hydrostatique ^ qui a pour système l'emploi 
d'une dissolution de sulFate de zinc , placée dans un réservoir f immédiate** 
ment an dessous du bec ; il résulte de cette disposition que la différence da 
poids de cette dissolution avec celui de l'huile fait monter ce dernier liquide 
au dessus de son niveau. 

Mais cette disposition exige des formes très volumineuses prés du point de 
la combustion et empêche la lumière d'éclairer verticalement. 

Les recherches que nous avons faites ont pour but de remédier à ces in- 
convéniens , en substituant un agent chimique , susceptible de produire une 
pression régulière et suffisante pour élever l'huile au point de la combustion ^ 
tout en conservant les formes gracieuses que Ton rencontre dans les Carcel; 
elles ont aussi pour objet d'appliquer les nouvelles lampes à tous les usages , 
et de pouvoir les confectionner à un prix moins élevé , tout en les rendant 
d'un service plus focile , et^ en cas de fracture , de pouvoir être réparées par 
le premier ferblantier venu. 
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Explication des Jïgures. 

PL 2*, fig. 1''% Coupe verticale d'une lampe établie sur ce système. 

Fig. 2% Autre coupe verticale du même système établi sur d'autres pro- 
portions. 

Fig. S«, Coupe horizontale de l'une ou l'autre lampe. 
Nota. Les mêmes lettres indiquent les mêmes pièces dans ces différentes figures. 

Ce nouveau système consiste dans la disposition d'une capacité en plomb a , 
dans laquelle on introduit une portion d'acide sulfurique étendue d'eau , ayant 
la propriété de dissoudre une quantité de zinc b , de forme cylindrique , placée 
verticalement dans un tube de plomb c, fixé à la capacité en plomb par une 
vis et muni d'une rondelle de cuir. 

Le tube c , perforé et fermé par sa base, est placé de manière que sa partie 
inférieure baigne dans le liquide j sa longueur dépend de la quantité de gaz 
que l'on désire produire , suivant la hauteur à laquelle se trouve le point de 
la combustion qu'il faut alimenter. 

On conçoit , par cette simple combinaison , que plus l'acide sera concentré, 
plus il y aura de gaz produit dans un temps déterminé, et que, plus les points 
de contact du métal seront prolongés, plus tôt le gaz sera produit. 

Pour obtenir un effet régulier , on pratique un petit tube de raccoixl , par 
lequel se règle la hauteur du liquide, dans le cas où, par inadvertance, on 
aurait fait erreur de la mesure , qui est d'ailleurs indiquée par les lignes ponc- 
tuées d. 

Cffy Petit tube recourbé, par lequel s'échappe le gaz de la capacité a , 
pour se rendre dans celle indiquée par la lettre g, fig. 5^, qui contient l'huile 
destinée à alimenter la combustion pourun temps déterminé , suivant le ser^ 
YÎce que devra faire la lampe. Pour en arrêter les effets , il suffira d'enlever 
le petit tube c , qui contient le zinc. 

h , Troisième capacité , destinée à recevoir l'huile qui n'a point servi à la 
combustion , qui s'écoule par le petit tube /. 

k , Tube de même diamètre que celui c ; il plonge , par son extrémité- in- 
férieure , dans rhuile qu'il fournit au bec par son extrémité supérieure. 

On conçoit que , par cette disposition , l'huile se trouvera foulée suivant le 
degré de compression du gaz produit au fur et à mesure de la dissolution du 
zinc. 

/ , Bouchon à vis fermant l'ouverture destinée à l'introduction de l'huile. 
- m^ Tube de trop -plein fixé à la capacité qui contient la dissolution. 

n ^ Bouchon fermant l'ouverture par laquelle on décante la dissolution 
formée. 
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* o, Autre boiichottà vis fermant l'ouverture par laquelle on décante l'huile 
provenant du dégorgement. 

p, Porte-mèche. . ..i 

'■^, Bec contenant la mèche çn coton. 

r. Porte-verre ou cheminée. 

La lampe dont on vient de voir le principe peut s'établir pour être porla- 
tive ou à demeure^ à volonté. / ' 

Son principe est calculé d'après la compression régulière cpii remplace le 
vide qui se forme par la combustion ; la pression est régulière , parce que le 
cylindre en zinc repose, par sa base , sur le fond du tube en plomb perforé , 
pour que le gaz puisse s'échapper au fur et à mesure qu'il se forme. 
' On peut conclure de ces dispositions que Tapplication , en grand , peut 
produire un eifet proportionnel aux matières placées en contact , et qu'on peut 
obtenir une puissance capable de fouler toute espèce de liquide à des hau- 
teurs considérables , pouvant être appliquée à des moteurs hydrauliques. 

L'expérience nous a démontré que ce même procédé est applicable à divers 
autres métaux; mais le zinc nous parait. préférable à cause de son peu de 
valeur. 

* 

Observations relatives au refoulement régulier de Vhuile au heCy à Vijitroduc^ 
tioii de Vhuile dans le réservoir et à ï explosion du gaz. 

i^. Le refoulement ou la pression se fait parla dissolution du cylindre co* 
nique en zinc A, qui baigne, par sa partie inférieure, dans l'eau acidulée à trois 
degrés , dissolution qui s'opère graduellement par la pointe et oblige le cy- 
lindre à descendre, par son propre poids, jusqu'à la dissolution totale, attendu 
qne ce cylindre n'est pas lixé, et qu'il n'est seulement que maintenu par le 
petit tube perforé c. 

: A l'aide de cette disposition , on peut régulariser le gaz dans des proportions 
infiniment minimes pour fouler une quantité de l'huile nécessaire à la combus- 
tion d'un ou plusieurs becs, et à pouvoir déterminer la quantité d'huile né- 
cessaire pour entretenir l'éclairage régulier pendant douze heures. 

. Legaz formé dans la capacité a se trouve arrêté par im bouchon à vis , 
qui permet de faire le service , de mettre l'eau acidulée , d'introduire le cy-* 
Undre en zinc ; quant à la communication , elle a lieu par le tube recourbé ef. 

Le niveau de l'eau acidulée se trouve réglé par le trop-plein m. ^ 

:2®. L'iotroductionde l'huile s'opère par l'ouverture fermée à Faide d'un 
bouchon à vis Z^ garni d'une rondelle en cuir ; pour faciliter cette introducr 
tion^ on dévisse le bouchon du tube c, pou^ laisser échapper le g^z et l'air. 
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5«« L'explosica du gaa ne peut avoir li6U par la dî^poftitîott du tube^, (juîle 
bisse échapper lorsque toute Thuile est consommée^ et par sa forme ellipliquf 
à la partie inférieure. Le gaz s'échappe par une buse à chaque chaDgement 
de niveau ; ce tube a la forme d'une plume à écrire, comme on peut le< re- 
marquer en s, fig. I'® et a*. 

PREMIER BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D*AI>DrnON 

du j octobre i83o. 

Ces perfectionnemens , qui ont pour objet de simplifier la lampe , de rendre 
sa construction plus facile et de diminuer son prix, consistent à supprimer les 
trois bouchons qui , dans les lampes décrites précédemment et représentées 
par les fig. i'"*, a' et 3% sont placés à la base de la lampe, où ils servent , Tun 
à décanter Teau acidulée , Vautre à régler la hauteur de cette eau , et; le 
troisième à évacuer Thuile du dégorgement, et à les remplacer par une boite 
ronde en cuivre étamé , servant de réservoir mobile à Teau acidulée. Cette 
substitution a encore permis de supprimer un quatrième bouchon , qui se 
trouvait à Tun des angles de la partie supérieure du soc de la lampe et par où 
l'on introduisait l'eau acidulée. 

Avantage comparatif résultant de ce perfectionnement. 

1». Dans le système dont on a vu précédemment la description, le réser- 
voir de leau acididée était iixé dans le réservoir à l'huile et devenait diffî— 
elle à réparer. ^ ep cas de dégradation ; maintenant , sa mobilité en rend le 
travail simple et facile. 

:2% Le réservoir à -dégorgement était , précédemment , placé dans le socle de 
la lampe et limitait, d'une . manière défavcurable, les formes à donner aux 
lampes à colonne , suspendues et autres ( à l'exception de celles à figures 
et à tige mince et droite^ comme celle du gaz , où le réservoir continue à 
occuper le socle ) ; maintenant , la colonne sert de réservoir à dégorgement , 
et Ton peut adopterdes formes plus gracieuses que toutes celles d'aucun sys- 
tème de lampes connues* 

. 3^. On employait, six à sept minutes à foire le service ; maintenant , demt 
jAinutes sont suffisi^utea pour cet objet. 

4*"* Lîhuile mettait, environ vingt minutes pour arriver au bec; ellisyjiar- 
viei^t maintenant en moins de dix minutes. 



5^. Par la nouvelle disposition ^ on a la facilité d'emplir la lampe d'huile 



par le haut , prés du bec et ^ns entouBoir, taudis qu avec la première dispo- 
sition on était obligé de faire cette manœuvre par un des bouchons de la parti<3 
sapérieure du socle ; il n'existe plus qu un seul bouchon servant à vérifier si le 
réservoir à l'huile est rempli. 

6^ Au moyen de ce perfectionmment et de cette simplification' ^ la main- 
d'œuvre , pour la confection des lampes chimiques , se trouvant diminuée 
d'un tiers , permet de livrer ces lampes à un prix plus modique qu'on ne 
l'a fait jusqu'à prélent. ; ^ - 

Descriptioh' àe la tampe perftttionnée. 

Fig. 5% Section horizontale. • ^•" ï . - \r .. r. 

a, Tupu qui conduit V'httile àu b^. 

bf Réservoir à l'huile. 

*, Réservoir à dégorgement, Servant ausrf à intrti4.uîrè Thuile dans lé 
réservoir A, au moyen d'un tuyau rf, muiii^à son cxtrëmîlé inférieure , d*uà 
robinet e. ^ 

y) Réservoir mobile pour Tcau acidulée; il se visse en g^, sous la lampe. 

h ; Ligne ponctuée indiquant le niveau de l'eau acidulée. 

En dessous du réservoir j^ est une poile à charnière qui pertaet de prendre 
et de visser ce réservoir. 

f , Tube perforé recevant le moteur et stoutenti pslr ilin support circulaire k. 

I, Moteur formé d'un cylindre en zinc, dont l'extrémité inférieure est ter- 
minée en cône. 

m , *rûbe coudé pour conduire le gaz provenant de la décomposition du 
klttc, pbûr presser sur la surface de l'huile et faire monter ce liquide au bec 

n , Plateau supérieur du sodé de la lampe. 

, fig. 5% Bouchon à vis sertant à vérifier si le réservoir à huile est plein; 
tte peut iaussl introduire l'huile par cette ouverture. ' 

DEUXIÈME BRÏIVBT DE PERFECTIONNEIIENT ET VASDITIOR 

Y/iwS «mZ i83i. 

<îes pferfeeitiofinemehs , qui sdnt rc^ésentés dans la lampe figurée en coupe 
l^nieale, fig. 6*, consistent dans une nouvelle forme de lampe, avec ma 
-i^Mtègè Àe bec à égoutfoir et diverses modifications pour la dissolution um- 
ffelMe dû cvlindre de sine. 
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Celte Ggure montre Taction da gaz sur la surface de Thuile au comment 
ceipent de la combustion. 

a , Tuyau par lequel on introduit l'huile dans le réservoir h y qui forme lé 
socle de la lampe. 

c , Bouchon à vis garni d'une rondelle en cuir , pour fermer hermétique- 
ment le tube a , aGn d'éviter la fuite du gaz dans le petit tube d^ Gxé à la partie 
supérieure de la petites capacité e^ dans laquelle se trouve le cylindre en 
zincy servant de moteur ,• c'est par ce petit tube que le gaz s'échappe à la partie 
supérieure et presse immédiatement sur la surface de Thuile contenue dans 
le tube a , qui est ouvert à son extrémité inférieure. 

La capacité e est une capsule à vis munie d'une rondelle en cuir ^ contre 
laquelle s'adapte la boite qui contient L'eau acidulée gj à quatre d^és ; 
cette boite est en cuivre étamé. 

hj Tuyau coud épar lequel l'huile monte au bec. 

i , Crémaillère Gxée au porte-mèche k. 

l, Nouveau porte-moteur triangulaire à double guide; an le voit particu* 
liéf épient en coupe verticale et en plan , Gg. 7' et 8*. 

m , Réservoir cylindrique pour l'huile de dégorgement. 

o, Robinet Gxé à la partie supérieure du socle de la lampe, servant à décanter 
l'huile du réservoir n. 

p. Vis à bouton iixée au bec , pour éviter la fuite de l'huile. 

q, Galerie eu cuivre Gxée au bec et servant à régulariser la cheminée. : ..> 

r, Charnière en cuivre disposée à la partie inférieure de la boite qui con- 
tient l'eau acidulée g^jxmr comprimer cette boîte contre la rondelle en cuir 
fixée à la capsule e. 

Le bec est fixé à la petite colonne a , qui le maintient solidement , en laissant 
un espace pour introduire l'huile dans le réservoir b, en réservant le passage 
du tuyau d , par lequel le gaz formé dans la boîte g s'échappe au fur et à 
n^esure qu'il se forme y ct.pçesscf immédiatement sur la surface de l'huile 
contenue dans la même colonne (i^ qui est ouverte par sa base, et en moins de 
quinze minutes l'huile s'élève à la surface du bec. 

^ Cette nouvelle forme de bec est d'un ajustement plus facile, moins, apparent , 
et détermine l'écoulement de l'huile surabondante d'un Seul côté ; il permet 
de pouvoir mieux régler le dégorgement nécessaire. 

Les fig. g*" et lo* représentent , l'une en coupe verticale et l'autre en plan , 
4a boite qui contient l'eau acidulée et la nouvelle forme d*entônnoir double à 
courant d'air et à siphon^ imaginée pow» -avoir toujours une égale quantité de 
liquide dans cette boite ^ ce qui évite une mesure de capacité, qui a l'inconvé* 
nient de donner une augmentation ou de varier le niveau , si la personne qui 



X 97 ) : : ;■ .- *- '■ ■ •■-^•■».> •■' 
fait le service de la lampe n'a: pas soin de vider en totalité ou de remplir esac« 
tement la mesure de capacité. 

Le nouvel entonnoir, que Ton voit fig. 9% détermine un niveau toujours 
exact sans nulle autre précaution que celle de laisser écouler le trop^plein par 
le siphon. 

Cet entonnoir est aussi avantageux pour le remplissage des futailles et bou«- 
teilles , pour éviter la perte des liquides. 

Obsers^ation sur le porte^moieur* 

Nous avons observé que les ouvertures laissées dans le premier porte- 
moteur étaient insuffisantes pour donner un libre aecès à l'acide et que la pb^ 
sition du cylindre sur la pointe était vicieuse, parla raison qtre le centre était plus 
compacte que le contour; il arrivait qu'il nes'aifaissait point assez' vite pour four- 
nir régulièrement la même quantité de gaz . Par lanôUrelle disposition représentée 
par les %. 7* et 8*, on voit qu'il repose sur la partie évasée et sa forme se'maîn-^ 
tient ainsi jusqu'à la fin, ce qui fait ^u'on obtient une grande régularité de 
lumière pendant huit heures et même davantage, ayant la précaution de mou- 
cher la mèche si elle se charbonne en excès , car plus il y a de surface, plus il 
faut d'huile. 

On peut établir la lampe , fig. 6% de manière à ce que le bec puisse se dé- 
monter et se remplacer par un bec d'un diamètre plus petit; la 'galerie qui est 
fixée au bec facilite ce démontage. ^ 






10 février 1S26. 

BREVET D'IMPORTATION DE QUINZE ANS 
(Dëchu pat* Ordonnance du Roi du 3o mai i835)f 

Pour une mécanique propre à scier le marlwe, la pierre, et à 
pratiquer des rainures et des moulures sur ces substances , ■ 

Au sieur Tulloch (John), domicilié en Angleterre , faisanf 
élection de domicile à Paris. 



Description du principe de cette machine. 

Le principe d% cette invention consiste ; 
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- 1^. Eq ce que ks bàlis aiouvans qui liénnent lès scies oa les outils a môOH 
lures employés pour scier ou tailler diverses moulures dans le marbre o» dans 
toufe autre espèce de pierres descendent au fur et à mesure que les sctea ou 
les outils à moulures m^rcUent^ de sorte que ces batls auront constamment un 
mouvement qui avancera et reculera dans une direction horizontale et parallèle, 
<ni à peu prés telle ^ avec les tranchons des scies ou des outils , et qu'en outre 
si le bloc de marbre ou de pierre est plus tendre d'un bout que de Tanti-e, 
le sciage et la moulure résultant de l'action des scies ou des outils n'avanceront 
pas plus vite du côté tendre de la pierre que du côté dur; 

^'*. En ce que, pendant Topera lion du sciage, le bout des bâtis des seie$ se 
ijève uu peu presqu*à la fin de chaque mouvement alternatif ou va-et-vieorf 
4e8 bâtis des scies; de manière qu'à la lin de chaque mouvement, toutes les 
^es fixées aux bâtisse trouvent alternativement levées un peu, pour permetti^ 
au sable et à Teau j, employés comme on est dans Thabitude de le faire ordV- 
S^irement dans le sciage de la pierre ou du marbre, d entrer librement entre 
]j^^ rajmure de la pierre et la superficie coupante des scies ; ce qui est imprâ<* 
tîeable lorsque les bâtis des scies ne sont pas montés de manière à se lever aissi. 

Explication des figures. 

PL 14*1 fig- i'% Vue, de côtéi^ d'une machine composée de deux bâtis 
dans Tun desquels sont montées des scies, et dont l'autre porte divers ouitils 
à rainures ou moulures. 

' Fîg, !2*, Profil du côté droit de la fig. 1'% ou du côté qui porte les outils 
à moulures. 

Fig. 5% Coupe horizontale. 

a , Deux longues pièces de charpente sur lesquelles sont établis les bâtis 
des scies. 

b, Autre pièce de bois destinée à supporter la partie supérieure du bâtis 
des scies , et d'autre^ parties de la machine. 

o, fig.. 1*^, Sii: pj^es de bois disposées en travers du bâtiment pour sup- 
porter deux arbres 4 placés horizontalement. 

e, fig. i'^", 2* et 3% Deux bâtis en fonte placés debout et fixés sur les 
pîèoes' de charpente Uj, 

fy Deux châssis mouvans portant Tun les seies , l'autre le» outils à mou-* 
lures. 

g-. Deux châssis en fonte montés dans les bâtis e de manière â pouvoir 
monter et descendrif^ à t^éè-effet; leurs côtés soûl parallèles et placés dans des 
rainures ou coulisses pratiquées dans ],ç$^içio;Qi^n$:4^b^ti$^€^ I^ 4^i^(.^bîsStt g 




( 99 ). 
sont destines è «apporter les fchassis mouvant y et à lès gàidér tkmis lisur 
mouvraient rédproque^ 

hf Quatre rouleaux supportant les châssisy. 

if Deiix Autres rouleaux verticaux servant à guider latérabeménl les t^âssîs/l 

À', Deux poulies à gorge montées sur les arbi*es horizontaux rf. 

l^ Deux rouleaux où petits tambours montés sur chacun deè arbres d. 

m, Deux autres petits tambours fixés sur chacun dès mêmes arbrfes d. 

n , Chaines dont J'fextrémité supérieure est attachée aux tambours / et Tex- 
trémîté inférieure aux châssis g; ces chaînes doivent être assez longiiës pour 
qu'en s'enroulant sur les tambours l elles puissent élever les châssis moii- 
vans/ i la hauteur convenable et les maintenir dans la position horizontale. 

o, Chaînes attachées, d'un bout, à la circonférence des poulies A: et portattil^ 
à leur extrémité inférieure, un poids d'équilibre p qui agit comme dohtre- 
poids aux châssis/', g; mais, quand ces châssis sont en activité, ils doivent 
commander de sorte que les scies ou les outils à moulures puissent agir aV^c 
un poids ou une force suffisante dans la pierre que l'oti taille; et cotnmfc cette, 
force doit être plus ou moins grande suivant le nombre des scies eïnpToyées 
dans un même châssis ou suivant les diverses grandeurs ou largeurs des oUtite 
à moulures , le contfe-poids p doit varier ; c'est pour cela qu'il est fwmé de 
plusieurs rondelles en plomb qui peuvent s'enlever et se replacer à volotitS. 

■ 

Manière dimpriiner le mouvement à cette macliine. 

J'emploie pour force motrice une machine à vapeur de la force de six 
chevaux, qui est assez puissante pour faire marcher deux châasis mouvans; 
cette machine met en mouvement une roue dentée q, fig. i'", qui engrène avec 
deux autres rones dentées r, s, de même diamètre ; l'extrémité de l'axe i de tk 
roue r porte une manivelle u , et l'extrémité de l'axe de la roue s porte une 
manivelle de même longueur que celle u. 

Deux bielles ir, x sont attachées à la manivelle ic, et deux autres bièlféé 
semblables/, z sont attachées à la manivelle inférieure, 

rï', Deux montans en fer suspendus par deux tringles 6', dont f extrémité" 
supérieure est retenue, à charnière, au plafond du bâtiment où se troiiVe 
la machine, et l'extrémité inférieure, àus^i à charnière, dur mon tans a\ éë 
sorte que les montans a' peuvent marcher en avant et en arriére suivant la 
direction donnée aux châssis des sciesf et des oiitils. 

c', d', Deux mains retenues, par des boulons, aux montans a' et recevant, 
à charnière, les extrémités des bielles 'V^ x,/, 2/ tes miîns à\ cF sont asseiÀ- 
blées aux molMaiitf tt'f de maiiièrè à pouvoir glisser Kbreioiiênt le k^g- de cSt 
mobfans. . * 
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e\ Deux bielles réuhies à charnière / d'un bout^ à deux mains y, gHssant 
le long des montans a', et de l'autre aux châssis^, porteurs des scies et des 
outils à moulures. 

gr', Deux chaînes dont l'extrémité inférieure est attachée aux mains f et 
l'extrémité supérieure aux petits tamboiu*s m. 

h\ Quatre pièces qui maintiennent les montans a' latéralement, en leur 
permettant de marcher dans des mortaises en avant et en arrière. 

i\ Bâtis en fonte servant de support aux axes à manivelle des roues r^s. 

Les châssis mouvans/sont construits de manière qu'on peut y monter les 
scies ou les outils à moulures suivant le besoin. 

k\ Plusieurs scies montées dans leurs châssis^, où elles sont serrées par des 
clefs. 

t. Outils à moulures montés dans leurs châssis /et assemblés au moyen 
d'écrous et de traverses m'. 

-n\ Petit chariot à quatre roues sur lequel on place la table de marbre ou de 
pierre pour la conduire sous les outils à moulures et poul* la retirer. 

o% Bloc de marbre déjà scié en partie, et porté sur un chariot p' à quatre 
roues. 

q\ Rései'voirs d'eau portant des robinets ordinaires, et au bas desquels sont 
d0$ planches formant plans inclinés en direction transversale avec les scies. 
Les dimensions de ces réservoirs doivent être en rapport avec la largeur soit 
du bloc de marbre que l'on veut scier, soit de la table sur laquelle on veut 
faire des moulures. 

Pendant l'opération du sciage ou de la confection des moulures, un* ouvrier 
est constamment employé à verser du sable fin sur la surface de chacune 
des planches inclinées, et en même temps permet à l'eau du réservoir de se^ 
i:épandre par autant de robinets qu'il le juge nécessaire, ou en quantité sufil* 
santé pour laver graduellement le sable sur la planche inclinée ; en même 
temps , cet ouvrier entretient les scies ou les outils d'un courant constamment 
régulier d'eau mêlée de sable , le sable étant l'agent immédiat à la fois pour 
scier ou pour couper des moulures dans la pierre. 

Les réservoirs sont placés directement au dessus de la pierre qu'on doit sder 
ou creuseï*, et sont attachés par des cercles de fer ou autres au haut du bâtis e. 

Description de t appareil quijaii lester un peu le bout des scies. 

. Cet appareil est représenté en^particulier par la fîg. 4% ^^ ^^ ^^^^9 ^^>^^ ^ 
fig. 1", à chacune dea extrémités des châssis des scies et des outils. 
La lettre e^ dans la fig. 4% représente un fragment d'un des pieds du bâtis 
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représenté parla même lettre dans les figl i% 2* et 5'^ et la letti^e/* montre, 
comme dans les trois premières figures , le bout d*un des châssis porteurs 3es . 
scies et des outils. 

r'y Charnière à laquelle s'ajuste la pièce /, qui peut, par conséquent, faire 
un angle quelconque avec l'extrémité du châssis/^ qui repose sur le rouleau h y 
fig. i"', 3" et 4*. 

<', fig. 4% Petite poupée percée d'une mortaise dans laquelle joue l'extrémité 
de la pièce s' y sur laquelle est posé un coin u' , qui se trouve poussé plus ou 
moins avant dans la mortaise de la poupée i' par un boulon v\ Un petit 
ressort x supporte en dessous l'extrémité de la pièce /. 

Un appareil semblable à celui représenté, fig. 4% est adapté sous chacun 
des quatre coins des châssisy, fig. i'% 2" et 5% des scies; ils ne sont pas néces- 
saires aux châssis qui portent les outils à moulures. 

Il résulte de cette disposition que, pendant le travail des châssis /*, lorsque 
la pièce inclinée s'y fig. 4% est arrivée sur les rouleaux A, fig. 1", 2' et 4% 
l'extrémité du châssis y s'élèvera, ainsi que les scies qui y sont attachées , et 
qu'alors l'eau et le sable pourront entrer dans les fentes pratiquées par les scies. 

Lorsqu'on se sert des'butils à moulures, l'eau et le sable se trouvent intix)- 
duits entre les surfaces opposées de l'outil et de la pierre par divers trous pra- 
tiqués à travers les outils. 

Jeu de cette machine. 

Lorsque la roue q sera mise en mouvement par la machine à vapeur ou 
par toute autre puissance motrice, les deux roues r, s, et les manivelles 
montées sur tes axes de ces roues, tourneront, et chaque tour des manivelles 
communiquera, à l'aide des bielles Vy oc y y y s, des montans a^ et des bielles e\ 
un mouvement horizontal de va-et-vient aux châssis jT, porteurs des scies et 
des outils à moulures. 

Les deux roues dentées^ r, s y ayant chacune le même nombre de dents, 
feront le même nombre de révolutions dans le même temps. 

Les manivelles adaptées aux axes des roues r, ^, étant de même longueur 
et disposées parallèlement entre elles, feront marcher les montans a' alterna- 
tivement en avant et en arrière dans une position verticale et parallèle j il est 
évident aussi que les tambours /, m étant de même diamètre et les chaînes 
n et g' convenablement adaptées , les châssis / et les bielles é marcheront 
constamment dans la direction horizontale pendant l'opération du sciage du 
haut en bas du bloc à scier, ou pendant toute la profondeur des rainures ou 
moulures que l'on pourra faire sur la pierre. 



( »« ) 

• « • 

I . ■ .. . 

2959. 

"iC) janvier i83ô. 

BRiEVET DTHVENTION DE QUINZE ANS 

(Déchu par Ordonnance du Roi du3o mal i835), 

Pour de nouveau^ moyens d'établir des roues hydrauliques 
applicabîes aux chutes d^eau variables dans leuj's niveaux , 

m i 

Au sieur Ha.ll (Edward), ingénieur, à Paris. 



Le ^oycn ordinaire ^ et même le seul en nsâge pour éviter le chômage dès' 
toues hydrauliques placées sur les chutes d'eau dont les niveaux variçnt 
beaucoup , consiste à élever ces roues verticalement par des crics, des vis, de$ 
feviers ou des câbles, pour les empêcher d'être noyées dans les crues exlraôiv 
dinaires; maïs ce moyen est bien loin de remplir le but qu'on se propose, là 
roue hydraulique ne peut pas conserver la position qu'elle doit avoir, pour 
profiter de la force motrice de l'eau et pour la ti^ansmettre avec le moindre 
déchet possible, et elle a perdu la plus grande partie de sa puissance chaque 
fois qu'elle a quitté sa position ordinaire. 

Les moyens que j'ai imaginés sont tels que les roues hydraulijques conser^ 
vent leur puissance malgré la variation des niveaux des cours d'eau qui led 
font mouvoir : ils sont de deux espèces, les uns s'appliquent aux roues à 
augets, les autres aux roues à aubes* 

Le moyen de maintenir la puissance mécanique d'une roue hydraulique à 
augetis à peu près constante dans les temps de crues et d'étiage consiste à faire 
verser constamment et à volonté l'eau beaucoup au dessus de son ate par les 
roues à augets; pour cela, la roue doit monter et descendre au gré du méca- 
nicien, sans Coucher au tannage dont le bâtis reste fixé et parfaitement étâncJiJë. 
~ Pour obtenir cette variation dans la hauteur de la roue , j'étahKs un plan 
incliné a, 6, fig. i"", PL iS^^ en fer, en bois ou en pierre, dkns chacun des 
nrars latéraux' du coursier^ pour recevoir les supports à traîneaux c de Taxé 
de la roue hydraulique ; l'inclinaison du plan incliné ou de H coulisse* turié 
suivant lâ hauteur de la chute , depuis quarante jusqu'à soîxantb-<lix degrâ 
environ , et correspond à celui du rannage d, de manière à œ qtie^ Teau ptuSMT 



( iq3J 
toujours ôunt inif oduite au point de la circonférence de la roue auquel son 
itctioQ est la plus grandisy e'esè à dite, à environ cinquanter trois degrés du 
tomoiet de la roue, ce qui ne peut avoir lieu à diverses hauteurs avec un 
cannage fixe, autrement que par unex:oà5sse inclinée vers TaVal de la dxute. 

La fig. 2® est le plan de la Gg. i". 

Nous ajoutons à celte disposition du plan incliné, qui permet de faire 
monter ou descendre la roue presque sans perte de temps, des contre-poids 
avec les moyens ordinaires, tels que crémaillères, vis, chaînes, etc., suivant 
les circonstances et la hauteur. 

Lorsqu'il s'agit de roues hydrauliques à aubes, prenant l'eau par côté ou 
par dessous, on adapte un coursier mobile à bascule^^ tel qu'il est représenté 
en e, ù^. 5**, dans deux positions dont une est ponctuée ^ ce coursier mobile 
est construit en métal ou en bois et remplace le cou-de-cygne ordinaire; il est 
lEariable , à volonté , à l'aide de contrepoids/^, en tcmrfiant aulDur d'un a^e g^ 
qiai repose sur le mur transversal^ et, à son extrémité inférieure, sur des tou«* 
rillons i, attachés aux supports de l'axe de la roue, de manière qu'il se maintient 
dans un rapport constant avec la roue , quelle que soit sa variation de hauteur* 

Iba vanné h , fig. S* et fig. 4%^^^^^^ ^ V^^^ ^ ^^ %• ^% ^^ fixéc^à la tète du 
coursier mobile e , pour diriger les eaux de la chute vers les aubes. 

Les parois extérieures du vannage A sont appuyées sur une garniture en bois, 
cuir ou étoupe , pour bien étancher les eaux. 

En adoptant cet arrangement, oh obtiendra constamment, malgré la variation 
da Imitaiir dei e^ujc, la position la plus favorable à Vutilîsation de la force mo- 
trice, et V^Àet d'tin^ifoaet ne variera quotrè$ peu, au lieu de décroître jusqu'au 
pQÛit i» faire chômei* dc^ manufactures d'une graqd» importanoe, quand 
loEi eaiix abondent et apportent une énorme puissance*. 

BREVET DE PERFECTI0NNE5IENT ET D'ADDlflON 

du 7 mai i83o. 

Ces perfeolîoiiBemens, qui sont i^eprésenCés parles deux élévations, fig. 5* 
ef6% eoMistent dans l'emploi d^iit seul ou de pkisiears contre^poids a asser 
j^BSms pour (kire équilibre au poids de b roue hydrauKque, de quelque g^mre 
qp'elle puisse ^re; ce poids devra être attaché, par des chainea^, aux deux 
alfpponâ è de f axe de la roue , d)s manière qu^on h'aUra qn'à ixmpre Féqui- 
lifcpe pmr un mouft» o«i un treuil, au liM de saakrrev le pc^ total de là roue^ 
q0Mi4 il s^àgiM^ de la fïiii^ vari^^ de hMfeur^ par dette dispostoionide^ohotes^^ 
larKaneeuvre devient prompte et faeilei " ^ - ? . 

La dispoa^n éea ▼annes^ €f , %. 5^; ii;Mtiâ:fiMVipm^bB.imie8 àaagettv 



telle qu'elle est indiquée ^ est \ni|)prtaiite^.ei%c^ji{ue,x^ .vanne , peut 8e 
trioùV^r jndépen(]aii|mént dés.aiûre$^ s^absMS^apt p^^^jievaptcçlleqw i^ 
dessous , de mauîéi*e à déverser ï'çau sur 1,^ roue flu pcyntJeplus^^evé,/^ 
biês supëi^reiir/ qtielle qfue isoU d'ailleurs la poçitiofi du bàlis d|S«,,v2|nne4 <H| 
la matière dont elles sont cbmpDS^es. :. .w ..(,,, i < .. 
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BREyET P'j^PPRTATIOÎT PE?QP.mZE ANS ■ » 

(Pëchtt pais .Ordomnaiiceda Roi du Slo nui i835), 

. . - . . • . " ■ ' ' 

Pour un notlVel allîàgéde ?înc et de, cuivre, ou composltioa 
métallique applicable au doublage des vaisseaux et à divers autrea 
usages, 

. Au sieur S wjeky ( Marc-Kalpe») v de Londres ^ faisant éleclîoiT 
de domicile à Paris. 

r 

Composition. 

On obtient cet alliage e^ (^mbinant h zinc et le cuivre dans la proportion 
de quatre-vingt-quinze parties de zinc sur cinq parties de cuivre, en poids. * 

Pour former l'union Côtiiplétô'ide ces deux métaux dans ces proportions , 
on les fait fondre chacun dai^S un creuset particulier, et Ic^sque- la ftision 
est opérée , on. verse le cuivje .liquide 4^^J^ vase ou creusçt qui contient la 
zinc également Ifqiiîde. Pour empêcher la combustion du zinc, combustion 
à laquelle il est sujet quand on Vâ3|pose^ à Ht (eoEipérature du cuivre en état 
de fiisîon , et qui pourrait altérer essentiellement les proportions relatives da 
cuivre et du zinc, on jette immédiatement^ dans le creuset ou autre vase con- 
tenant le cuivre et le zinc mêlés, un flux soit charbon , soit,SQl con^n^ç^e![l . 
poudre, pour exclure l'air des métaux; la quantité de ces. dernières substawas^ 
doit être assez grande pour coilvHr la surface des métfu^. fpnduiti. .; .:,! 

Le cuivre et le zinc ë&nt réunis dans les proportions indiqui&^.et 4an9,up. 
étatide fusion', on lès a^tedé manière à ce qu'ils. s'^m^lg^i^/enti et 4e^ 
nent intimèmenf , eltjuamid l'alliage est ainsi formée on 1$ Miilj^en.lipgQt^^.v. 
pour être ensuite converti eh feuilles , en clous ou en, (oufli ^tUres iOly^teoB^ 
vcnables a l'applic&tiôh que Toii téùt faire de Talliage mtft^Utqu^t 
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La Bdéthade que Fan vient dH^di^tief è^t très êôiiv^ble pour combiner 
ces deux métaux ; mais on peut eu employer d^autres ; il n^est pas nécessaii^ 
ffùe le zinc et le cbivre soient exactement dans les proportions de quatre-vingt- 
quinte à cinq ; tèùte autre proportion qui ne passera pas, d'un côté, quatre* 
vingt-onze parties de zinc sui* neuf parties de cuivre , ou, d'un autre côté, 
qiu^ti^vii^t^iiii-luiit parties de zinc^ shp deux parties de cuivre, produira 
un résultat utile ; mais la proportion de quatre-vingt-quinze parties de zinc 
sur cinq parties de cuivre j^araitrâ la'ptui^convenable dans la pratique ; car 
il faut observer que plus la proportion du cuîvre au zinc s'élève au dessus de 
cinq pour cent, et plus l'alliage devient cassant, plus il est difficile à travailler, 
tandis que plus la proportion du cuivre avec le zinc tombé au dessous de cinq 
pour cent , plus le pouvoir de résister à la corrosion diminue dans le métaL 

En général , le mérite de cette invention consiste en ce que la combinaison 
du zinc avec une petite quantité de cuivre le rend bien moins susceptible de se 
oorroder, et qiie l'alliage métallique, ainsi formé, peut être avantageusement 
employé au doublage des vaisseaux et à beaucoup d'autres objets d'utilité. 
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BREVET D'INVENTION DÉ QUINZE ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 3o mai 1 835 )| 

Pour un moyen de préparer les charbons de bois et de terre , 
de manière à en faire des cbârbons d^une qiialilé supérieure, 

Au sieur Duparge (Marc-Hyacinthe), ancien administrateur, 
demeurant à Paris. • 



Les charbons préparés cbmme oii va le voir donnent peu de poussier^ 
durent plus longtemps et donnent moins d'odeur que ceux qui n'ont point 
subi la nouvelle préparation. . 

Les fers ti^vaillés avec les eBal'bons préparés^ par les nouveaux procédés 
sont meilleurs et acquièrent une douceur qui les reud malléables » en même 
temps qu'on obtient une économie dans Templpi des ouvriers. 

Lrà-charbons prépaies donnent un feu doux qui pénètre dans le fer et qui 
en détruit la crudité. 

5i. i4 



Fendant le travail du ^fer, au.lieu 4'arrw9tltvw de V«au» ç^tt «érrin de 
là préj^ratioa ou c6EDJ>osUjop,^e rfipjr<^D^,pii,KS liquider 

"Lés cliai-pons pr^car^ ip.soot autre cfap^e^qae Ica charbons de bois, de 
terre et te& cokea ordmalres, sijtr ^ijue^PA vene]^£Ooiposiiion dont il ra ètrv 
fKirtd; aussitôt îqu oa a v^ràé cette çoq^position^ on i-etire le» combiisfibtes , 
oa'iefi laisse stîobejç^ et ro^ïatlpn eat coi})towaée; si oïl veut leur donner 
pTus d« foTce et de durée, guartm^huU heures apiiès.l^pi.'ewilveiopjfali»^ 
on en renouTetlç une seçtud^^ipËIakle.Av^t: U coiBpositioiL<pta obf ji sern^ 

Le-s do^s de la, compçisiLioa Sfw^t leâ, taè>»^ {mu r prépairer douze Tpics p^ 
sacs de cbarlwa de hois ordioaire , 6e charboadiç, terre oa 4^ cqfcc aai^Qrbaia 
préparé ou de quaUtd,sjipétieure. 

Préparation pour doii^ ^Vf^s 9u daiae saes. 

on fait trcipper, dans upbatiuçt, pendule vingt-quatre heurtt^.denxeenlft^ 
livres. ou ceat kih^ammes de terre gtaùÇi q^e l'on. délaie- ensotle de. moii^' 
a ce qu'elle présente une bouillie éjiaisse. 

Oi jette, dans un autre baquet, cent livres de suie calcinée ot;4ion, trois 
pinles de lie de vin, trois chopines de sang de bœuf ou autre et deux livres 
de sel ammoniac dîssoules dans nn ou deux tilres d'eau; on fait ensuite une 
bouillie épaisse du tout que l'on réunit à eeUe de la glaise; ces deux bouillies 
étant rendues plus liquides, au moyen d'eau, on les verse sur le charbon ou 
coke , et l'opération se trouve lerminée en suivant ce qui est indiqué plus haut. 
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i^. avril iSaS. 



BREVET D'IHVEHTIOM DE DIX AKS, 



]^our diverses machioes propres à la lILiture du Un et 4u 
cTianvr&gar mécariîijiie, ., : . . 

Aux sieurs VAîJTBoyEN et compagaift, ïwfgpçiaïis,, à ,I?Bns. 



Les métiers enusageeaFrance et ev.AngletejdWseotètaUis sur lèse 
principes que ceux qui font Tobjet de la présente iuventiDa^«'.cBtà diveque 



les uns' comme les autres filent lé lin dans touil« sa longueur; mais les nou- 
Telles machines difTérent dès anciennes dans Tapplication et dansi le résultat. 
Les produits des Glatures angolaises sont bien infc^ieuik^ a^ ii6tm;,<juant 
aux filatures françaises • lès frais de ta main^-aoBuvre sont û élevés . one le 
prix 4^ ietîr^ fils ne peut soutenir la <^pncurre«çe de ceux qui sont Çlégia là 
mklhl c^ 'Èlaiiureé ne filieni quVne seule grosseur eî ^les ne peuvent em^ 
^Àfèr ^^iui^ '^édle qualité de lîn , dont elles n^cjfbrîennent pas un fiUussi lia 
'què'Celw qtiiibi^ deé doîgfs de là filéiiSe : de fîi> aussi , ne coi^vient pas |i k 
Yabrlè^tioir déi^ tdîfès ^' te^ ouvriers dsser^in^ ne yéùtaît.pas remployer $am 
^oiileOT pëîe le dbutfe de façoûl 

Le mérite de la nouvelle invention est d'avoir simplifia les métiers de nMH> 
nière à diminuer la maiu-d œuvre de plus, des trois quarts p d'être parvenu à 
filer toute espèce de ïîn avec le mêrhe succès et d'en obtenir un fil exoeUenl^ 
qui convient à tou^ les genres .^e tissage , même poiur le nouveau sjrstème du 
métier à la mécanique ^ ^^i ,i[)en)let à une seule ouvrière d'eik faire marcher 
fiéùx à la fois et d obtenir, dans sa jèiimée ^ une longueur de toile du peu 
près trente aunes , propre k faire des draps de lit« 

Le "système nouveau se compose : 

!•. D'une table à étaler le lin, avec son laminoir; 

a*. D*une machine à étirer et à laminer le 1»; 

5*. D'une machine à étirer, laminer et bobiner le lin^ 

4*. D'un métier continu pour filer eu fin. 

Machine à étaler le lin npéc son laminoir. 

PL i6*, fig. i-, Vue de face de détteittâchîne. 

Fîg. 2% Vue de côté. 

a, Table de vingt pieds de longumir; soutenue par huit pieds, dont un se voit, 
en partie, en b. Cette table est à deux pieds cinq pouces au dessus de terre» 
sa largeur est d'on pied ; elle est eit'boi^ noirci et poli à la gomme-laque. 

c, Lin que Ton a pris par poignées de deu:i^ à quatre onces ( selon sa nature 
ei sa icpiatité ) , et que l'on a étalé le plus régulièrement possible pour en former 
ime espèce de boudin; on prend le bout de ce boudin, ainsi formé à la mam, 
dans toute la longueur de la table, on Tinsinue dans l'entonnoir e/ jusqu'à 
ce qu'il -soît prî^ |Mrr les* cylindres é,y*,' et fortement pressé par le poids du 
cylindre supérieur y,* on obtient, de cette manière, un boudin solide qui 
tombe dans des pots , et qui est destiné à être soumis à l'action du métier à 
laminer dont suit la description. 



( rt8,) ; 

■ Fîg^5VVtiè';''rfeteV3fe'V™«S'ie»'. \ '"'''. ' ' .'. ...;',..;..,'.'.' „ -, . l, 
■ Fi^. 4%'Él"évâïfeh'«ië'^fôfil'.'_"'"' '" ' ■ ■■ 'l'''^", .'!'. ^',.'"n-''. ■'■■.■ . 
.- On preriâj dyns les pots 2^; lé lin enlxiudiQWtant deia.machii^à é^Jer^ 
t« rAioit ce4 Btriidifas d^fas le éotiduït h, on les fait pa^er sôusl^^çyliiiç^ q^4f, , , , 
pni« «ur'le t^litiflte' canml^'èi ou ils reçoÎTeot la jpjrà«ion ^u cylindrtj^i^^.là 
le lin pasJïë'éHTii Ié'hëri^ïi''^i tfont les pointes cbgi^a^nt avise le çjUq^i;^ A^- 
ee hérîMtm Sèl^t'^ rc'téÀîr'ioiites le^ hourrurest ou parties npn .j^ignées qui 
se trouvent dans le lînl Apt^S avoir passt! entre ces cylindres,, la matière se 
rend enti* 1*« ëylltidi^^ F; k, puis' entré' tés grauds cylindres étireurs l^ mf 
c'est à partir des deux cylindres. i, k que s'efTectue la presque totalité de 
t'étirage. ■.-.-- 

' Le lin, après avoir subi ces dilTërenles préparations, se l'end dans l'en- 
tonnoir ou conducteur n , d'où il se trottre SHoi par les trois rouleaux o,p,q, 
qui le pressent fortement, de manière a ren(^ tous les lllamens adhérens à 
eux-mêmes et à former un cordon qui tombe dans le pot de fer-blanc r, et 
qui est destiné à passer à la machine à bobiner. 

Machine à bobiner. 

■Cl .'!.:;'■ '"' 

Fig. 5% Vue, de face, de cette machine. 

Fig. 6', Vue de côté.' ■ ' 

On réunit quatre, nnq,, ^ix.^t même sept pots de fer-rblanc provenant du 
métier à laminer; ce'nonbÈre' de pots dépend de la nature du lin et du degré de 
finesse que Von veut obtenir ( on peut employer à la filature les lins les plus 
mauvais, en les mêlant avec deux ou trois pots de lin de bonne qualité ) ; ou 
pose ces pots, que l'on vjpit, en. a;|,sm^ des.pMitG;aux^r toumant.gurdes aitcs.c. . 
Les bouains traversent des poteaux d et p^. réunissent en prenant un preinîeir. : 
degré cle torsion dans les.douiltçs e,, passent ensuite sur leis rouleaux/^.. 
descendent dansl'entonnoii' ou conducteur g, d'où Us.sonl tirés parles, pair^^^. 
rouleaiix /^, t, A-,- c'est entre les deux derniers rc^l^^x A:.que s'opère l^graodl. 
étirage pour arriver à la gt-oss^ur di^ numéro demai^é; Le lin .tombe ea&uite, 
dans l'entonnoir à ailette / et vient s'enrouler sur la bobine^/». , ■ • ''■,) 

n, Stippprt tenant à la pat^e qui r^oît l'action du.çcwc Qpà'(^^vfa}^JsA.^ 
le mouvement. dp va et vient,, . ,.',.,- i u , ^ ■:j. ■;.' ,- i \\.\ 

-I hr--;.. igittfr'cûJttinttà'&tè''séû}éfdcel'''\^\^ \" ' / ' 

Fig, 7% .-Yiie <(e faoBf - ■,.■■■■•.■■1 



( <o9o) ) 
Fig. 8% Vue de côté,; • ^ 

a. Bobine^ placées derrière le nrètîei*; les filsèh^gros se dévident et passent 
sur le rouleau en bois mobile h y pour se rendre sous leç^cylindre^ capaeléS'C; d;^^ 
ils suivent ensuite la table inelinée e et viennent s^étirer entre les deux ^ires; 
de cylindres placées en^. De là le fil passe entre les deux cylindres, g^ &/. 
c'est entré i^ei deux derniers cylindres et le cylindrey* qti^ s'ppërçnt tous les . 
étirages ^lir arriver au numéro, deiâandé. Le cylindre h plcâ:ige dans unie 
bâché ifilei^é d'eau y afin d^hunfiecter le fil â son passage et .de rep^placer la 
salivé' dé la fileùse. Pour filer de la chaine pu 4u Al xonà pour d^i fil à coudrep 
le riiottvfjnidnt dé friction du cylindre de pressioajet 4u cylindre étireur 7/ 
s'opère sur Un plan tîiint soit peu oblique , pour arrondir le fil et remplacer . 
les doigts de la fileuse. 
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BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 

k . . . - . j 

Pour un moyen , simple et économique , de faire des . tpiles 
imperméables et de les imprimer en mêiiie temps, 



.. i 



Au sieur Hou^eau-MuiboI^ , ttiànufacttirîer de ïlémis: demen- . 
rant à Paris. 



, . • r . 'II. .'•■''' '.•/■■ : . r . • ^ « 



La composition destinée à imprégner les toiles pour les rendre imperméables 
est formée 4e bitume liquide ré^tUant de liot rsfbiHcàtion du gaz et*^de résidus 
d*acidés gras d'oléine et de stéarine, provenant de k dédomposition des eaux 
savoiHkeoses^ combinée à cbtiud à Foxydc hydraté de calcium; ce mélange, 
varie "dans ses proportions et dans sa densité, selon qu'il est destiné à impn^gner 
dès toiles fines > 4esioileë grossléï'es, ou à former dés terrasses imperméables 
et enduits humidifugésv ' '^ • » 

Les loîîesimprégnëes'dè' cette composition peuvent être livrées au commerce 
au prix de ^^x francs l'aune ; le bitume qui les recouvre est difficilement 
altérable ; comme par ce moyen^ op robjJLept à iré$. l^aa pri^^p^ on peut , par une 
dépense très faible, donner , à des intervalles de six ou huit années, une couche 
de bitume liquéfiée : la durée devient alors indéfinie. Appliquée chstudsut 
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les terrasses , il forme un enduit que Tair et Teau ne peuvent altérer , et qui a 
le grand avantage de ne pas coûter au delà de huit à dix francs la toise carrée 
-à un centimètre d'épaisseur. 

Far la simplicité du système d'impression , on peut , sans augmentation seii^ 
sible de prix , donner des toiles ornées de dessins variés et de diverses nuances. 

Lorsque les toiles sont destinées à être souvent froissées , la compositioii 
subit la variation suivante : on ajoute à là préparation une dissolution de 
caoutchouc dans l'huile essentielle obtenue du gaz à t'huile^ et si* les- toiles 
doivent être d'une teiiitç colorée^ on y mêle une quantité suffisante de couleur 
broyée à Thuile gra'séé.' Ces ioHes aixbi prépaiiées soni ââistiqtif s , tiHnshtcideSy 
non collantes et ne s*écaillent pas. 

• 

.1 ,..'■■ - 

j^pparerl mécanique employé dans ce procédé. 

1 ■ • * ■ . 

I . • , ■ ' 

Une des figures de la PL i6* représente cet appareil de côté. 
€1, Chaudière. 

bf Rouleau porté par un support et forçant la toile c à passer au fond de la 
chaudière , qui est remplie de bitume fondu. 

d, Rouleau sur lequel la toile est enroulée avant d'entrer dans la chaudière. 

e , Autre rouleau sur lequel passe la toile un peu avant qu'elle n'entre dans 
la chaudière. 

f, Tringles de fer taillées en couteau et bien dressées entre lesquelles^ passe 
la toile en soitant de la chaudière^ et servant^ à l'aide de deux vis de pression , 
B donner à cette toile l'épaisseur convenable. 
' g , Rouleau destiné à faciliter la sortie de la toile^ 

k y Gros cylindre en' Ikhs sur lequel on fixe les dessus fondus en zinc 
recouverts d'un drap d'un pouce d'épaisseur; il plonge dans un bassin i 
contenant une couleur liquide au vernis; l'excédant de couleur se troave 
enlevé par un. racloir garni de drap dt^)09é presque coiitrè h snrface' du 
gros cylindre A, et du côté gauche de ce cylindre. 

La toile y par son simple mouvement /s'imprime elle-même en feitanC 
tourner le cylindre h. 

m 

ky Cylindre qui facilite l'impression en forçant la toile à appuyer 'sur le 
gros cylindre h; il sert, en outre, à faire retourner, afin de faire paraître le 
dessin en dessus. • . . » * 

' /, Quatre rouleaux destinés à facilite!^ l'étirage de la toile. 

m. Treuil servant à attii^er la toile, au moyen d'une corde n, au boiit de 
laquelle est une tringle armée de civDchets qui se Cramponnent dans le bout 
de la pièce de toile. 
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r r > . .& Juillet iSa^^ , .» 

♦ ' -, MO »/?%E^VE;f ,PB PEIUFECTIOWJNEMEÎ^T EX J)'ADmTION 

. JPouji: ^ ];f^^:JJ|Ja^ pt'QPKi^ > k , I*. :^P^iSi^^on-à^$ porcelaines , 
faïeucesy terres cuites et caiTeaux, . , • . ^ , :. . . : 

An sieur Lebi^nctParpissien (JFrapçpis^^ ipgénieiyr-mécanicien, 
à Tours, départemeut d'Iadre-et-Loire. 

- ■ • • * » 

• 

Aprèft^fioox «oit de fabricalk)» ayee les matebÎQiQS décrites dans le TDlume 
XXyi de cet eurrage, j'ai trouré^^qae les diiïércnté^ argiles n étaient pkrs 
les Hkéiaes et que loutes oenteDaient plus ou otoilis de {)iQrres calcaires et 
fern^piieufes.^ Ok^Qi de Jes^ purifier pour obtenir den produits aussi beaux 
que je m'étais proposé de le faire , j'ai fait d abord sécher les terres ,. ensuite 
je les ai fiiit -pulrériser par divers moyens; inais W^ pierTes se sont encore 
tPQBnrëes éCre uu obstacle pour diverses machines; H a £ailaensuite le» tamiser, 
tentes ces manutentions étaient trés^ longues et très dispendieuses; j'esstfyai 
aaissî de la purification dans l'ivumide par la déeautatioH^ mais ceftit encore 
pb; enfin , après. bien des essais, je suis parvenu à composer ce dont voici 
la. dcscriptîmu 

Description dune nouvelle presse pour purifier la terre dans l'humide. 

PL 17% fig. 1", Vue de cette presse en bois, en élévation. 

Fig. 2', Section horizontale. 

a. Levier auquel on attelle un pne qui, en tournant^ fait descendre la vis 
en Cer 6,. qui se meut dans un écrou en cuivre. Cette vis, dans son mouvement, 
fait descendre un plateau c, qui entre très juste dans une boite d, rendue 
très solide par des bovlons e, ce qui force la terre à sortir à travers la grille/*, 
dont les barreaux n'ont que deux lignes d épaisseur et entre lesquels il n'existe 
qjLi'une ligne de jour entre chaque barreau , de sorle qu'aucune pierre ne 
peut passex>, et la t^rre qui tombe en dessous est non seulement purifiée^ 



mais encore parFaifemeot mélangée^ et coiiiJncla b<[;ilQ.f/,cs^ très g^aïuïe , ,i^ 
' 'CD pttt-rGe ilii çl^'tTÎi-lMÎIpboii en ùiiinzè jni^ùt^ ^ ce qù^ îaii ^vc 4eiu(,jnifcl^if|«9 

'^fÙsent bour uWe'fàbHUtïân'desU m . .,. .; ,„- 

■,! \- -Airl ^n ■■■•■:--•■■'■■'■■'' ■'■: ■:- i' ■ -^-^ ■^- ■' ■ ■ ■■' _ 

/ '' ' ^ ^^^ÂfUre 0rfcctioummeiii. :,.>.. . ,-, . ; , il--\:>^ 
Dans lé cours dé ma fal^ncattQn' avec 1^ Qtoyc^s ]n^igité^,çU««;M voliwe 



l'une, qui avail sa parlù^ suiiL'ilcuru^en .adtr ftjftdq.^ule ï^tffen ^f«^ se 
montaii sur une tamo à T'aide de vis; T^i^ytr^^acUe^se mqiiULt à clamL£»par 
la quëiié ^ï^ Je pîsloii (l'im baliincicr; û i'ajdç dç. c^ . DQurelles dûposittcmn', 
le Èarreau étant mbiJAù un peu plus graqd qu'il »e d^ailétreréellieiBent et 
ayant atteint u» c'driaii^ cl(.'[^r^ <.lt! dessiccation, lua i^oureqieat convenaMJ) 
Iç ppsait siir ia iMrlié'sgjarieùreVl tiiiie du couK^au^ e\ ce couteau, ea an:- 
(rendant, coiip.tit ce' qU'^ .y ijali o(e trop', ël dès r«$3.<^l8[disppsâ8^;«pXf)e-.(]«u|( 
fonds obligeaient te,carrectu.à jsôriir- ^^ais bieDiot les aierrea, ji^iào^ .çeUcs 
c[ili étaient très petites; brisèrent Jes couteaux et> açîcr, e^.l^ falaise ..qi^i^o^ 
est obligé de raellrë'daÀi^ diverses terres les usait, très proinpttpineci.ti.; jl.jçiqfr- 
tïk finrorc/ un incdliVétt'iÈqt , quand la terre était un peu âèdi^e, lear-oarEg^)^ 
réttirientdans 'I^'l^arïlô t:f^ùse, quetle que fût la force .qu'op aYak>d'oiiii4i|^ 
apx l'essorts, et alors celui qui .élait'placé de nouveau s^bris^itet s«;,OBfpi-~ 
^itiaity^ péJi^^^T-'à'ttèinâre le but désirable ; Jl faUat dpncrse décic^ à^ 
tlien^tr' ^ti'!atiti^'^6féàv^îii^tôui' à (:ause des, pierres qui se TencoitfraKot. 
dM^ftf ta^fiiÂ!InV'ajii^i]éë'^rëavc3 réitérées, j'aii composé des estampes 
en fer,,cuivi-e ^taçior, t^és dispendieuses, à la yérflé» mais.très.sgKlivs, qui 
comprîcrierit'parràitêment Lien'et avec lesquelles on est à mêrae de donner 
deux et trois coups, quani«^.^«rMt nicefiS<i^t« i---'-' ■ ->vx ,; - ■» •'.- 4,'"^ 
.,^]t^ cDrjvï 4e«ettç-eslaniaïei«6t,«n f«r,ibrg«;.«»>«D fontt àemtx, te-i^àstfs 
qui la coa.lieat,est'Cn a(^{^ fbadt^sojad:^>jlieetlraapar<dca vistaï^ifrfS^ 
d^a^ des pilons, qui p^ii'mettent.^e'te déipoatfivà'^Ffdoçté, de le ^^en^c^ 
c^J ayiyer. dç.^4i¥^aij: qu^çd.jH ^ ^b^s^id^ ^i^nBoaesc/eD^ ïer-téT^'^'tà ^ 
lo^té dàf^Je pi»tf^;4PiM<V!tf^ j«r^<|iiGj|^s «àitlscMraufeieatiitfritibyp 
c^»ettç;;çc gc^r^afljÇ9t|^b(éj^pfTdè lAtêl*,ëpawsttéiipciecft>tfdïiV'tï«%«*ir' 
dressée et polie, ce qui dresse et rend.fcy^ jfni k/dcBSiià'du ïSH-reiaw^'lJè^i'jÀf ' 
dé l'estampe est attacbé sur la table du balancier par deux valets et des vis 
à tête carrée qui prcssenl-Bapiilwy»réiltà^ï'tiï fd^^^ut balancier est percée de 
deux forlâ trous ronds dans lesquels sont deux gouioDS qui portent, %n devons' 



dbt-tMPMV^Ittieî>aici:ili8 maài^^ inaiidile assez long/ Lpjisque kcarreaa 

f^trfriâ]^, àà kj^méiurXi basculé ^ les goiijons se lèvent et foat lever ^ leur 
loiir deux attCnft^^ii|JMis"éh cùivWqui Uehnenit après un double fond gravé. 
G^ui*^, en.sê l<«^ant ,- force le carreau à sortir à fleur du cbâssis d'acier fondu 
sdadafaig, qtipii'la peUté} dè'tempten tcfmps on'fi*6tle, avec une brosse à deux 
c6tés> le poinçon ftvêe le côté dur et à sec, et le dedans du cuivre avec le côté 
lÔMi 49Ci&fN^^d%ttiie; "^^^^ fâdlite la sortie c^u carreau; ■ y 

' J'^ri éxëtnïté; |Ér te moyen, de nouvelles ï^nc^iies conimies c^ à enclave, 
avQo^fosètiêne» m "eiûinposè des ébltrîes d'une soliilï^ éxtràorcïiàarrè et avçc 

Les fig» 5* et 4*^ montrent, dé face et de proCT, une brique a enclave, faite 
t^nc le-gèi^ dé lÊnatrice dont on viç^t Ué voir L^explication , <^ qui s'emploie 
dons la OQBfection des cintres , tels que ceux reprësehtiés |>ar le^ lig« 5' et &• 

Il ert allé dé faire ce&^ briques! < plus ou Wôins coniques, en changeant les 
loadinet tâtt énf ay^uit'dé différentes ^{Àisseurs^ ]k>nr les fours, pour les four- 
lâmmxém tttéohities à vapeur , pour lés aix^es et voû^s des canaux. J'ai fait 
de À8 briqués avec dé I^rgîle pure et légère, de l'argile cuite et pulvérisée 
cfr^iMipflprdêdv Glaise, espèce de terre de la Lioire; ,ces briques sont très ré- 
et ué codfént pas beaucoup plus que les autres. . 

i lH^âii£tllsâ ûli carrelage de mosaïque avec une §^le forme de carw 
NÉWc^v offioifit [plusieurs genres de dessins et (K)^leu^;, voyez .^ ce ;Ç2urrelage, 

%lrV«rj^,Wll% 12% l5-etl4-. : ;.:/;;;■ 

A|Miâs avoir réussi dans la fabrication de qesdir.erç oti^e^j. j'ai cherché 
è iBéquéliir delà vitesse dans le travail et ^ç| pouyi^nt j>lii^^^if^ir.dftjb 
imfeiMi dicnlti3:datis lé volume XXVI, j'ai imaginé' cc^.dontiM^qî rça^içatjkMu 



JPrjÇfêef à Béatrice Éourfiant nwc vivacité ^poùr accélérée le ùavail. 

' . l'»',.'4t(.».»«' 

f. ...... »v 

Fig. i5^ et i6% Elévation et plui de cette presse v 

a^ jTable eir€ulaireinonlée8ur!}atabl^ délapreste^ët portànrt (rbféîeàiàmpes 
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ff gjfeljijhlfiyj ^e. toarçè sur le Centre hiéesàfie qu^avec le levier c oh tourne 
«01 tiers4ét6ûr^ ètle^ooj«n^V/,q«ii'entredans1\ 



'entonnoir e, ajùstié lui-même 




oe|^ iMilDSW(«e !^ . frotte tt W tris vite. 
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Troisième perfisakfnnemenL 



I . - 



Ce troisième perfectîûiinemeht, qui est essentiel non seulement poui* celte 
5i. i5 
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partie/ mais pour toutes les meutes en. giteiéhaVa^ 

wrsel. ..,.-'■ .:».-, ••ijic.:.; r > ,o.t î.i'l 2- • 

Le9 wydes métaUiques que jen^doloiite.eOiifeçUoQrd^efiiTf^ 
usent, très prompteiiient les meules sous lesqui^Ileftoii^kttlMPPietiu quiiU<ii|itt 
soit kur dureté ; on ëtajt doùQ ^Ijgé: de 1«S(. SHtlIe m feu k oksque'tetfciiè^ 
de les confier^ coBime le font les meunière, à des; tnaré«hAUii qui les gèiMI:^ 
Pour parer à ces iAcoméniéns;: j'ai îfeeglné^'uim-eiy^ti^dti't iiM^tf i »! Mwi iMÎé 
1^ deseripiioii. i ' . .•;,•;:.:/» i l'L 

Description dun rnàtteati destiné à piqimr les meulwéàiùuiM^ ^sféç/fiH' ^ ' 
• Fig. 17*, Vue.de ce marteau en élérdiiov. \ .«:'!> r:: ^ • '> .7 . 

ï^/ 18P,. JPlaw* "- •• »î :. ' 'i.^ii ,rr-: . . :i.' r.<('; ? i.r. ;//c. .'^uiii' â.i w , ') 

- FIg. r9«, Vivs par l'un de^houts^:*; t ;^ } i.y, ;; i.: ;;/. !. •;;■ ; -^ L 

Ce mairteau a la propriété de piquer le^ meules» n rnulfurr r| triBfn iulffii 
meules, quelque dures qu'elles solœt^ et icelir^a/ia quccét eutiLtitr kesoÛLds 
passer au fou. !■ * •./-•;;;. i li 

a. Lames d'acier fondu dout il fiiut aïoir une certaine; qfuitetilé^eUHf 
trempent d'un bout à l'autre et s'a^uisent sturuiie meiidftà l'em 
les détremper; eUes peuvent être assez tonguea jHHir dwfe)^ lo»9lei»)]asi i't* 
, ^^, Vis qui retieimçnt les plaques a avec les traversée à> '4^'''^ 
en parliculiery fig. 10^; de sorte qu'on peuti mettre . ces .tnaTei^$ *ilctflf If/à 
miaules, cL , . ;. * .';.•'.: ^ »^ic;A 

Iiea lamee a soiM; çncore serrées et ajustées; pair d'adHres -vU^.qm p^fnné 
dans les brides/^ et qui reposent sur ces lamês^jois.eiitMir dedaba:; idnè ktinm 
seulement d'empêcher leur extrémité de s'élever. 

Tontes les > îs b^e ont des filets très fins , et le martéàii \ tout*fiiaAté,Sàlfaussl 




convaiiu:!! qu il n existait rien.,aans cette pai'tie qui approcnaf de fcanoiiveau 
marieau. ' " . \ 



iremuer . puisque les lames a ^oiu luuLe^ mues avec ae la loie a acier joncuir. 
Ce marteau, employé dans Tes mouluis a ble, propav^a ^ne économes ^ 
deux à trois cents francs où il existe trois oU (Jt^iii'trfe pa^rëè de' niéùtes.'*" ■ 
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, BftEVET »Uîiy«I*TIQ|» ET ,pE JftSiFEqTïONÇîÇMElîîT DE CINQ ANS 



« 



'Poar une machine à tamis fixe avec agitateur en fer, mue par 
engrenage, propre à extraire la ùéfial^ ile. pomme de tfciie et. à 
teniîser l'afhidon, 
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Au ^eur B^^UiEN (Pierre), serrurier^ à Maisaii9-soi^Seine ^ 
iAnt ëlecti€)ii tie domicile à Paris.' 



.If- ■• 



;..,,... ■.. ^f 






• '«»•- '. <» .♦. 



' Descriptitm. 



• > 



. ' ' 



j4.. i8>«',lEg' t**,Vae de cette ttiâchînten élëvàliôh. 
ÏSg. a». Plan. 

^Jj^âtis^en l)ois ayant la figure d'une pyramlcTe qiiadrangûlairc tronquée; 
on peûtle laîre en fonte et lui donner toute autre formé. 

i>y ég. a^. Traverse en fer ou en toute autre matière, fixée, paf ses e^clr^- 
mités. sur deux .des quatre, traverses supérieures d^u Miis : on ta v6it sépa- 
rémenien élévation dé côté , fig. 5*^. 

r, Tamîa^Jid en crin, que l'on voîtsépàrément eii coupe verticale, fig, 4* ,. 
et en^ptin , ïîg. S'^* Lé cerc^te dy qifi lui sert de retord , ëhtre,'par en 'bas, dans 
les deux pentes enCaitJes èVi%* 5*, pratiquées dans là traverse Jj c*c8t àe 
cette m'aÎMérè' qu'îLest' supporté. en dessus du bâtis. 

if 9 ÇiT^"^^^^'?*^ ^^^5 ^W.^®>. S"^ ^'^^^ pourrait faire aiissi en Ter-blanc', en 
zmc^ en tôle ou autre niëtal; on le voit particulièrement en coupe verticale 




de çrin c.qui fbraie'le tamis. 

g", Deux équerres en fer fixées contre la paroi extérieure déliai trémie; enes 
sont percées , chacune , d'un trou dans lequel entre librement un boulon^. 

i; Béux au£re9 équérres faisant corps avec la traverse b , et s'élevant au dessus 



de celte traverse; leur bnDclu sun^em^ «it.prar^^ Mt??^^j.W^ 

quatre équerres g, i, qui se correcpondant deuxà deux, qu'en vissant les 
bouIoDS A , on fait appuyer^ aussi fortement quç, l'oQvei^t* Ja J^miey sur le 
tissu de cnD*q\À 'fehné )è tatnh,' iét qu'on donne, pîir ce moyen, à ce tissu 
le degré de tension que l'on vent. 

/c , Pièce de bois ou de métd'aptst^lè tTianfétràlement sur le bord supérieur 
de la trémie y^; elle porte, au milieu de sa longueur, un support /; duiila 
tête duquel tourne le bout d'un arbre borizonttt'^rt, rfpht 1 autre toip. oui 
porte uneiiiHDiveH^>A9>^Vtëb^ <îJ^te<liià^ ^^Sit sôifjpori: iSL'^niannets o. 
fixé surle:Boftfcstip<riteUi''dèl41ltti^é/'.'' ''^ ' ' '' "'''. ' ■'i''';'-' '^'" -'"■ ■.'^■' P/-^. 

p. Roue detii^' hiotitSe'îrui'Ttirbi^ met eogr^ant àvècYes ïlus^ini^oas^ 
lanterué ^, qu^wtfeëtt'iuf'rirbt'ê' vertîciil^^ Àg- G"; le Sommet de cet arbre, 
toame danx la'}Nèbe i^, «t'»cÀl''é^titt^t£ inJ^Hèiit^, qùï kéleriDÎbèeiï'pcmte, 
est reçue à pivot dans le bôtitd^iitie'Vhî ^,â^'.')^ et ^'% qui est Tis^-daiw 
l'épaisseur de la ti'aT'ii^ë S,' èt''èuïUëè pir un pont renversé &é sur «stl^^. 
tnweree.-, ■■.!■...--■■ ..,.•■■'■.: . ' '" 

V., Agitateur en fer, formé de quatre branches, un peu concaves en dessus 
et eonvexeâ'Cin dessous, fixées att bas de l'arbre r; cet agitateur est placé un 
peuau'deksus du tissu de crin ^ , qui est trav^^,- au centre, par le bout 
de l'arbre r, et tourtie horizohtalement au dessus de ce tamîs pour agiter la 
matîâ>e, la délayar'Êt'lfl faire passer par les interstices ou réseaux du tissu 
de crin, d'où elle tombe dans la cuve » , pour se rendre, par le conduit t, dans 
le baqtfet jTi qui ^leui Wîi-ifaériie être suivi d'un où de plusieurs autres baquets 
qui èe'coSrresjiori&tft par dèS'iiiyaux. 

On cônçoft^ tjiié, ^èl^ue^oVt' le' degré de tension qii on ait donné au tissu 
qui tompbsé le' tàînis, Iôr!à]u'on verse lès pommes' de terre et l'eau dans la 
trémie, il en it^iAte' qtae' le toiiiîs'prend la forme «jôncàve par l'effet qu'exer- 
cent sur lùi^cés itiaiiércs; ëi ikië, poùvànt'régter (%ttê courbure du tamis au 
mOy<iadéà'i4S'dfe '^rfeSsi6n"îi','orf' à'rrîvé'à'iftet'tre la surface concave du tamis 
à peti ))rts iparàllèle à là surnti^ ciîhvexe ou inferieurédéciite parles branches^ 
de l'àgitdlWir ïi;'d'u'n autre côié, Ta vis s penriet d'elorgncr et de rapprocher . 
à Voltmté cet agitateur de la surface du tamis, selon fe 'besoin et suivant la ■ 
nature des substances sur lesquelles on opère. . . ' 

y, TViyau 'pof tant 'ira robinetpi^ de Wjn extr^mîti^ 'supérieure et ^srnnt^- 
lorsque fa féénle uu' TïlitiVdbn' iie f*uf '(ilïiV passer pàîi- ietzmhj'k fûre ptMtt^, j^ 
le parenchyme, Àiàrc'Otli^da qui' bbstniè ce' jlassagèi dans'un bMuet'z,V. 
Ce tuyaU, qnipent lire én^cîfl^-Miïi^èriri&blej'én'6t«û s^iw^ <*ii en ' 

toute autre matière, ek fix^vti tami^jauWd'd^i^ trou à\ fig. 5', ju-aâqué 

.. .j^,. .r:-'= '.. ;!: -p/J ...i^' 'it-' -lin- ••;;j- fP'I ?i"il vrl-oT,';!/ ' ?! ^?^ 






.,«»i , "(>*'.' u'/j^, ,^M^5 .Ji/.IJ_nll.,lM-■l9^l.éyi■I,'-^- ;« ''T *V''-,:^-"'^ ' ;' :,; '; 
\u-r '■'■ :i ,, ■•.'•"Mil 'o ■!;;;; . ■ .:'T--' -: ■ . ; -'^^ -■• ■■^'^^- ; _ ; ■■■ ■. 

Ces Mrfectioimem.eas consjslçQjt^.. ^j f-n i-;. ;l i- : i..>j 

tbbàu en fôfle métallique qui a i'avan(agç.{[I|^^^pnt«ç,pliUft d» solidité; 

a°»En.ce qu'aulieu de quatre ^ifeirea jjO|ur,jGxCT,ie Jami» au hord iofé- 
riéor delà tr^iiûe,.^ peut n'ejft emplçyiïF'vqif^.jdfTifi'.MaqbtBbl^s à celles qui 
sont désignées par la lettre g, e^ fi?ieF 1^ l>o>4pn« des «(«ux.auires équerres 
stirdeax patte9''énfer cpri:esppiulai)tàUtra.ycrte^. , 

S*. En ce qu'on peut garnir riptéi^ieuf ,dck \à iré^ù^ avec des peigoefl o^ 
r&teairx en tole, cuivre où autre métal, dont les dents auront la propriété dei 
repousseret de diviser la matière; , 

4°> Bn ce que les quatre branches de Tagitateur peuvent élrc élargies par- ■ 
lé boiit^! dùis leur partie supérieure, de manière à former des espèces de. ; 
palénes où ^atules, qui chassent et remuent plus fortement la matière en 
tÉtMé^^oat les parties épaisses et plus chargées de son, se portent naturel- 
l^^til^icirconférence du tamis; ^ , .^ 

'S'^ En ce qu'a la vis régulatrice ^, qui pei}t êtfeà,,pÎTOt,rep(»ant.daas uq 
ittiVL'fièxé i^'dessouB de l'arbre vertical de l'agitateur, es.t a^apt^ 4'Abord : 
une rondelle qui touche immédiatement au t^mis,^ ce qui diminua le fr«itt- 
tendent sûr ce, tamis : la partie supérieure de cette vis seradé^oruiaisi chaussée, 
pât* tîn gonjoq qui passera dansl'espùcc de v^rcile que l'on veut Cg. Z^, qui est .; 
rdiaaéînKrieurement, carrée à l'extérieur Ptplaçé^ au milieu ,()e la M^V^^i^i, 

6'-&i'çe qu'enËn Ta nitme vis résulatricc s se trouve mîjmteiiant tr^v^Fsée. u 
paftlhe gçpipîlle en fer, au dessus dt; la virole donti il vient d'être quef lion «. .. 
poiîf .jferVîlf 3e point aai-rêt et empêcher les ouvriers de pouvoir baisser cette ; 
vis:' afin que l'agitateur^ en descendant^ ne puisse être sujet à crever la toile 
dulaibU'. ""' 

On amTera encore à ce résultat important san^iAire. usage de ,1a gpupitle 
doBt''(»i Vieqt de parler, inaîs en fai^F ]a tétq rï;p()e dp la vis de deux 
diameU^ oifféréns , dont le "plus petit sérai^t \ 1, eXjU^rpité ejitérieure de celte '■ 
tétte' et entrerait librement ^àns un trou.rçndj pratiqt^^ 4ans un^ bride d'arrêt ; 
ou lunette Ëxe, sur bquelle mrler^it.lerf^bpr^.^V P^,H* $ran^. diamètre, qui 
ne pourniC descendre ptiis l>as qnc cette bride. Cette disposition permettra 



pour corriger 'cette ùsui^', <) -enfiler ^mtr'te^slk âimfii»Ê»éHèÊ^tiià éeJknm 
une rondelle d'Une ëi|ftïuMrr côtti«Mbte,' qui vim^ B'a|t(rfiquer oonCn^le 
bord du grand -ditiiaèti^^^oAr le -lylwiyiii- fl -rgai :|W|»fai » t<M lour anr 
la bride d'arrêt. < 



^.■. ■■.,...-,:.. .2966. . ,,;:;..., ;:,:_;';,.:,', 

, BiœyET lyiMPWT^TïP/'pÉ Dpt jshs/' -'"■■'. 

Pour un emploi noqTêaà'Â'espîarU, afin deiheâsplacier les iitflEls 
k bord des vaisseaujL et anlref» peyires, 

An sieur Gupft (Thomas) de Lpndres, faisant ^^lectioti Aetto- 
micile à Paris. ... : . .. . , 

■ " S'.V"!»,' 

Description. / ,^ .^.^,^^ 

Pi. id"; fi^. I'*, Slspoeiliop de deux esparts quand op vçuts*e&:seryî^'nnir 
m&ter un sloop, un chasserinarëe on un navire gr^ de l'aTaDtà t*lDLrnS«, 
Mdes accessoires' béceasa^res pour y fixer un mât de hune. II e^ a Hia&fvét 
que l'enipan de fccsci^rts doit dépendre entièrement dç la Idi^eur dii nàvirèi, 
tandis que l'angle formé par la j^ujpiou. des deui^ e^rts , k leurs eSiiti^inïtiés 
supérieures, doit dépendre non seulement de la largeur du navire, rnnis aussi 
delà hauteur ji^e nécessaire, selfin la construction particulière du navire 
auquel on se '.piK^)03a de Ies,adapl^j .ces poin^ étant eDtiére|lienl au choix, 
aucune règle Gxe ne peut elfe donnée 9 cet égards et il n'en est nullement 
besoin pour remploi de cette invention. ^ ' 

a, b sont* les deux bouts du banc du pont auquel les extrémités des deux 
esparts sont attachées; ce. banc, destine à recevoir lesesparts, devra 'être ptiis 
fort que de coutume; du tiendra également plus forts IÎes genoux .et altiçhc^ 
de cette partie du hitiment. JLes;pr3ncipaux. agrès, spro^t les ç^ de ^ev^a^ 
et de derri^rof.ies^bfliulKins latéraux onMnaii^çs .étant comparatîveoieht de 
peu d'importance, excepté pour, aller en liant; mais le Cernent des mâts 
étant à la discrétiDa;.du 4apiii|iiie, et, lit nouvelle invaiUoo- n'exig.eant aucun 



i^t 





fgéemmdtJilKftnilfl ft'iàiw fiait i;wijpl*6»<lè<» nwiyiiiitfinywjNii^i; > ; . ^ 

l'usage d'un sloop ordinaire, montrant le talon du hunier et la maciiUv^dê' 
({jU|pi9^flrlfi&«^[)ftV(a;pouel«rec^oir«. '.■'^^■ 

<// Forte bande de fer ayant un côté e courbé en dëmiKiËrelfl pttWrêCévwt 
Wfr^im»^9>k*^êmili«.K ;^;>i^ett<^4NÉÀ)teb(eim |Hip ttHer oM (MrtHâair»-, snr 
cette paitie courbée qiii jreiiaplibrâÂnsrVaffiijB^ddstlxniMttwtfStftëi^ 



,à * ' 






;^ ^ ' ' 



La fig. S"" montre le plan de la coiffe ^^ ci \àéigii4^ vt^^fëioiltë'c^t de la 
bande de fer d et de la partie côiirbée Vhr.CteffêiMridk^ {i)Us <S]|^ëiâiA- 

lfil4ti|i.«ft|^o,74^ à^ilmnfdbi^ l^UiiiAUMa^ 
position conveiMll^Aa àeM'effetF^/etes'ajipl^ueBX^ 

^,99^ eiiflf!t^^i<Mtti^(^9: Iwj^WjUÔtiet'devant; et dki denpiére hy &g^ 4«, 
la tiennent en place et attirent les têtes des esparts fortement/ eûsembte, en* 

employer pour assembler et maintenir ensemble les}-iÉlesl^dbafEdqiity<^|ifares»'> 

Les fig. 6'' et 7* montrent, sur deux facey , te mÊààÊÊ éétfAh p bÈ Mi h^tUfi^^^ * 

afec les «MMicâttftf^fMMiim^^i j^ré Jkhifimlra^ tn^fp^^ 4ite^d-ttii> ikft» ' 

La fig. 6« est une vue postérieiipr Ai léuhrie Bnyft l^tttf »ibQ»d»te^flg^ 7 
en est la vue de côté. ^ 

Au moyen de cette manière d'arranger IM extrémités des esparts , on peut 

les indiner en avant ou^ enatriére h Taide^des étais ou d'autres accessoires 

que Ton va (kécrh^, etr<|ui servent aux besoins de la navigation^ ou pour le 

^hai^g^cnt^ët le décbargetiiëtM dUr navire^ en let i^enversantsur les écoutilles 

et en y'adà(^1tet^Ies^)0tfliës et palans nécessaires. 

La fl^. fl^eiit AihF ^é> Vë ftcé dé la dispotilîon des «sparts* pour ua navire 



«'.» 



«Blé à c«iTé.JgaMe e «M, je M » croigr Vgri MiwtriiJ » rtiflijillll >A <«HIII II. 

La pièce n dent liai 1 de. b coiffe e^{Kfk>l H •■CMIH'lillKkBitiitaAi'dV 
dont il a été pari(j, pour lier le•eUréinlâ•^tuipMMIItt^ii« li^Wts «àUSiiifi^t 
emewiilo. ■ .ji!, :">■■■ ■ ■•l'"'-:"^' ,'""'■■'..' 

La lig. g' représente un plan Se là hane) qtat'eft aBMijettie pktàéiÀhiasétà' 
de fer aux tètes /7 des espaçljt i^.lçs^ellies i^lc esc aHwi ^jtlli^ à mortaëfe, polir 
plus de for«e et de sAret4. ' ' '' .1 .•!' '-i. ■ if i , i 

clef4f|,1ev|èrpourenfaiceiTd7l>pplieflUÔQàcfléeepaTti:' ■'■•'! '"vy;"i'H 4 s^-"-'* 
r montre la hune, et te côté de la bande s indique la maniéré dÛit'<KlP 

cei^e; organlaatiwi on jijoitcn tftra^^f^i^fpi^^'ter<plçt!|wgi|«t'^tei 
bande s n'esUarge, idn-qné'lnUiyânSfnrBeiiea'tgraMeiMr'M 

àlf roi|;esidesBu««tevdes8dtirJ : , ,^^ r- ^- i- ' '•'■ '■'■ '''■ :■■* ^'^ 

«.■Sg-ii-i^ot-iV; TelaridiHllmJer. !.. .'., : •■.l '''■ ■•"■■■'■ 

L>% 1^ BMDt^ le|dnid«lalilWlfe)ayk#V,Sgi'i>a'ie< l-V; tiIh'qta'«ns' 
est empleyëQ potirunir lesespartSifarl^ na<*ire«.'bi&(ié»&clntei ''-'' "'^'' I 
V, %, ;f, is-et.i3v<eKi«<tt koiil<iW|p«i»'iatib>iàtt»kWli4ii<i«iïé^' 

avtourdes eaparts. , . - . i- iir'l: ■' r :r> h: 'ri-»ï >-> 

La Bg, r4* lepréMBti-iiBvaeiitietKlmiteteJ d't^pMè il^iiii«It«Il«31^rit£ 
«goiient!! e|h»iiidii^lla' mttUéié'daqt afe emiieliKi»'S'0|^','Wl* {j^S^ 

.d«llj««Bg|^lUgI*drJ».«|| <>1iiC...,-.. ,;. •■,(. ■•■ V, -,! f,r-,.i: Tf,-: i-,"'.i^-2i 
Lit.ég> tS^pi^KMellIntaMKdontilea-ëMrMIliintpétrélimïW^^C^ 

satti:iHriémtiÊiMtxiëitml»tai^i'i:< •>••- •■!■ ;f. >r"'; i. •■■.;!' '-'^ 

lljlltt*] W I M l< |*ii ^y J li t f l i« » i ât tMMqati»iit<tii'MtMt1Mg«allt^^ 
n«M4!»ai>kla|iaM(|difarÉM égaUctMtii .qclui d'un narire mile carré. 

Po|v,ji|MS<oeliei&ir«alitHi poisse serrtv i d'antres usages, il faut être roUni ' ,'^ 
il4'4)MlM«*)t>4Vaa*j>d>^>|Wlii«4<âu!«t4Ulilres accessoires ientMililes', ifiii '^ 
permettant ide pm^oin mettre l'éqoi^ge .à même de pouvoir fbire arrïrer téi . ' 
tétesji'fafiuWeirénntolilM «ilci(Mtt<l°l''cssud d«4«9btiH«'|'afll> de«aMi'^ 
-airelwi«etwMi«li«»itéIta^f;fMHtriM>inrei' ■ •"■'. m,v'-Jtm -■-'^ ;;fl rj ' ' 
■". ■■;,■,-... f ,.t ■■ ".MtyoVt ■»ST-rnf'î»^ff,'*'-^ 

■■.M•J^nv^ wmiWli t... «.** ;»*tl«' l- *ii!i*i'i6'i*'l«»'l"È'»V!'fHi'rt!iif;M'*»"'; 

.?-)7ir«'>-) «• , ,.Bli»fWi*«lé(f (^'«iSIIftt*-; W îi^ 
•i-.itwlnw iJ»4>B»l»i« eA W»illtWi«N«f*b«'W''lb»«i#«i# l»»*'^^.^^ 
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Fig. V, SectJoa horizoDtaïe. . ,y^■h■^■■ - '- n-'ii-. 



bout ;'iU ébnt èolâillés suivant ta ligne oblique d e, figh-SV !^siKsin ^ tMM}piik^' 
atxpitpxj^ajf^ljf. I^ traocbç de ces ex<i pftli;i<m iwn» U ftrôfriijttiHon'^dbt 
l'on Veflt nure ;' elfe varie de forme et de gi«q4inii»ttwi«btehui^*«iêD'«llita J^< 

h, i, Jieiff. galets ëiireurs reuTefiné? dan8.4$!S.i>QJftoApÈifi}t>MtMlrt->ni^^ 
un axe; les boites, jt, l sont mobiles et glissent ji(»iHmlpI|qpfeirt*fiaf"l«!4ÎllB^' * ■' 
peau de l'arbre inférieure; elles sont {x>u&Si^;(Aididùin^pnDilK)a>Stnnri<^^^ 
ques/j g, 3 mesure que l'arbre, en toununl, fiiit.]8SÛ[ l«fc^aMllfiiqvit>^^«al - 
forme de coin, contre les galets. :,-il;:-\ï i'.Lvujfi >i' ^ ■'■■■' '■■'•^'■'^l 

1^ boites k^ l, garnies df; leurs galets éiireurs* MQtteoiïttteutMot^r^ ''' ' 
tenues par les leviers m, n, qui agissent CQnli;egUp&.^>j||ii>^iLd«*gilcn'o^^^ ' - 
tm\inîen igut retenus et tirés, à leur extrémité q^ par des tringles ^ et i 
Faîde d'un levier r, qui porte , à son extrémité , un poids qu'on ne voit pu 
du» Im figures. .Ce poids est calculé pour exercer sur les boites une prcssim 
égale i la réuatance que présente le fer dans son étirage; il empêche les 
boites / , i de glisser horizontalement plus que les excentriques ne l'csigent 
dans leur mouvement de rotation. 

Im arbres bf c sont mus par un monvement de va et vient, et ne font 
Si. 16 



qU'mi.açNiyMpKWB^ ^, rotation: pkfjf, pu mom dé^pnpM P^^ 1^ lop* 

gnaup 4u clau que Vçfa yinA.hhfiqjû^^^ <^ n^otiyènieut d^ y^ ei TJent a lieii 
au moyen de manivelles, de bielles, e4€«i dont le moteur est une roue hydrau- 
lique. 

* Il est donc certain qu'en plaçant un* barreau rougi à blanc dans un four- 
neau à réverbère, entre les excentriques et les galets étireurs suivant la ligne 
ponctuée s^ t, fig. 3% la maobiim^^en a^sanfc.sjls^uit^nément sur les quatre 
faces du barreau , fabriquera complètement le clou dont la forme est déter- 
m^mi^ par 1^ excentriquoi- «( par hiM ^aleCa •^aeun, dmt |e recul ^ réglé par 
Télargissement des excentriques , est limité et fixé par le poids plaeé à Textré-. 
mité du levier r, etifut eiBcrce une véstHance ^le ou supérieure^ VU est 
iiéqettaiye, àeeH6Moaiîontepa^i^4f'él^a^^ . 
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aïs juillet iSaG. 

BREVET D'IMPORTATION ÏIT DE PI^FECtioiîîfÉMÈNt Ï)E PlX. 'JOli 

• ' ' ' ■ \ <..-. f.. 

; , •■!•.;•.. . . . I , 

-fi'JfW^iMim^WS^^MmW^^^ prqjpves * ouvrir^ préparer ç^ 
files en. toute lopgu^ur, ,4^,j^-<iâ k Jb^ioe» le lj,/ç^>.ie,cWi|kyV4.(^t 



.1 . ' 



9KftiftA3a»£iè«e9(*toiQpbetJbmt4^^ . ..«'.- 

- LfenacmbliB <teai»iyiiinw ae ampoieïdtr .quatre opéntûins. suiCfiassÎMây 

JLsi jireméàim, d^ouv^iv et peigner kft maiiéirM fiinmrniinu ni^ triHaaipp 
laiMvlMi,<^«hâii¥ve,sëtoi|pe0^ déckrio d« soie^ete*^ • » v^s 

Jja thujcièmef d'dtmnraei; ddoUep fai rmiHliéni< provcnanAde Ik .prtinvlre èfriK 
rati^nf» #abMd en.)9ftt«i4>a r^liaM'plat9^>cl cMuite de le^ifiitâflrtnit boudia 
arimidvv ' • " ' '; .*^ :'»inif 'j, mrî*.; .: -If '. . , .î'i t.'. : V \ . . i .:i 

Za troisième , de réduire le boudin de la secoiideiCfiéMiicnDt cwJUatins en 



La -^iitâtrièau €t tfeiitièiré , de filerai fiiftTÉr>Miiy«feaM t^WtsttlÊàmu 1 
Le toat mm aMrcr Hi k»|g;titsttr netnndie ^te< -filane» 4è iâ'MN H i éw <licttieM 
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Machiiiê À cuprir et àfeigmêr^ 



•f .• ' ■. j*.'i. ' • •» 



PL 2a>^ fig. t**» Élëvatton latérale de cette oiachioi^.^ ^u côté ou est étaU^ 
le mouvement» ... 

Qu^iquait-faoneapparepile deoette madàiaeaitqudique awilogîeayec otUe 
en usage pour le carduge ^ les résultats de ses fonctiaDari» différeaU . c- 

Uf Acbre central du gros, tambour b^ recevant^ à son extrémité opposée à 
celle que Foa aperçoit daus la ÎGgure , le 'mouvement dix moteur prîud|>al pour 
le transmettre à toutes les parties mol;^Ues,de la machine. 

c , Petite poulie extérieure montéè^siit'V^rbre a et portant une courroie oift 
corde d, qui fait tourner la poulie e, sur Taxe de laquelle est ajusté un pignon^^ 
qui engrène avec la roue g, fixée sur l'axe 4u tambour délivrant h. 

i, Pignon monté sur l'axe du tambour h, qui commande la rotation de la 
diaine mns fin A:/ cette chaîne conduit les cinq rouleaux /servant à neitofer 
la matière, et plaça sur la surface du gros tambour b;li chaîne A: passe sur 
la poulie de tension o, remonte sur les trois rouleaux nettoyeurs m, qu'elle fait 
tourner sur le tambour alimentaire n, et passe sur une seconde poulie de ten- 
aîonp, pour remonter de nouveau sur le jiignon L 

Il résulte de cette combinaison que la rotation dea fôlilèam ' nettoyeoM l 
et m étant très lente , leur fonctioa est d'extraire les boutons et autres imper- 
fectioiiSy etdeooiicherletfibi^s contre le gros tambottr ^# - * 

q. Seconde poulie fixée aur l'arbre central a^ éde reçoit une courroie oa 
corde r, qui imprime le mouvement au tambour alimentaire n^ dont Taxe porte 
une roue dentée s, qui, par l'intermédiaire d'un pignon ^^iaic tourner la roue 
dentée u, établie sur l'axe du cylindre cannelé alimentaire ir# 

Un pignon , fixé sur l'axe du cylindre cannelé v , communique d'abordiSOQ 
piopM noiiTOiBfiBt à uar cylindm^ cannelé supérieur a: ; et, ensuite , par i^inr^ 
tennédiaire d'une roue dentée jr, il fait tourner le rouleau damèoie ;( de,la 
lotie aamfia a^, dont fia tension est opérée.par le rouleau b'. 

c') Petit rouleau Betto;«iir servant à guider la matière filamenleusie €|ui soct 
des rouleaux cannelés v, j? sur le tambour alimentaire n; ce nettoyeur reçok 
l'ftclioift'^ coté opposé. V. 

d, tVoisième et grande poulie montée sur l'arbre central a dil^graad tain- 



\ 



» , 



bôw; %lle i^^émllrtslflë ]pbi«!Mle eoùrroiè ê\ qui Imprfaif^radtrônv 4*iin^é, 
ào' itytffeâa'ailttrifctiteiii'/^;^^! rà^ et g;uidd b sid>8tàliM'GlMiMM«tli4lu 
tambour alimentaire n^ pour la livrer au gros tambour 5;'oette même éMkr- 
iroie passe par dessous leii poulies de tension g^' h\ et remonte wr la poidie î^ 
montée sur Vaite dti roijilèati égilisetfr A^. 

t m' y Cinfres de^ tatnboiit^ h^ n destinés à porter tes fourcbetfés dans les- 
quelles routent les axes^dè8'itfètfiôyeurf*?/iit et oetoftf des rouleaux c\f^ V . 

n', Peigne dont le^ monVèmient peut être opéré par le rouleau de tenrion K 
ha de touté^autfe hiàitfé¥É?.='^" '■■'' •* ' ** ' * • 

o', Rouleau d'appel. * 

'H est psrtlii^lttt^nièiW lirdbëèi^ ^; ft; WVl^^î^tribéteur 

à rarriêre''/ et l%i!î«éûr/*' «peliVèitt, atissi bîeù qUè^ 
îoyéitrs ?, m; d6ilt lé h6mbrë'tt'êst piats tlêMràhC à cinq du à troîs/éfire gar- 
fris de pointes V^b'i^côuvert^'dé^éaiidct^'/lîèféaei l^e la résistance de ht matière 
soumise à l'opération j^tVexigëK^'Là fôririé du bâtis et la matière emjAoyée 
danslacomix)lStiondefWïtffc<fcîriy*8«iftMffilRrento^^ / . 

•' "■" ■"^■■"bEUXlèME'orfBAfcOl». • • • 

'••/!■:■;■ ■ >'*• M» :. -■ , ■ ■ ■ ' , • - ' 

'Wachiiie' à làrhîher^ bu à doubler et étirer eh ritbkns plats et à Jbrtner le 

boudin. '* ' ' 

Cette iAilchîiife'fcbihpcfrïé'deuibpératîons : én^^ se compose d'abord de plti- 




oïl' plusieurs' Ifeiës pli^îlièisi désignées sous la' dénomination ^étirage boVi^ 
noir, sur le devant 'd'esiliiëlfes sont adaptées, sbît des broAes à ailette^ et à 
febbîneV/sbUdiês lanternes i^^ les tbliMM p\Bis en bon^n ar- 

^''tîè:a';'Vuèdô'faée/<ï^fetà^ • r 

Fig. 5*, Vue aec'éttè mèffiiè ièlé*8iif côtôatoît. '"- • • -^ •'-♦*"• 

' ''til: ij*. Là éiême têïe vue dû côté ^tiché'. ' " ' '" " '1 • ' 

' 'idfaaipiièfête d'étirage ordinaire rtçoît, à gàuché',' le montrin'ènt du ibbMar 
'|À4iidi)ia#'|Mir la poulie fixe à, fig; a*,' inontëe ikir Vkxè^ du-cylîndiré <iâiiWèlë 




V S'i qtiî, au moyOTiï^he bu' dé^ ptt/^ars rtùïi» iifttertiiMiàft^ » / *»m 
munique l'action à la roue dentée/, montée sùi^ Tà^é gf du second^cfJ'tiiSdrè 




( ^«^5 ) 

I ^ A l-extréaiité opposée 4e^ r«te g/.mt4in.|Mgnoa q^i^ ai l'aide daplusieiirs 
^pigBOM intermédiaires I y %.4%'donoeie-intwvenieiU^ujttgnonJtj noontéwr 
l'iixo dû foulêau condii^t9ur. 

L'axe- A^; %., V et 5"* > ^u cylindra délivpaAl; e porte , à gauche, intérieure- 
méat à la poulie iixe/ï, un pignon qui, au moytti..d*ttn pifpioa intermé- 
diairo'/^fig. 4% ^^^^ mouvoir le pignon m, fuésur l'axe du rouleau d'appel /?. 
^ . Les cylindres eauuelés c et A,9ont surmontés. par leurs rouleaux de pres- 
' aion oV/'j faits en métal ou autre maiiére ^ recouverts de drap et de cuir. 

La pression peut être opérée par des ressorts ou pai* des leviers et brides 
et des poids. 

Lé roideatt d'appel n porte son- rouleau de pression q^ qui -est nettoyé par le 
frottement de son chapeau i\ Le rouleau de pression du cylindre délivrant c 
' est nettoyé par me brosse s , comme le roulqau de pression o du cylindre de 
derrière A est nettoyé par un çlu^peau^. On peut également nettoyer les cy- 
lindres cannelés c eib^- en fixait qn dessous des. brosses, et le rouleau con- 
ducteur, placé en A', reçoit la pra^aion d*un rouleau qui est placé dessus. 

L'axe b du cylindre délivrant cporte, à droite , une vis sans ftn u, f]g« 2^ , 
qui'eommande un pignon à dents inclinées v, monté sur un arbre vertical x, 
à Textrémité inférieure duquel est une autre vis sans fin ^', engrenant avec 
une roue z, qui opère, par un déclic, les fonctions d'un compteur, pour me- 
surer Tannage du produit de chaque tète ou système. 

Sur le même métier d*étirdge ordinaire ou lames plates, sont disposées 
une ou plusieurs têtes , dites bobinoirs j si toutefois on n'emploie pas les lan- 
ternes pour former le boudi^i arrondi. 

Les tètes d'étirage bobinoir , dont une est représentée de face par la 
iig. 5% du côté droit par la fig. 6' et du côté.gaud^e par la fig. 7% reçoivent 
chacune le mouvement du moteur principal , par rintermédiairc d'une pou- 
lie a , iig. 5* , à côté de laquelle est la poulie folle ou de désengrenage b , , sur 
Taxe du cylindre cannelé délivrant, comme dans l'étirage ordinaire. £n rem- 
placement des rouleaux d'appel, il existe , sinon une lanterne , une broche à 
ailette continue c, fig. 5* et 6% qui, pour donner, la première > torsion à la 
lame formant le boudin-, reçoit le mouvement de rotation qui eat imprimé à 
la poulie d par la courroie e, qui embrasse la poulie/, montéeà Textrémité 
jofiérieure» de l'arbre- vertical g; cet arbre porte, à son extrémité supérieure, 
uo pignon d'angle h^ dans. lequel engrène une roue d'angle i, montée vertt- 
cal/smeatsnr lé bout de 1,'axe des poulie a, b ,'ou du cylindre délivrant k. 
.vXe mouvraient |[|It^riQfttif d^iB^oension et de dépression de la bobine / est 
opéré de la insère suivante : 

Sur Taxe m du Cylindre cannelé délivrant k, intérieurement à la .poulie 



k* % 



(gQit§bm^ sur ikqudlJb.ilui» une miti^im:4M^:tom o » 

un pignon r, qui engrène avee une rouedeBlMj^^.4MtTMe4V|iQin^ymr|^ 
fami qui agk sur 4« jgrtnde Mu« à^l*«taniè:ii > 4toK|Nltmnp^4A l'tMiMtur 
€tà rmtérieur> e»|^itaiii;<dia8 la Mulitto^W som ttippuvt^Mudétri'gr'iiilt 

L'arbre ic de^; rQiie«>p«Ui^;4e GiiiM|at«€Ôté du êfêtèmêtf ^tamffouiiikjr i 
sur ces deux poulies s'enroulent et se déroulent ahemativement lâSi-onm^ 

Mies:%jcpitiptk9flàt{m'dfiSSiiS'iesi|]MliieftidiV^^^ F>û|rtè- 

bobines i^^ pour le faire monter et descendre. . - /^ ;* : 1 

^^etle <^mtM» du sytéibm méctmffà^ 4^ pr«è|ii»nuon a^igChotue 4«^^ 91^ 
luére swmMe;(« • -tlMn.*» =^v •' 1**1 - ■ • r n f m «t ; *.>i m * »» -r^ ..'; 

lA utotiént fiUfiMSteus^ftMt^iMée^mwibe.ta^ e^tre 

deux supports à coulisse dT,^ elle 'arrife» pas l'enlmiMÎr* 0'à 9i^, QjiitififP 
-cannelé tte derridre/;; /de;là fedks^jpiis^fkasilqs mulfliux tondu^teun^ au 
cylindre cannelé délivrant h', qui la livre Wïï. ro^lfiMs^d^appel^diOu le ruban 
tombé dans un pot ou récipient. Imfùétm o p éB i l i irM r se/f>^u«aiit/farAi».;mi- 
sres systàmes. on iélesy juaqa'à la tète àiboqdiiicyr^ soîti par une lantar|»'jnji 
par la brocbe'à ailette cooliaue. ^ > > - i ,. : ù 

: Xa coulisse des i supports d sertL à 'donne»* réeartement aux cyMmàmB^i 
nelés y ou pour ajouter ^uipe , deux mi trois rangées de plus , suix^aat: le | 
on le niains de kQgiie«r5da la matière filamenteux - ^ 

i j ■ I • I I ,- . I ; I - ■ • • , . . • . •'. c -: ' 

* - -- ' ... . , ...... , . 



TROISIEME OPERiLTIOF. 



bobinoir. 






Fig/fl^i^ViMiiidQfadepdiiMItemacbhie. . * , 

fig. gf y 'Élévation; daiioiÉéidnitfc 

loft^ Êlévatsûnudiaeèlé gancbe. , • i r 

^oulie uMirictocaÉUMndée pW' la conrraiei ^^ iVenant du. moteur jpris^ 
3t gilidéa:|iar ItfdWtmte €>^ faïur passer suriafMilie folle dp loesqia'i» 



il 






veut désengrsner j 

^, Arbre 'portatttvd'ito.Jbout^ les poulinai, 4r4 son autm extrémité , «M 
ntie pouKe f, qui coidniandey à l'aide «l^une teîinroie g^ une poulie- /r^iiiiée 
sur un axe î^ qui ponrte le |ngnbn k , commandant^ à Taîde d'une ou<de.pbar 
eiemrs voues întermédiaiveSi/^ leplgnoaaH|Éhdenrjii^fiaéaiirraite«.ff^ 
d'axe au cylindre cannelé délivrant o. r iiii\ . :*; : , narfi . . •^'' - :j > 

Vfxe' /s porte^ à son cxlrémité de droite|àtai>pi^non(/i^iq|us^.*à» IfaUrdes 



louet 7i dont le noïnlmi^ wt indétorminé i QOÊsmvMqae le n^ 
cylindm cannelés de deirrÙi^'h/dbirtrifen^/^^l i«<*y m«iedb^ 
perU ty ajuslës sur le porte-«879lènie à coulisse Ui 

VemrékÀié X)pposâi^de ' f (ue x du eylindre ^dê» ileiTièpè porte un pignon 
denté qui frtasnietvi par le secours des roues intermédmires /v^^ or^ %» iO|V 
le mouvement de rotatîo«*ir<«fià «AV^plusièiiM'Tan|pdfet;yIiad^^ 
dueteurs /^ dont les suppmts peuvent s>ëloigtKF.<« «e rapproefaeirdinides 

eOUlisSeSv ■' ^'.--'r.v,'..»";^ i-*v»l»|.«-/ .- ,^ I. «v* » 

' Liev deoir niiesi de* cvKnéreai'^d^itës * m^ r^HonV ^lirmepté» d* ^rotileaut «de 
pression a\ h\ en métal ^ recôuvertl» de-drap^etde eairjrcbs trouteaux opènént 
la prtttièa*tâ(itt>pSÉr^l^ *potd9'^':Ri#>mayèfrdd*i^^ %. 8% 

fixés snr les brides a, et la surface inférieure des cylindres câmieWs 'eîrt nct-*>* 
toyise pirtrdi» bfdSiiMi lï'/Sgi I8*/ wmine les rMlettfxMdi» prëssTon*!^'^ A*^ le 
sdititpardesch^eaiixe'l--'^ ' » '^ > î^-» *'^ ' ...-.-.-• 

Les rouleaux condueténm^,*iGg;s;«o^/pQrRtfat également leurs'rouleaux de 
pression en bois 0»;eii*niét8tl'y. i** m» /;î • " - ,.,,'f.r;'.,= *. -.^^ 

'Vétdi comment l<mefionie«4iètte machine^ ^ Vii-. tI * ^ 

^SSuT'fa' f alilr ëMjttefiÉrire ^/ti^. <t)% sont plantées >verii^leme»t des bro*^ 
ches Vf sur lesquelles les bobines du boudin ^ provenaiit de la deuxième opé** 
raitltterMlÉrbuveiit plai^ en se'dérbcriant ^ kbouéin passe par Tentàn* 
n^mi |la|rlè90ttliif à'feiu^^ fy podr4trerepri»par leftcfUndrcs^eannelés 
dé derrière r, et cdndoit deiàaux rouleaux eondactèartrr^ q«rf kJ transmettent 
à l'action du cylindre cannelé délivrant o , d'où il est attiré par Ventonnoir 
dé Vailette de la»brocbe confmne^yet s'envid^' sur la bobine f, fig. 8'. 

Le mouvement de rotation des broches Ix est opéré par un tambour ho- 
rizontal en fer4>Itne ou . autre matière adâfpté :$u< l'afcbre nRneur e. 

Lfe mouvement vertical de va et vient de la bobine ï s*opére par. la vis sans 
fin rrty %. 8% fixée sur Tarbré e^ datti Fintérieurûla bStis-, et ciimmandsnt 
une roue dentée n\ Gg. 8* et lo*, fixée à PèxtlNteité stjpérienrë'H'un arbre 
découche />', fig. io% dont l'extrémité ÎÉfévieuffe porte une visi sans fin ^^ 
qui engrène avec une roue dentée r'^ fixée eur un arbre horizontal qui suit 
ce mouvement. Ce même arlnre porte deux excentriques /^ fiff* 9' ^t io% eii 
forme de cœur, lesquels^ tournant contre des galets lî ^ montés dans un.e cou- 
lisse pratiquée dan» un^ levier brisé ll^ élèvent ou abaissent successivement 
le porte-bobines v'y au moyen de guides x* fixés au levier i! par des vis de 
pression. • yM^ 

Les coulisses^', fig. Q^et lo*^ dans le porte-système servent^ comme dans 
la précédente machine , à suivre Técartement que réclame la longueur deS 
fibres de la matière filamenteuse . - 






^Machine dite 



^■- A » fi. 




ur filer enfin. 



i ^ 



.PL 31% fig. 1 1% Vue, de (koiS'^-e«ltQ hiachine< 
Fig. ia% Élévation du côté gauche. 
Fig. i3% ÉIévatic«i'(!u><i6ié*oit; ' ' 
Cette machinée ofièi^'Mrâetefàce^/e^^^ le mouvement est 

donné de la même manière que dans |a machine de hutroUième onéiftil 

cQmmiiniqBetUft k*dM^ >«tit dH^ par Wpdrt^ B ; fijj;^ 'i i*'^ ^. ** 

«iCetle n^;i;biac|iiejiUf£toe ficsv <lofti^^eâ^^61lieti<M$V>dè'te ^ mèfèhîttti'^fMÈ^âofrr 
denlc; elle est disposée, en grande partie, dç lai a[9ièmG;tnaDiàkre^ieL'4m f 
rcti*ouve les mêmes pièces; seulement le plateau c, fig. 12' et i3', se trouve 
au centre, p^purdisliîkiecj^ vers d£q 

Le tambour horizontal drlS^ j^^J^i lâ' ot;^3% ,âlaULM9ir.»rarbre.nidlMDr 
et^ transversal e, donne , par les noix ou iK)uliesy, la rotation aux broches^/ 
le mouvement alternatif d'ascension et d'abaissement des bobines h^ fig. i5% 
se^tirç à[\i)i^ roue defttée./.t ^^\ îÇûBWja^pde^ ^it dijffîpjeinen^ ««felL ,pap. ilcs 
roues inlerip^air^ ^ ^ifn pignon: k ,^ mw4é sur ua.jirb|t}.4wiK*i9^ i> ^<^c» 
comme la machine à f]^,ç}ngiY)s^ por^4çux exceiUriques^^M^ê^ 
cœur, tournant contre des galets /2, fixés suril^ levî^ra brisés q^ qhî .élèvttit 
et abaissent suçq^slYcmej^.te port^bolrâes j9,.i^^ ^ vis nie 

pression. " ' _ ,. , , . - - 

Le mouvement imprimé pa^;]^.cœwcs peut ^e. rempifK^. par c€iliii pro- 
duit par les vis sans fin de la fiUtur^ en gros, ou par tput antre moyen; les 
écarlemens des cylindres c^J|^el^ pwyexU^.éS^f^entêlre réglés à volonté, 
suivant la ma^tfefe^^oui^ise y 'pj^ .. 
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BREVET D'iirvEirrio»:jjç:;,j^,iail^,ij,,,,:. : 

l^li9JgQl^;«t-4j<MUo^ik i^w^Kode^xito "«ffit'lremphideineat des 
chevan^.e€"de ia.-iràpe«ir,:- - ..■;".-..j ■.^!'V"-r; >r ,■.■•■•' -^^i'/ ■ ■ ■ 

Au siei]jp,J[<riJi4Bif'(Ji06e{>ltpt^loirXiaTter), inkpriinetif dé'Mônt'' 
peUier, làûsahtëléètMûi dé doKÏéà PttHà. 
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1 

La JhébiÈniguê unis^selle pedibus est une force de^titi^e à sûppl^r aux 
ehWliui Wà4k¥l^|iMbr;^Vèc ùœ grande écori6iMè/^d^û$ pt^^ iiÀtés les 
cnrconstanoet oè C0S ageM mécaniques sont employée; 
-^''^ Jea-fli«Htf|rfl*^ : '•' ' " '-''>3 ''^' '>'''''''' '^ 

'i«i%>A?l«i|WfMto des^ bateanx sur lè^ fleut^;iâ^ n^è; lék'f^cJs^^ët ïéft mi^reà 
sans le secours de la vapeur; 

«». A la febrîcatfeiii des briqueaavec cylîhdriiY ; ^ '' ' ■ ' 

^, • Au labourage de la terre saB5 chevatrx; * " ' ' " ' 

4^* A la marche des veitures autoi sah^ chëVaux; ^ 

5*. Aux machines d'imprioderie^ sans lé se6bul*s dé là vapeur ; 

&*. A faire tourner toute espèce de mouUiiBy sans avoir recours à la vapeur 
ou au vent; 

7"*. A pétrir la pâte par mécanique ^ avec moyen de chauffer trois fours 
avec un seul et même feu ; 

&". A la manœuvre d'artillerie de guerre ^ sans chevaux. 

Application de ce mécanisme à une charrue. 

Nous allons décrire l'application de cette invention à une charrue ^ ce qui 
suffira pour donner une idée exacte de la manière dont on peut s'en servir 
dans d'autres droonsâi&oes. 

5i. 17 



Cette machtne est i>qprrëieùlée pariine dts figures de la -P/. 17% 

a, Grande roue principale posant à terre* 
. l^, Houe dentéo içooi^entriqu^ avee iâ noue a; plu8^ elle Mt i^rvnde, plus 
elle va vite et moins elle a de force. 

Cy Essieu de là nme a* * ' -<' * ":. ' 

df Roue transmettaaË l'action qu'Ole reçoit de U force motrice^ qui consiste 
en vn homme e , assis^ qui imprime avec ses pieds Taction à la roue d; plus 
cette dernière roue est graoïlh^i jliiisit mmIm^ A-de force. 

fy Palettes fixées sur la circonférence de la roue d et sur lesquelles 

g, Roue dentée fixée sur les rayons de la TM»'dj' iMc ta|iielto ellB'eflt 
conceiitiiqiiifycAiiieiigreMiit^awa^la roue^i^^plu^e psiSsiB, moios rile 

marche vite et plus elle a de force. ' * 

h , Limon partant de Tessieu c de lu roue a* 
i, Soc de charrue. -^i;^- -^ . ^- . v t «j. 

A', Roue qui conduit le soc%r 'J^ÊL. , :>.'j 

If Support servant à tenir la roue àWÊ eelle a. 

•t ■■■.!• 

Obseri>aiioris. 

1^ iLeS trois parties k , ipk ne sont en usage que pour les 4>l])îcti ^i roulfiltt 
sur terre. 

ùl"". On ne voit datis la iignre que la moitié de la machine; tlev«tft y avoir 
une seconde neraotine, le mécanisme doit aussi se népéler'une deoaième fois. 
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' BâEVET D'iNVamON DE QUINZE ANS 
(Déchu par Ordonnauce du Roi du 3o mai i835) , 

Pour un système de voitures de messageries, appelées voitures 

articulées. ' 

• » 

Au sieur Rodkbt (Alcitis), carrossiery à 



• • .■'.-■ 

• ' ' ' jii^SitûèéT résnliànt de cesj's'tème. 

Les avantages que procure ce système de voitures mntït-^^^ 






m 

1% De supprimer tout ietefân^dcs voit|iros6rd«dn|ai';:^. * - ;! .^mm .j .:? 
a% D*twir quatre roues égales; • '....vjitMM ..s tO 

.: S% Do; pouvoir ôhaiçeT: lavvoitiir^.eii .eonir^hi^^i^^^^if^ 
du sol; ■* • »'■ ^\ •'■ ''h ^i^oiti i lo. -■ . î f *.-• 

4\ De pouvoir supprimer une moitié de la yqitaiw>cbl(inéfe mis voy^o^rs 
et de U Tomplâeev par- iib cfiak^iot pourksimftMfatfijiftBi/^; i : • . I ^«f 



I. 



•'or ^1 .1- i>ii)'«- 'i»»/:» • f.î u^-: ' ■ /Il * ..'• • •• 
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PL !ii% fig. i"*, VuQde wlé^'iiiMi^itewétabl^ckimriq»^^ 
.V%«9!î-Plail0U;Tu^pai\/d9S^s..'' ;. ., .- .1 u^^. '•-.•.) j^^nu;... L-..»-; . ^* 

Figr S% ifjài/^ figuré! rejoii^eiilaQt en plan, et } «w w^ pb|#« {nlitç ^fefaçii» 
la disposition des deux caisses» t 

Cette voiture est composée de dffQx parties dites voiture ifamne et voiture 
darrière, jointes par une articulation. 

La voiture d'avant a^ fig. i'% ik"" et 3% montés sur deux roues^ est coupée, 
d^os sa partie postérieurfi^iasgle oblnt^ n rt . w r tB rm ne en^ ^iiHé ' p t irf tetiui 
porte deux ou trois gonds dans la hauteur, 

La voiture d'arrière b^ montée égalêh^iHcit sur deux roues et se terminant, 
dans sa partie antérieure, à angle obtus et ea pointe comme celle d'i^vant, 
s'attache à celle-ci par une cheville ouvrière passée dans les gonds. 

La voiture d'avant , dans sa partie postérieu^:^^ e( jcfi)}/^: , d'arriérées dans sa 
particantérieure, peuvent être aussi coupées à angle droit et conserver toute 
leur largeur au point de jonction ; mais alors la jonction se fait au moyen de 
doubles gonds c, attachés aux angles et réunis par des bandes transversales d. 

Chaque voiture d'avant et d*arriâr^ est divisée en trois compartimens ; Tun 
inférieure, formant magasin ; deux supérieurs^, g-, destinés aux voyageurs. 
La voiture d'avant contient sept places et demie, celle d'arrière est de dix places. 

Les portières h s'ouvrent aux angles obtus. Une autre portière est placée 
au fond de la voiture d'arrière en L 

La voiture d'arrière h peut être enlevée et remplacée par un chariot pour 
les. marchandises, s'attachantà la voiture d'avant par la même articulation. 

Les fig. 4^" et 5' représentent, en élévation, un syst^ue de 8uspeiisiWt4^ûaé 
à supprimer les cAsieux; la roue, fig. 5% est montée à tourillon dans une 
diape ky portant deus^ i}es9oris, l'un inférieur i et l'autre supérieur /ii, qui 
sont attachés à la caisse de la voiture par quatre fortes oaains n , fig« 4^« 

Les efiets de ce système ;sont non seuleniçi^t 4e,sjjfp|^rimer les essieux et de 
dégager les magasins , mais encore de suspendre la caisse de k voiture par un 
point élevé, de manière à alléaiiec le bala^acgniOTft. • 



.. . ^ * t ■ •. - p\ .• 
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^ppUcàtioh du système orçcédent aux Ueu;x;j^'df,ifc(f{içe fiofta^/s» , 



* 






'Les fig. G*. 7* dt 8* montrent deux voitures d'ayant et aanjère coupées à 
angles droits et'réttnres par des Landes transversales^ çpmmç^ii^.çst e^pU^uë 
aux fig. I** et a% pouvant être construites pour fairê'des A^^ a'aïaaiice 

La fifi:. 6* représente Ja double voiture en marcbe . la tig..S'' la montre en 

roit; rintervalle forme 
ouverture des porfes.a, 
^HflBït 1^ ' Watifeéer est ferme par le lisolr b. Dq celte antjicjiambre ,pù doit 
,jje teniif lé reoevéur'^ oh eiitre par deux marches dans Ies« voitures d'avant et 
iNMBtè'f'^if^tiïl le (^îê^^èes Iiommes et le côté des femmes. Dans chacun 
de ces côtes se trouvent quatre robinets fermés par les portes cy au dessous 
des Si^s d, fig.^* et 8% construits en sièges inodores,, ^nt les tonneaux e 
qu*on peut enlever a volonté. ' 




Station ; on y ^ 

uni sorte d'antichambre fermée sur les deux côtés pai 
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ET PE PERFECTIONNEMENT DE QQi;!^ ANS . 
( I)échu'par(X4oDAaiioe du Roi da gainai 1 835 )y . 

Pour une li^aclii^e à faire dç^ l^tgue^g ,^i,Uedj^c^^ et autres 

objets d'ornemens^ 

Au sieur Gartereau (Pierre), fabricant de briques de Saisies. 
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DeSfÇnpiion. 

PL ig% fig. i"*! Élévation latérale de cette machine vue dans son ënseihblè^ 
Kg. V^ G6tipè VèrtScaléét trânsvemlè faite suivayrU 'ligne ponctuée KW, 

Fig.*5VCoïipeh(rflioiïtafe.'- " •'? '•-'"' ■■ '"' y^'" "■/ '' "/ ■'■' 
a, £g. i". Balancier servant à presser la terrè 'dânis^ moules, i T^de 
de l'arbre à double coude ou manivelle b, fig. l'^'ét'S*; Kyec jUiq[uel ninié de 
les extrémités est en comibtt&i(»âoi/ïi^!^Ii''(/ielfe''2rr^^^ ' ^ '' 
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J, e,y, g, Quatre colonnes surmontées d'autres colonnes pl^s petite^ portant 
nn entablètiAiUI % ^^i^ kqiiet W ëtabif te |ÀKer7\ qftri^ rèç(/it Take sur lequel 
le balancier a exécute son inouyement. 

A:^ t^fesnrtcniui compripier & ^rre dans les moulesj elle est auspendue 

/, fig; I**, iitotiles doiit tin se voit en'pTan en m, dans le plan fig, 5*; oh le 
voit renversé en 71, même figure, et en coupe verticale , fig. /|*. 

âiacuW de ces mdofeB eèt cÔÀiipQsé de la manière suivante : 

o^' fig. !*•, 5* et 4% Levier placé sôus chaque moule pour faire mouvoir la 
baséutè/^^^fig; S^êt 4% qui ^ouss^ le lArid, du moutelors de sa chute /qui 
s'opiére parte mouvement de la roue ^, fig. i'* et 3% qui porte ces moules, 
et par celui ^'une tringle permaneqte r, qui est placée de maniène qi^e le 
moule monte dessus et fait la bascule pour se renverser. 

s, fig, 4% Fond du moule. 

i, fig. i**, 5* et 4*> Plateau à deii(s moulé à charnière sur le bord du moule; 
ses dents supportent le fond du moule de manière à ce que la terre qui s'é- 
châ^pc^ tom^ iliUi^. Ie$:deal$ -et.oe. peuï.empècber la justessfrjdti moule du 
moment de la pression. 

Uy Tringle coui*be qui remet les moÉl^ii dn place. 

Les moiilea, aa nombre de six, sont portés par la roue q; ce nombre peut 
être augmenté ou diminué à volonté; ils se placAit, comme on le voit en m, 
fig. 3% aor les endroits saillans de cette roue qui forment des espèces de dents- 
La Tomthfigi ïïtxppùriie eit ^déséous par qnatre galets v\ 'fig;' i ^^. 

X, fig. t'^f Châssis Mp lequel Mmt toontéa-k» gafetè i;.'* * 

j", Support qui soutient la force de pression exercée pai; la presse k. ^y 

z, fig. t^^f^i^el'^,' Mentoniiet qèi' supporte te levier ô, àfih d^ampirtir la . 
chute. 






Au moyen de ces dispositions, le coup e$t amorti et le démoujage s'opéfe 

pamitemenC.' .. ^.^ ...^ .j^^*,^*.. * .a. . , - 

a\ fig. i"**, 2* et 3% Châssis en fer qui imprime l'action au levier b', auquel 
il est agrafé d'un bout et ayant, à Tautre extrépiité, un mentonnet.qui s'agrafe 
dans les coulisses c\ fig. 1'*, lorsqu'il est relevé par un ressort renfermé dans 
le fourreau £i'. ,« > ,. , .v> t y ; ^; 

Kuji autre cpté^ nakykir 6^#.%} aT et 5% agit é^^lfimmt ^ fait tourner 
nue rouey^, fig. 3% i|ui pousse les tablettes sur lesquelles tombent les briques. 

La Tûuey^ est montre sur un chariot qye la fig.^*j»(a{iti^i€^ élévation, d? 
càtér et dont voici J'j»pliç^iQa;, 
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^^ $g, 5% Bâtis dlj^ C^^ 

h% fig. 5* et 5% Tfàyerses^jij^ jft^^ 
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Vf Roues en cuivre du chariot* 
■- -*^-/ Tri B| ^ » tg^ W léit|ùdles i Olileïït lêi ramer f^ûa gtoofiot. 

r, Pièces de bois sur lesquelles sont fixées les tringles k\ 

m', Flanches sur lesquelles tombimi lèlafcriques; elles se naiTent dms des 
coulisses pratiquées horizontalement dans Its traMvses n' du bi^s du chariot» 

o', Mentonnet servant à relever li levit^H?^, lorsqu'il revient. 

p', fig. i*^"", u' et 5% Bâtis en bois qui supporte toute la machine» 

q', fig. i'% Supp6]^dibiàiàyâs^;!t, qui reçoit les galW$ sur lesquels toitfQe 
là roue des moules. v r n 

r", fig. 1 " et S'i^l^ltÀiit'k^tàêépa^i^^^^ àf 'eiik\k\é fiar le rawrt 

à boudin s', fig. i '•• 

«'y figrSs Ron^'^tâ c6h*esp6ntf a'I^rè liu inaiiége au moyeu 4\me 
chaîne. ' -^^ ^ " / ''■ ""'^^ i^^^' ^ ''■■ '" • ' 

MouUii à pétrir la terre. 

Ce moulin , que Ton voit , fig. & et 7% pétrit autant de terre qu'un honmie 
peut, en mettre dedans; les coutetui^ sont très mpprwbâsjmia de Tuitrs et 
so^t renfermés dans un petit cylindrtji la terrer enn sort pwfaiieiient pétrie , 
(^t j[e§ jDxàaj^^ se fopt»49 manière à ee qu'ion ne pwi distioguenil» aatlire 
ej^^ la puapce de^ d^|i:fljrpQSilMri*es employées, < ir. 

)L^ QQi^teai^^eufqi?^ 49^QS. ce mpuUn sont aii noiabra de ^izo^ qui soitt 
tous pareils ; un sf|t|ià74^M^ branches pour presser laiterr^ et la .Ëuae««iFtsr 
au i^oyen^ 4'iuie pof t« : on obtient k quantité 4» Mtm cpie l'on désire.; 

>'. .\ J^a^plicaihmrdesjigures qui repMmmiunâ cewxmSn^ ■: 

. ■ t ' . , > : -, , j| ^ . . 

...ïlig. &^¥nscn-'éjévtiioit'^:.'- •• 'J.'iti'-.^^*" *« .= ?'= - '■• -^ •>»'' <^ï 

Fig. 7% Flan de l'inlérieur du moule dégarni de ses accessoires. ^'- '»< ^^^^'^ 

t.i«j|i^-,€!0fips^dunioulisu-'^-v ..:■.■• -i- :•..<•■'•-•• . * fv • 

;;A> B(Miïfifis<poiirkv.soeUeflÉeiit;' - • ^i ^ ''"-i 

rf. Couteau à deux branches. - ' •' *m 

- 0^ Ppito àiCtmUsastau moyen de laquelle «sn^^obtiefilt la quMIûté de^tdrre 
qm Tcm désîroé" •. n : • •■• •■ .»•« : ^<^î5 

:'/^'JK^4'eaibrayagttnise^«n action p^ ^ *^ 

A, Bâtis en bois^ ^rrr.j/ïîv ?« ,i^i i 

f , Engrenage d'aUgle recev«iM| à Taide d -un» âiitttf faoriaôtttal ft, lé i^u* 
fcipeot d'un mandgèiqui est Craïasidristh t'iM^tt'iiMMHâ. ^ • ' ' 
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Pour une machiae k àyfp^^,fit,f,4<^uçi,i;,lf^\fce^,,, ., , 

k 

tures et da comité consultatif des arts^ à Paris. 
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Description. ^■ 

(:. lus^là fr^nt^oil «'«'IMt/^dnèf^le travail <)e!r gliksie^, <|oé 4M teachitiet 
à polir pour épai^er ia maioMi'œtivre dans ce genre de fafn^ieafion ; cl^ tàH^ 
ddan.aëatiaçthtt à fàîMi éro»n'est étonné que de Vilai^i*feclioii (fâPcftk y ^\i 
eocere; mais enfin , il en existe de pk» -on ttfohis'tlieti fâit^, et én'effet 
iitt'yaînende diffieitt^^èt4ei<^>e3iée^ di^erseméiit iMl<ë«iiv fnâis ôii h'af j)6int 
«nre^it, que je siditt, idif^iachîM^ àlUpes^r et'à'doncair', ' 

Après aToiip emilé^^l^ÂlIt itM«i^ letgiaeee'èéuiées; éllMtsoM itett'dMtë^, 
inëgales d'épaisseur , el le firamier Iravaîl qu'on leur fait subir est le dressage ; 
k deuxième est oe qu'aÉi|fMllei0 «feucv^ et lé trolisfèoie 4ê pesage. 

Nous venons de dire que des machines étaient partout plus ou moins bien 
£ntes pour polir; en effet, il ne «'agit que d'imprimery^ur eelé, un:inèu- 
irement de va et vient, forèeraent appuyé y pcMr arriver à ee bat) eC IW ne 
risque rien de le prolonger indéfiniment ; mais pour .dresser etdtnfdr', it ne 
faut rien moins que toute l'adresse de Tœil etdelamaki'ftMrtemc^t^â^toreés, 
pmir arriver à donner d'abord une surface bien plane et emuite peJUi* Tap- 
prêter à recevoir le poli ; on va en juger. ■' 

* JPour dnesser une glace, on k steifearvee du-plàtre sur ukie table, IK: ^sant 
dessns une glace plus petite, scellée aussi à un poids ({ui la presse; 

Cette dernière petite glflceffest mise en mouTement à bras en la faisant 
tourner, aller et venir, tandis qu'on arroscTâ glace avec du sàblo et de l'eau, 
lie- frottement répété de^iM deux glaces ,» frottant avec du saUe < mouillé^ les 
use et fait disparaître lesi parties les plus élevées tm lee plus épaisses ,- jusqu'à 
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ce qu'on ait atteint une surface bien plane et bien égale ; mais à tout instant 
on est obligé de voir si le travail doit être porté et prolongé sur une place 
plutôt que sur l'autre , si même on n'avance pas trop sur tel ou tel point : 
car pour un seul point où l'on aurait trop longtemps travaillé, il résulterait 
un creusement qui obligerait à prolonger indéfiniment le travail, pour user 
autant sur toutes les autres parties de la glace. 

Pour juger le point où rou en est, il faut se sentir de régies de bois bien 
dressées, qu'on tient toujours dans Tetn pour les empêcher de se gauchir, 
et avec lesquelles, en les promenant sur les difTérens points de la glace infé- 
rieure, on aperçoit si Ton est à peu près droil. - 

On sent que déjà, avec toutes les précautions de Teipérience et de rhabî- 
tude , 9 est très difficile de ne pas faire des tîrreurs , de ne pas perdre betocoup 
de temps et de n'être. pas souvent obligé de donner une main-d^ttOTre bknà 
plus prolongée qu'elle n'aurait du l'être, si l'on n'eut fait que juste ce qui 
était nécessaire. 

Far la même raison, il était assea^* 'difficile de construire une machine qui 
fit d'elle-même et sans aucun inconvénient ce que les hommes les pluslfiLeroét 
ne parvenaient à exécuter qu'avec la plus grande peine; aussi n*existe-4-eUe 
pift. encore, que je sache , en activité* 

lie problème à résoudre était celui-ci : Urne maclnne qiUj mm fu un 
Qiouvement régulier, fît frotter bien également ptrioat deux glaces , -tnaune 
fctimirraient faire les bras d'un homme, dirigés ptr b ira|bnté> pouraugmiMer 
ou renouveler plqs souvent le frottement sur. les: {MHties qui le ili nlimliia 
Ces mouvemens dcnvent être ceux de va et vient^ réoais à ceux de ciroort^ 
lution , de manière que la glace supérieure avance et revienne sur celle iiié- 
rieure tout en tournant sur elle-même. Cette partie du problème est facile à 
résoudre, mais il faut qu'il ne soit pas nécessaii*e qu*une personne expert-' 
mentée et adroite soit continuellement présente pour diriger les eflforts des 
frottemens sur tels ou tels points; autant vaudrait/lui faire eraplover ses bras 
en même temps que ses yeux plutôt que de le tenir à ne riea faire^ enregardant 
travailler la niachtne. 

Pour faire une bonne machine, il faut qu'un seul homme puisse en conduire 
plusieurs; que, s'il est arrêté par inadvertance ou par besoin de travail k 
l'une d'elles, toutes les autres ne soient pas exposées à user plus à un endroit 
qu'à l'autre, comme l'aurait fait un ouvrier maladroit, en frottant trop long* 
tem|is sur un endroit quelconque. En un mot, il faut une machine qui s'arrête 
d'elle-même dès que le dressage est fait. 

Après le dressage vient le douci^ qui consiste a emporter toutes les rayures 
faites par le sable sur le verre, pen4^^ ^^ frottement des deux glaces; au lieu 
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de jneUFe do s^Ht entre leadtftiK> aorémphnè die6']éiiieri9id6dSlfécenteft(fin^se8, 
j.fitf^e ti^TaîLusj^ aus9i;Ï09 ter^cosi^c^io^ fôrirnieiiit ipLieiie £M6^(çy. fieudant le 
. ^p^f^p, :)e frottement avec ^e^ sable , mais toûjoinps dan» iffae mesura qui'est 
iP?^^)^iP^liçl)ef à UWrQtiffft>d|uti par: té sable et paU^Céip^; ainsi tout ce 
r^^^o^yîeaU<}eidiiK;;8iiir Jpidi^^ fraÉtemtwiliaveç le sable. est pro- 

portionnellement à répéter pour.ie. fitattemeniavccil/émeitif ^ajasi la machine 
:à,^re$sfr4pU«ii^enmème>temps*ùiiema£hin6.àâo^^ ;: . <, 

~ ^^iTi^ci commenf b(proUèh)eçâjt résolu fiai. là iiio^TçUeiniàehinisjc , • / 
. .^ r^l^fie table est ponyenaËJlétnent disposée pounreoé voir ^lailllac^ dé dessous, 
scelléeavec du plâtre; on la vokeotplan^ fig} t'^/Pidaf^ eblajfig. û'ia montre 
en coupe faîte jMur tin plattrverlical qui passerait par les pojttks A,ct'By Qg* i'*. 
^\ Sur JUis,deux grand» côtés <lei£©tte tabl^> dds IbairflBS' de» fer fortement 
fixé^ , ,{)ai?fa^tonent de nii^eaù daéç^ddantbngneuff ft>eiitre elles deux, sont 
établies , . bien pajcallèlement, tout au iboM 4e b. table, ctt éle(vées. suffiaafnaippt 
pour le travail qu'on se propose. m - - .; 

3^3^r ces deux premières barceivîdeex.'autres:barce6>de{e^ ^mssi patfaî- 
^ têmçQt dcçssées et régulièrement posées y.^ooâ fixées. avûc les vis de-ptessiôn, 
ajustées sur les deux barreapar des iifiségalefnept dépression* 

4**- Ces secondes barres sont jointes et serrées par les deiiXjbouts très Ipr- 
tement|^ sur l'une^ d'ellea est lyustée une crémaillère fe&e, et^ur ^a^trç une 
crémaillère.mobik dans une rainure. » *. < • jr./. ...r. i ..♦ 

5v Ççtt^ dernière crémailjiére! est mise en moivremttht^ar lun moteur q^çl- 
çioimue^ ftt.coitoLqiela roue à dents > qui se troaveiaTlrefeH6l<|JeuKy est. obligée 
dç.suiyre le oaouyement de la crémaillère' mobik^ )Blleidécrit>ttlorSivle;matt- 
veiDaQtde.Ta-ietr-vient, tout en tournant sur eUé^mèmq^ :.!'(u»,:(; A- ,)?<,;.•,.; 

6% Cefte preaûèi^e partie dp problème rôsobieydl^-èslaàeiftéostenla^dcirnière 
^t.la plua difficile^ de faire spontanément tout IfouTrage ndcessair^ etdein'eu 
{^s faire davantage; c'est;Ce à quoi.je crois èlre parvenu -d'une lÉwnière simple 
c* il^esqiie matbéfQatiqne. • Si Von fait porter les ^uatte pieds des barres supé- 
,^;îemressur celles inférieures, par des points qu'on puisse élever oatdesccndre 
d'une manière fixe et infiniment petite, mais absolumentégak> pcwarkfe quatre 
jN^i^ts, il est clair qu'on pourradoi^nerjùste à la machiiverouTcage absolument 
V exact qu'on voudra lui faire faire; dans tQute Tétendue de soii mouvement, 
et que cet ouvrage foity elleafira befiui continuer y dle«e produira T^bis d'<ffet; 
i(lors U totalité du: problème sera résolu^^' ii r» ? -.^ni . -. .v r ? :• 

Après avoir scellé la glaee.,ii>fôrieurea ua6'|>rô*ojft 
tement ajustée au plan des deux barrés' infériexlres, ce qui B'exëcuta au moyen 
d'une autre barre que, l'on promène pfeir Tune dé sesextr^milés sur k^deux 
autres barres, on reconnaît les inégalités priqcipcrles par' fei distance différente 
3i. i8 
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entre les différens points plus ou moins creux et la dernière 'barre ; alors on 
pose la glace de dessus sur celle de dessous , et on la scelle dans cette dispo- 
sition avec le malon ou poids supérieur adapté au hérisson a , que Von voit 
dans la fig. 3% qui représente le plan de la pièce appelée raalon^ de la roue 
d'engrenage et des deux crémaillères; et en fixant les deux barres supérieures 
sur les deux inférieures, on leur donne une facilité pour descendre égale à ce 
qu'on a reconnu devoir user entre les deux glaces; il est clair que , dans cette 
position 9 les deux glaces s'useront réciproquement jusqu'à ce qu'elles soient 
retenues à une distance l'une de l'autre telle qu'elles ne puissent plus s'at- 
teindre. 

C'est ce qui arrivera facilement à l'aide des vis de rappel qui sont adaptées 
aux boulons sur lesquels portent leurs extrémités ; ces vis sont unies à une 
aiguille qui est posée sur un cadran divisé, en soixante-quatrième , de sorte 
que chaque pas de vis peut être divisé par ce nombre. Ici, chaque pas de vis 
double a quatre lignes; mais il pourrait n'en avoir que la moitié ou le quart, 
et déjà il est divisible en seizième et pourrait l'être en trente-deuxième ou en 
soixante-quatrième ; ainsi on peut atteindre la perfection du dressage d'un 
bout de la glace à l'autre, jusqu'à un seizième, un trente-deuxième ou un 
soixante-quatrième de ligne, ce qui est beaucoup plus exact qu'on ne pourrait 
le faire à la vue et à la main. 

On doit observer que quand le hérisson a, fig- 3% pose sur les barres ô, c, 
devant les crémaillères, celles-ci ont beau le faire tourner, le travail cesse, 
parce que le mouvement continue sans produire aucun effet. Quand ou a dressé 
également toutes les parties d'une glace inférieure, que celle supérieure devait 
atteindre, on passe cette dernière sur une autre partie, en prenant les mêmes 
précautions, et bientôt tout est dressé aussi parfaitement qu'il est possible et 
sans qu'il puisse y avoir de trop fait par la machine. 

Il est possible aussi d'ajouter sur les barres supérieui^es une trémie four- 
nissant, avec exactitude, le sable et l'eau nécessaires au dressage, de sorte 
que le dresseur n'aurait absolument rien autre chose à faire qu'à sceller ses 
glaces et les laisser se dresser , par conséquent se doucir toutes seules , suivant 
la latitude qu'on leur laissei*ait pour se frotter. 

La fig. 4* représente une coupe verticale faite suivant la ligne ponctuée CD, 

Fig. 5*, iPlan du'oadran employé pour mesurer les distances. 
Fig. 6% Coupe suivant la ligne EF, fig. 5\ 
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i5 juillet 182 5. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS, 

Poariia appareil propre à l'ëdaîrage au moyeu du gaz hydrogène 
comprime. 



Au sieur Pauwels (Henry), à Lyon, département du 



»» 



Cet appareil, simple et ëeenomique, permet de faire usage, dans^'ëdaîrage^ 
du gn hydrogène compnmë jusqu'à soixante fois son volume dans dea bon- 
bonnes ovales; le débit du gaz s'opère sans soupape ni mouvement régulateur. 

Description de tappareiL 

\ 

PI. nS*; fig. !"•, Élëvation du coté du volant. 

Fîg. 2*; Vue du fourneau avec sa chaudière. 

Fig. 5% Vue du réservoir et des bonbonnes à chariots* 

Wg; 4%* Tue delà-disposition des becs d'éclairage et de» bonbonnes qui les 
alimentent. 

a j fig. n^y Maçonnerie du fourneau qui renferme la chaudière à vapeur h^ 
composée dé ses soupapes Cy de son tuyau à vapeur d se raccordant en e, 
(îg;. l'^et 3% et de son tuyau «d'injection y, qui se raccorde en g-, mêmes 
figures. ♦ 

A, fig. i'*, €ylhidt^ horizontal en fonte, gamide son piston , «iMit la tige 
est fixée au disque ou galet /, de son robinet k^ par lequel arrive la vaqieur, 
et d^TRi autrerdilinet*/, quifoumit Teaufroide; 

m, Charpente quT supporte toute là machine. 

n, Gorp»d6r pompe vertical' en> fonte, garni de son pislon et de sa tige; îi 
dégage-le cylindre^' de son eau 'chaude: 

o. Cylindre vertical inférieur recevant Teau froide du réservoir />,.pmyr la 
finrc remotttè^aifeehe vapeur du eylindre^fret imprimer le mouvemenr au vo- 
tttntç/'lënésef^ir/i, GontenaTlt^ l'eau fVoide, est en plomb;'l8iV3olant9'eBt en 
fonte, et sert à régulariser la puissance de la vapeur qui arniye du cylindre /iw 
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r , Cylindre ea bronze garni de sa lige et de ses deux galets et tenant à 
Tarbre brisé du volant , de son piston en cuir embouti qui aspire et refoule le 
gaz, et de deux soupapes en bronze, dont Tune s est refoulante et l'autre t 
aspirante. 

Uy Réservoir en plomb contenant de l'eau froide; il est traversé par le cy- 
lindre r, qui se trouve ainsi garanti, par Teau froide , de la chaleur produite 
|)ar le frottement du piston. 

Vy Corps de pompe vertical muni de son sabot et de sa tige d'aspii^ation ; 
il alimente d'eau firoide la chaudière è, fig. 2% et les réservoirs/? et u. 

X , Cuve en bois remplie d'eau et garnie de deux tuyaux en fonte, dont l'un 
amène le gaz, et dont l'autre conduit ce gaz de la soupape t au cylindre en 
bronze r. 

j. Cloche en tôle appelée gazomètre, contenant le gaz hydrogène non com- 
primé ; elle se plonge dans la cuve «r, au moyen de deux rouages en fonte 
qui soutiennent une chaîne portant un contre-poids. 

Zy Pan de bois dans lequel se trouvent renfermés la cuve x et le gazo- 
mètre /. 

n' h\ Balanciers en chêne, garnis de leurs tringles de tirage, qui font mou- 
voir les pistons des corps de pompe n et v. 

dy fig. l'^'et 3% Raccord de la soupape s y et tuyau conduisant le gaz au 
réservoir d\ fig. 5"; ce réservoir, qui est en fer battu et rivé, est garni de 
huit robinets, qui ont chacun une soupape en bronze chargée à soixante at- 
mosphères , et une bague. 

e\ fig. 5' et 4% Bonbonne en fer battu et rivé, dont le robinet en bronse^ 
taraudé au bout , se monte au réservoir dy par le moyen de la bague tenant à 
chacun des robinets à soupape. 

fy Poids qui charge la soupape> dont la manœuvre , laissant échapper le 
gaz, avertit que la bonbonne è est remplie de gaz comprimé à soixante atmos- 
phères , ce qui atteint le but proposé ; on ferme les robinets du réservoir d et 
celui de la bonbonne éy on dévisse la bague, et Ton retire la bonbonne e', 
^Tour la remplacer par une autre. 

*^'y Bonbonne pleine qui n'a seulement que sou robinet; car, comme il 
n*y a des soupapes que dans l'établissement seulement, le consommateur ne 
sera pas exposé aux dangers qni {pourraient résulter de l'approche d'une lu- 
mière , et pour plus de sûreté, le robinet de chaque bonbonne est muni d'un 
cadenas. 

•. À'^.Soupape renfermée» ne jouant qu'à soixante atmosphères et demi; 
elle reconduit le gaz dans le gazomètre/', fig. i'% dans le cas où on ne le 
.soutirerait pas en bonbonne. / 



\ 



(• »4i ) 

ïy Autre Mupape chargée à soixante et une atmosphères; dans le cas où 
la soupape h' ne pouiraît agir, celte soupape V laisserait échapper le trop- 
plein / au fur et à mesure que la pompe en peut fournir. 

' A: > fig. 4% Bonbonne nroitié plus grande que la bonbonne Cy iig.3'; elle 
doit être fixée dans le local du consommateur^ que représente la fig. 4% pour 
servir de réserveet régulariser le débit du gaz ; elle porte un robinet sans sou- 
pape avec une bague qui se monte sur le pas de vis de la bonbonne e'; elle a , en 
outre/ un tuyau en cuivre qui conduit le gaz aux becs ; ce tuyau porte un ro- 
binet tenu par une bascule, reposant sur un mentonnet non attenant à un en- 
grenage monté pour le temps convenu de Téclairage, au bout duquel temps , 
une roue, portant une olive à sa circonférence, fait écliapper la bascule de 
dessus son repos; la bascule, en tombant, ferme le robinet du tuyau conduc- 
teur, et par ce moyen Tair atmosphérique ne peut pénétrer dans les bon- 
bonnes ky é, dîins le cas où le consommateur oublierait de fermer le robinet 
de ses becs. 

En observant toutes les précautions ci-dessus , on évite tous les dangers que 
pourrait occasioner une pareille entreprise. 

Observations. 

Les pièces x, y et 2^^ fig. i **, sont dessinées sur une échelle de demi-ligne 
pour pied; pour toutes les autres pièces et figures, l'échelle est de trois lignes 
pour pied. 
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■2j août 1825. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS, 

Pour un procédé de fabrication de colle d'os à Taide de la 
vapeur , imaginé par M. Briers ( A.-J. ), de Londres, 

Au sieur Legrand fils ( Louis) , à Lille , département du Nord, 



Description. 
Les débris de peaU; communément appelés rognures ; mêlés avec des oreilles 



er des picdrdè' liMif; A&rmm, dunonMi^ «t^^ wnt fis * matlèM» piMiièiM 
dcmt on s'est tèujomrS' serri pour fabriquer la colle-du eonmroSé 

Depuislong temps en savmi que lesos ooHleiiaîeiit ^galemeiit^ laT gélalÏMi 
dbtit se forme la oollé^ dé lk> ces essaîsmilfiiiiiés; dmt toufM lest paHies^e 
USttnope', pour extraire «t' mettre à profîttiiie'SHb9tawe|yrëéièiiseeachëè' mot 
unettitieloppedùrey diffieHè à entàiiier coiiVeimblèment'ponrattekidK' le^ IhÊt 
c|tf OU' se propose. 

Bapin ftit'te premier a protirer, à Fàîdede^sa mamnte; qti'on pmiTairdis^ 
soudre toute la gélàtînecpie lésos^coutientlent; oelD»'déoou^«rte^y toute" 
cicuse qu'eOe f ftt , demeura longtemps sans application et oonsîdénée aveèi 
dURrencer, etcen'esttpiede nos jours qti'on est parvenu à en •fkirècomiïltM' 
toute la richesse. 

Les premiers essais fliits par M. BHerepourobtenirlfa gratine des <>s forent* 
à' Taide de Tactde muriatique ; mais il reconnut ce procédé trop dispenéfent 
pour l'objet qui l'intéressait ; il continua donc ses expériences avec de la scinm' 
d'os qu'il se procura chez les fabricans déboutons et d'autres ouvrages en^ ses 
résultats furent assez satisfaisans; mais^ pour opérer en grand , il faillit aWset^ 
au moyen de pouvoir broyer les os. Il eut occasion de voir, dans les environs 
de Hall, en Angleterre , des moulins établis* à grands frais, au moyen des- 
quels les os sont, non pas broyés, mais concassés ou réduits en petits frag- 
mens qu'on jstte sur les terres comme engrais ; il vit également, à Londres, un 
appareil consistant en deux énormes meules en fer coulé , qui, passant sur* 
les os, les écrasent, mais ne les réduisent pas en poudre; ces moyens ne répon- 
dant pas ^à son att^ite, il fit lui'^mèmedes essais pour réduireconveuable mcntuMi 
matières coriaces. 11 avait, h cet effet, imaginé et fait construire une roue en fer 
dont la surface, qui devait porter sur les os , était incrustée de plaques en acier 
qui formaient autant de limes ; av£c cet appareil, il pouvait râper les os, mais en 
soumettant ces râpures à l'action de l'eau bouillante , il ne put jamais par- 
venir à dissoudre, dans un espace de temps convenable, toute la gélatine 
qu'elle contenait ; la sciure d'os offrait la même difficulté ; il fut donc défini- 
tivement forcé d'abandonner son projet de réduire les os à l'état de farine ^ par 
des moyens mécaniques. 

La marmite de Papin lui fut d'un plus grand secours, et il la regarda comme 
robjet primitif du succès dé son etitrepris^etde la perfection à laquelle il a 
porté la fabrication de la colle-forte d'os; mais si ce vaisseau lui a donné d'a- 
bord le moyen économique d'extraire la gélatine des os, il ne lui offrît pas 
celui de pouvoir évaporer convenaUemenica produit pour en faire de la colle- 
forte; en effet, la gélatine d'os obtenue à l'aide de cette marmite est une 
stil^Hinve si difliéile et^ si détente, que pour en faire de Ki- coHea-^bne , elle 
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exige qu'on la.ti^aite avec le plus grand soin; il faut la préserver de la brûlure 
Textraireà r^cide d'un degré de tempémture constant et iixe^ ne pas dépasser 
le temps requis pour son extraction^ l'évaporer convenablement dans desvais- 
seaux faits exprès et qui offrent la plus grande surface possible^ lui i^eslaurer 
sa ténacité et la qualité gélatineuse qu'elle a perdues en partie par le haut.degré 
de chaleuiN auquel elle a été exposée pendant tout le temps de l'extraction; 
tous procédés et qualités de rigueur , sans. lesquels il est impossible de pro- 
duire.de la colle d'os en bonne qualité.^ et auxquels on ne peut espérer d'at- 
teindre avec la marmite simple de Papin. 

11 fallut donc avoir recours à d'auti^es moyens; il fit d'abord construire^ à 
Londres, une chaudière sphérique, à haute pression , de cinq pieds de diamè- 
tre, munie d'une grille en fer servant de faux-fond et d'une soupape jde sûreté; 
il avait adapté à ce vaisseau, qui contenait deux mille livres d'os , un mano- 
mètre indiquant les degrés de pression de la vapeur, et un thermomètre pour 
faire connaître, au juste, le degré de chaleur produit par tel ou tel degré de 
pression; avec cet appareil amélioré il extrayait de la gélatine et faisait 
de la colle d'os ; mais il n'avait pas un moyen régulier d'obtenir constamment 
le même produit; un jour, il tirait une gélatine passable, et un autre jour 
une gélatine plusaltérée; parfois les os se trouvaient plus ou moins réduits, 
d'autres fois ils contenaient encore beaucoup de gélatine ; il ne tarda pas à 
s'apercevçoir qu'il ne pouvait en être autrement, en continuant d'opérer avec 
cet appareil, ^r, malgré tous les soins qu'il put apporter à tenir propor- 
tionnellement le thermomètre et le manomètre aux degrés de chaleur et de 
pression convenables, il n'en résultait pas moins que la liqueur, dans Tinté- 
rieur du vaisseau, était sans cesse exposée à différentes températures , comme 
il s'en assura par le placement d'un second thermomètre au pied de la chau- 
dière, et communiquant immédiatement avec la portion du liquide occupant le 
fond et exposée la première à l'action du feu; quand le premier marquait 
a5o d^rës de Fahrenheit, celui du pied vacillait entre ^58 et 260 degrés , et 
variait ainsi , suivant qu'on ouvrait plus ou moins la porte du fourneau et 
• que l'on ' fourgonnait le feu. Ia réduction des os était sujette à la même irré- 
^gularité, ceux qui touchaient les parois du vaisseau n'étaient pas réduits comme 
ceux .qui étaient plus dans l'intérieur, et l'étaient même un jour beaucoup 
^plus ou infiniment moins que l'autre, ce qu'on ne pouvait attribuer qu*à l'ac- 
tion ambiante de l'air atmosphérique, pressant à diverses températures sur les 
pÈims extérieures de la chaudière. 
cQtioIqu'on , put faire de la colle d'os avec cet appareil, on était encore 
^ kiin • de jpouvoir se flatter d'être maître de s^n opération; eOectiyement , 
_|¥!^UJ obtenir iconslamment une môme qualité de gélatine et une réduction uni- 
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forme dos., M fallait uue ohfileur qui fut au commandement^ et dont la sou- 
missioii fat aussi prcm^ptë qu'infaillible. Ce moyen a été trouvé datte un se- 
cond vaisseau sphérique, -en- fer battu ^ établi sur deux axes du essieux , 
tournant à Taide d'un engrenage, comme un moulin à café; de cette manière, 
l'opération se ftrouve améliorée , eh cela que le premier vase nfeiservaut plus 
qu'à engendrer de la vapeiîr, on introduisait celle*ci dans le tàmix3«rr rempli 
d'os, à l'aidfe d'u«ix)biriet gradué. qui permettait dé régler, à voiontë, le 
degré de lenipérature convenable ; toutes les demi-heures^ on tournait trois 
ou quatre ^ fbJis ice globe peuf déplacer les; os', afia d'fen' opérer plusîefliïeaice- 
ment la rédactiorii/OaiVeniii pkrs loin ^fai description de cet appareil >; pour 
lequel des patentes d'ioveâirtiovi ont été délt^Tées à Londres, dans lés Pays- 
Bas et même en Fralice.' < ♦ 

Mais il n'a pas suffi d'avoir amélioré l'appar^l et les procédés , on a voulu 
atteindre à la perFeetiou ; c'est à cpioi ba est parvenu au moyen de^ appareils 
et procédés que l'on va décrire. ^ 

: Description de l'appareil. ,f 

PL 26*, fig. I*, Coupe verticale et latérale de l'appareil. 

Fig. 2% Section horiaiontale de la chaudière sur son fourneau* 

à, Chaudière cylindrique, de dix-huit pieds de longueur sur Six pieds de 
diamètre, dont les extrémités bnf la forme d'une denri-sphère; elle eSit en 
tôle forte, rivée à doubk rang, pour résister à l'épreuve d'une pression de 
vapeur de cent livres par pouce carré. 

b, Trou pat** lequel entre l'homme; il est bouché par un couvercle ovale 
qui ferme à Taidë de deux barres de fer et de deux boulons, de manière à 
ce que; le côûverèle étant introduit dans la chaudière , elle se tt*ôuve fermée 
hermëtiquemeiit en serrant les écrous des deux boulons. 

e, Fouirçhettcén fonte, à deux soupapes de sôreté avec d^ leviers gra- 
dués d'tiii à cent degrés atmosphériques ; on ne les chaire , pendant Topé- 
ration , qu'à raison d'une pression de trente-cinq d^rés atr!nosphéri(Jpfés. 

rf; Flotteur, ou niveau d-éau, muni d'une roue graduée d^in à sîi, qui 
•sert à faireconnaître, pendant l'opération , combien il seperd d'eàu-, eleom- 
bien il en Veste dans* la éhàudîérè; on aura soin de ne jàiîidi^ lâîsSér* venir 
raiguille de îa roue aii dessous dir n" 1 ; ce Aombre indique que T^u eSÈt au 
niveau qu pôiiit le pfus élevé de h chaudière qtiî est éjcpôsé àti feb', etijui , 
par conséquent', doit être le ^)lus bas auquel on peut permèttrfe'quêfrêà'll des- 
cende: Jl^e faut pas non plus qufe l'aiguille d'i^assë le "rf* 6,* cal' il éil Résul- 
tera itqiteï''eaû*^,'Aahr(r(i^ ëïeVéè 4âtis ta \ihàudïèVé^éttro|) rapprochée des 
tuyaux communiquant la vapeur aux différens vaisseaujf dé IVsîrtô, Vy'îa- 






4roduirait. pèl^r-méle avec la vapeur, ce qui gâterait iufailliblement Top^a- 
lion dans le tambour e, fig. i*^"", dont on voit un fragment en couoe^ fig. 3^, et 
qui ne demande pa^ d'eau, mais delà vapeur, comme on le ven:a dans 
la- suite, 

« /fUg* ^^f Manoiimétro indiquant les degrés de pression de la vapeur dans 
l'intërieur de la chaudière; cette ,p|ièce consiste eu un tuyau de fer battu 
en forme de canon* de fusil, ayant neuf lignes d'ouverture et plié en deuf 
parties, comme on.peut le remarquer dans la figure; on remplit ce tuyau de 
mercure , jusqu'à la hauteur de quarante-cinq pouces, à compter de sa base ; 
Tnnd^ bouts de ce tuyau communique avec la diaudiëre, sur Fautrebout 
est placée une petite roue en cuivre, et sur celle-ci un fil en soie retorse, 
à Textrémité duquel est pendu un cylindre en fer, d'une circonférence, un 
peu moindre que celle de Teuverture du tuyau, afin qu'il puisse y monter et 
descendre sans frottement ; ce cylindre repose constamment sur le mercure ; 
à l'autre bout du fil . est attachée une aiguille d'un poids un peu moindre que 
le cylindre , et qui , glissant dans une rainure creusée dans une planche gra- 
duée placée à côté du tuyau , indique les degrés de pression de la vapeur, 
à mesure que celles-ci, pressant sur le mercure, fait monter le cylindre, et 
par conséquent descendre Taiguille. La partie du tuyau sur lequel est placée 
la roue doit avoir au moins quatre-vingt-quinze pouces de hauteur, depuis 
sa base jusqu'au sommet; la hauteur de l'autre partie du tuyau se déter- 
mine d'après celle de la maçonnerie de la chaudière ; mais elle ne peut être 
moindre de cinquante pouces. 

g , Tuyau en fer coulé pour chauffer la chambre chaude. 

h. Autre tuyau en fer coulé pour chauffer le grenier aux os. 

/, Pompe foulante dont. la construction est connue; elle sert à fournir de 
l'eau à la chaudière; le bout du tuyau qui se rend dans la chaudière doit 
plonger dans l'eau jusqu'à un pied du fond ; c'est par le tuyau de cette pompe 
qu'il est nécessaire de tenir l'aiguille de la roue du flotteur en dedans de l'espace 
gradué de i à 6, comme on l'a dit plus haut. 

k, Baquet ou réservoir en tôle composé de plusieurs pièces; il représente 
un fond à surface unie; sa place est fixe au bout de la chaudière; on le remplit 
d^eau chauffée par la chaleur, qui se perd dans le tirage du foyer et par la fumée 
que l'on fait circuler dessous avant qu'elle gagne le tuyau de la cheminée; 
on fait communiquer ce réservoir, à l'aide d'un tuyau à robinet, avec 
celui de la pompe foulante , i)Our ne pas se trouver dans le cas d'être obligé 
d'alimenter la chaudière avec de l'eau froide. 

/, Foyer consistant en grille et support de grille, porte du fourneau et 
châssis de fonte. 

Si. ï9 ^ 
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dix [Sieds dé diamètre, et qui est capable de résister à une pression de Vâftçttr 
de cent llVfé^ fxvi^mt tsLtvé^éé iUse Herti fédtikc^left M à tl'étaL friaUe 
\ htidé de là irapedf qu'on y h^U*odûif let qui viéttv d« te ehâttdîére; a* Ce 
tamlK)tir «1, comme lli dhaildiére^ ^, tm trota }>ar leqafel a'ititreduit lin.boinm^ 
et qui se Terme pîir un coilterclë m pareil à t^tai de Jla cbàtldiéi^. 

ri. Axé éti î^ Mtu tni¥Qirs8iit horizonfalement le tambiHfr e et lt>iikMit 
dâhs les côu^rtets oy cet a^^'eat fiereé d'im bout' pour eorreapondre , à Tâide 
d*iiné boîte à ëtdiipè; atèd leWuyau à Tapeiir/); Lea deitK eousainett éiWai 
fiiés siir line plaqttë'dè tmvè «t à htmàtiomieifie. 

gr , fig, 3% Êhg;renf»^ ^Vec mâaivelfe^ à ITocide duquel le vase c re^t le 
inouyement de rotàtiôh; la foreêdi tel' engrenage doit être calculée de mâtiière 
a tt qu'un homme puisse le tourtier brsquHl est rempli d'eau et qu*il contient 
neuf à dix milliers de matière en sus. 

r, Tamis ou Faux-fond en fortle, percé, dans toute son étendue, de trmis 
de six lignes de diamètre et placé à six pouces du fond du rase : ce tamis est 
formé de deti^ pièces et attaché par deux écrous, de manière à ce qu'on petit 
renlevér et le rétablir en place aisément; son tisage est d'empècber les os 
d'obstinier Tonverture du tufâu s et des robinets t, n. 

Le tiiyau s est tin tuyau h vapeur en fonte , adapté à Tendroit percé de 
Taxe, pour conduire la vapeur sous le tamis r. 

^, fig. 5% Languettes angulaires eh fèr attachées aux parois întérieiires 
du tambour e, pour faciliter le déplacement des os dans le mouvement de 
rotation. 

X, fig. i"*, Robinet placé près de l'entrée de l'homme, et auquel on donne trae 
Kgne d'outerture pendant le temps que dure l'opération dans le tainboiir; il . 
sei^t aussi pour laisser échapper la vapeur du vase lorsque To^^ération tÈi finie; 
à cet effet y on j adapte un tnyau niobite en plomb, pour conduire la vapeur 
à rextérieur de l'usine ou daUs le fliyau de la cheminée. 

Les robinets t, ù, placés sous la partie inférieure du tauibour, servenl à 
Técoulement de la vapet^r condensée pendant l'opération. 

Le tuyau à vapeur p^ fig* ¥?*, qui est en fer côulé^ sert Uiï paësdge de la 
vtrpeur du vaisseau à dans le tambour é. 

/, fig. i'*^ Robinet gradué en Imlt parties égales et adhpté au tuyau >i 
vapeur p^ pour introduire la vapeur, par la cakse z, dans la boite a étôupe d^ 
et de là dans le tuyau s , puis dans le tambour e, ^us le tamis r. 

La caisse en fonte z a , sur son couverde, une soupape de sûreté charge 



placée là par mesure de prudence. Daii9 rintâri^p>^ tk Ia,çfif^yEi z^J^ttQuvp 
uiussdOfHipe à eliipet dealiaéo »i«ppéeh^^i|^^[^ ré^ôgràdfT.du lam- 
boor a Àm I*^ ehiiiidiépe a^ dans le oos ^ùt pAF |Uiie cause qijejcopque, )a 
preittbii'devîendrailviQOiiidye dam la diaudiéfç que djips Iq taroboyr. 

^', TfaéHmKHélr^ de FahronbpU^ iîi;é; cûPtre 1 Vne ,4^8 parois de la caisse z ' 
et «iiIlKiikDiquaiil avec t^Î0tërteif)ii7 ; il sert à faire connaître les degn^s de cha* 
leurdeUvapcW'dikisle-taiiièourau / > 

t^f flç; 1**, TuytU à Ta|)eur eh fer coule par leqiucj psi^ss^ là vapeur dont on 
a besoin pour ITopératiôn à faire darit les vaisseaux d, e\fi il est convena^ 
d'enfenMir 0» tuyau , dans toutes^ 9^8 partie» depuU le robinet £r' jusq^V^K 
robinets A', /' et A:', et de l'enrelopper d'une coucbede poussier de charbon sec 
die trois )[Kmces d'épaisseur, afindf enmpdohêr U vapeur des*y condenser trpp vl(è. 

fy Robinet tervfknt à faire échapper la vapeur dje la chaudière a, lorsqu*0|i 
n'en à plus besoin, dans le^casoù, parriniouciancf ou Vé;ourdc;i ie de l'ouvrier^ 
le ieu aurait été poussé avec trop d'activité et au point d'avoir dë[^ssé le de^é 
de pression exigé par le- manoniétre. ; . 

Le robinet ^' sert à ijGilerrompre la conimuoieation de la .chaudière a avec 
les vaisscant d^ <i\j\ dana le cas où il arrive, pendant l'opération, uq déraii* 
geineot dans leurs robîneCa J^\ l'i A:^ 

m'y Soupape de surçté placée, par mesure de précaution , sui*le tuya^iV^ 
et servafit de sauvegarde a tous les tuyaux et robinets cqianvumqiiant avec la 
droite de ce tuyau; on la charge d'un poids qui coDV^espondà lappe^^n d'upe 
aifltiosphéife. ^ 1 j 

Ee tFtse du' baquet iV ^ qui est en bois , et dont 4e plan se vçit, fi^. 4% sert à 
U ctiisiôn de la farinée d'ps pour en extraire la gélatine; voici les parties qql 
composent ce baquet : , , . .. ^* /• 

n\ Tuyau à vapeur en fonte, couché et serpenta^it /horizontalement à ^ 
distances égales sur tonte la surface du fond duYa^ie^ où il i:eprésente la Ggwe 
dVnte grîUe ; pe tuyau* çst .composé de plusieurs pièces commur)iqu9T)t Tune 
avec l'autre par des pièces hémisphériques ajustée! «1 leur.extréniité; là vapeur 
que Ton fait circuler dans ce tuyau, pour produire rébuUifion du liquide dans 
lequel il se trouve plongé, y est inti^uitç jpar l'^ne de s^s extrémités montant 
Terficalement et fixée au robinet h ; l'autre bout, dans sa position horizontale, 
eat «(rfidemeqt ioé, par son collet, çonXTQ.jyi paroi iijijL^iejLirç d^, loquet p^*cé 
ea'flet^cndiroiliiH.'est faîl Àr&l^> pojy|r ^V^'pi^puij;^ F y^s^r^;fi l'c^xtérieur du 
lMM|iMt) i^nAhippt t^^^JSlK e^^^j^nl^i^^m p}4(^ ^q;c^^is eii J:>9is de la dimen- 
^— de Vixïtâmm di^ ¥MiSr WFîlf qw^l,^ 4ouVu»^ «noya j^ pour jgmpêcher U 
fiurimi»^«jM|fiHse.à l.'^^^j{jK^ dci '•^H'^^ ^^^ ^^ serpentin. 



% 



Le robinet X, gradué en liùît partres égalée^'' sert' à'ilitrtHÏn5ï*e lâ Vapeur' 
dans le serpentin /i'y on Touvre, koît entièrement ou' à moîtië, à uu quart , 
à un huitième, selon le plus ou îhoihs d^ébùllitibn que Yotï \'eut produire. - 
Le robinet o' laisse constamment échapper, pendant rébûWftibn;" le pltts-? 
petit filet de vapeur possible, pour, qu'elle ne reste pas -dans l'état stagnant 
dans le serpentin; il sert aussi pour faire écouler, de temps en temps^ du 
serpentin la vapeur condensée, lorsqu'elle né possède plus le calorique né-^ 
cessaire pour cntretenUvrébuUition^ c;t que l'on conduit, à Taide d'un tuyau 
de plomb, dans le réservoir placé près de la pompe foulante /, potir eh alimenter 
l^i^ chaudière ^z. , 

p', figv 4% Robinet placé au fond du baquet ou vase d', fig. i", par lequel on 
soutire la gélatine du marc. 

La caisse en bois e', dont on voit le plan, fig. 5% est une poêle qui sert à 
I^évaporation de la gélatine ; son fond q\ en fer coulé, est composé de plusieurs 
pièces à surface horizontale de dimensions égales, placées les unes à côté des 
autres sur le fond de la caisse et présentant un plancher à surfate unie ; chaque 
pièce est percée d'un double trou de la forme d'une portion de cercle, repré-' 
sentant un tuyau dans lequel circule la vapeur : toutes ces pièces sont ajustées 
Tune a lautre par leur extrémité et communiquent ensemble de la môme 
manière que le tuyau-serpentin du baquet d' ; on a soin de s'en servir, de 
boucher les jointures forcées par la juste position des pièces. 
Le robinet i' e^ gradué et semblable à celui h'. 
/, fig. 5% Rx>binet semblable à celui o\ fig. i" et 4*- 

s'^ fig. 5% Jlobinet placé sur le. fond de fer pour soutirer la colle évaporée. 
■ Le baqujet en boîs^', dont le plan se voit, fig. 6% sert à recevoir la gélatine 
évaporée et à la laisser déposer avant de la soutirer dans les moulies ; son fond 
est.le même que le fond^' du baquet e'. 
Le robinet Â:' est sepiblable à celui /'. 
t\ Aûbinet pareil à celui /•', fig. .5% 

u', Rot^qiet placé à six lignes du fond, dû baquet > et par lequel on soutiife 
la colle dans les moules de bois. 

'■■-•■•■■. . . 

Préparation dés os.' 



Au fur et à mesure qu'on reçoit des ô^; on- lés étend silr le pavé pour en ôter 
ceux de cheval qui n^ont point été enterrife ; l'^'t de bès o^ présente sotiTent 
un aspect dégoûtant, n^âyànt pas ëté boulIKs confitiie la plus grMide partie des 
autres os qui ont passé par lios ména'g^s;' ils conservent 'encore les fibres 
chameùses de l'animal auquel ils ont appai^tenu, et ekbaleiit Une odeur fiilide 
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qu il est u^dcessairç 4^j€i]||r eqlever en 1^ jetp^t penjdanl quelques jours dans 
de TeAu de cbaiix^;Qi]^;k%^i|iet ensuite sécher /et lorsqjii'iïsèônt parfaîteriient; 
secs,.QQL^M,pnta$s^ j^yoc.fos autre? dans le grenier au ^esspS de Tusilie, pour» 

s'en s^qryîr aivl>e^ft4 v^ ' 



:> Réduction des OS. 
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On, remplit,. a>ix deuit tiers d'eau , la chaudière cylindrique a hermétique-, 
menV fermée, on la chauffe jusqu^a ce que le manomètre Indique trente degrés 
de pression; dans l'intervalle, on aura rempli d'os( parfaîtemenl secs les sept 
huitièmes du tambour p, dans lequel on ne mettra pas d'eau ; on introduira 
la vapeur de la chaudière a dans le tambour, au moyen du robinet gradué^% 
et lorsque le thermomètre //, placé entre ce robinet et le tambour, marquera 
deux cent cinquante degrés, on connaîtra que cette température est celle à 
4àquelle les os sont soumis dans le tambour. 

Pour empêcher que la vapeur t\c reste pas dans un état de stagnation dans 
le tamb<>ur, on aura soin de laisser échapper continuellement, pendant l'opé- 
ration^ un filet de ce çaz par le robinet ûc; par ce moyen, la vapeur se trouvant 
constamment alimentée, Tintensité de la chaleur sera partout la même dans 
ce vase. U faut avoir soin, en ouvrant le robinet 7, de ne lui donner pas plus 
d'ouverture qu'il n'est nécessaire pour tenir constamment le thermomètre à 
deux cent cinquante degrés; si on l'ouvrait trop, on dépasserait ce degré et 
on altérerait la matière animale contenue dans les os et de laquelle On tire 
la gélatine : en restant au dessous de ce degré, on ne rëdtiirait pas convena- 
blement les os; ce dernier cas arriverait si on fermait trop le robinet / e£ si 
même, en l'ouvrant entièrement, on n'avait pas eu Soin de ménager le feu 
au point que le manomètre marque constamment trente degrés de pi'cssion; 
la quantité de. vapeur engendrée par la chaleur qui coirespond à ce degré 
de pression suffit pour faire face aux besoins de tous les vaisseatix de l'usina; 
Un quart d'heure après avoir introduit la vapeur dians le tambour , on ouvrira 
son robinet// la petite portion de vapeur condensée tombant sur le robinet w, 
on refermera le robinet /, et en ouvrant à son tour le robinet w, on recueillera 
la liqueur dans un baquet; on renouvellera cette besogne tous les quarts 
d'heure. 

JPcjMÇ que leSsOS. se déplacent dans l'intérieur du tambour, on lui fera faire, 
toutes 1^ demi-jheuces, deux ^ours, par le moyen de l'engrenage q; il est en- 
tendu que j'pn fermera. entièrement le robinet 00 pendant tout le temp3 que 
Ton tournera, et qu^pu lui redonuçra sa petite ouverture aprës^ comme il est 
dit plus haut. 
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En suivant à là lettre ce qui T'ent d'être dit^ les os seront conTenableroenC 
réduits en quatre heures ; amsî, en supposant c{o*ôtt ait commencé à intro- 
duire la vapeur dans le tambour à cinq heures du matin^ cette opération 
* sera finie à neuf heures ; a^ors on fermera le robinet/, et on laisitera éehap- 
perla vapeur du tambour par le robinet or, en y adaptant un tuyau môbitei 
comme il est dit plus haut. Là vapeur étant sortie du tambour , on ôtera 
son couvercle , on le tournera sens dessus dessous pour en faire tomber les 
6s f on le remplira de nouveau d'os bien secs, et on continuera d'opérer 
comme il est dît ci-dessus /ayant eu soin , pendant les intervalles, de tenir le- 
m9n0metre.au degré âe pression requis t cette opération et les suivantes sbiÉt 
continuées, et se font jour et niîit. 

I . . . i 

Extraction de la gélatine. 

Les os étant sortis du tambour , oii leV'étenâra sur un pavé couvert ou à 
Faîr, s'il fait beau; lorscjn^ils seront refroidis, on les broiera dans un 
moulin à meules verticales en fonte , touriiant sur un disque aussi en fonte; 
la farine que Ton obtiendra de ce travail , contenant la substance animale 
doiit se forme lâ gélatine^ sera portée dans le baquet ^, dans lequel on aura 
mis pendant les intervalles et faitl>ouiIIir, à Taide du robinet //, asseï^ d^èau* 
pour que la farine en soit couverte de deux pieds; on laissera bouillir ce mé- 
lange pendant trpis quarts d'heure , ayant soin de remuer constamment 
pour empêcher la farine de se former en une masse lourde et compacte qui 
retarderait Textraction prônàpte de la gélatine; on cessera l'ébullition en fier** 
maînft le rolnnel %' , on écuniera la graisse et on laissera un peu déposer ht 
liqueur ', puis on la soutîi'era au moyen d'un robinet placé à la surface de ht 
fariné : cette fiquèur est la gélatine, dont on mettra de suite trente seaux 
ordinaires dans un tonneau ouvert ou cuve , on y mêlera la Vapeur cowi- 
dehsée obtenue ^r les robinets Y, 7t, pendant la réduction des os dans le 
tambour/'ei lorsque le' mélaige sera descendu à la température de cfcnt 
soixante âceiit cïnquante-cînq dkgrès'de Fahrenlieit, on y mettra tout à làfot^, 
et avec toute la promptitude possible, quarante livres d'alun pulvérisé ,' 6* 
remuera très vite pour que l'alun agisse de suite sur toutes les parties de lai 
liqueur; celle-ci étant devenue transparente, on la soutirera dans lé ÎMt- 
quet e', on jettera sur le dépôt Tôrinë, au fond de la cuve, quelques seéuk 




rine d'os. 
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AffffH ^,qn,Qi$f^ fte» tit^te seaux de gela tine^^, comme pn vient de lex* 




sera d'ifne consistance trop faible pour prenjdre la gelëe capable d'être coupée 



en feuilles, dfBvra être concentrée juscju à ce cruelle ait acquis le degré de 
co^^is^|lce r^uj^ I il Xaut (lonc ja^^^ en 'V^vaporant, dé n'ouvrir le ro- 

binet i qu'autant qu'il le faut pour tenir' constam'me'nt la liqueur dans un état 
de légère ébullitîon, pour aider l'évaporation et tenir la liqueur homogène dans 
toutes ses parties; on la remue;i^ souvent à l'aide d'une planchette unie, de trois 
pouces de largeur sur deux pieds Se longueur, fixée au bout d'une perche, 
et représentant la forme d'un ràleau ;.plus on approche . le degré requis de con- 
centration , plus il faut doubler de soin pour e;npêcher que la liqueur ne cuise 
trop , précaution qui est de toute rigueur pour obtenir un In-au pi'oduit, et 
dont il sera encore parlé dans la suite. On reconnaîtra que la gélatine est par- 
venue au degré de consistance convenable en en emplissant l\ moitié une 
soucoupe à café, qu'on exposera à l'air et hors du soleil; si, au bout de quel- 
ques minutes, elle est prise en gelée d'une consistance assez ferme et élastique 
pour repousser le doigt qui la touche , ce sera le momient de fermer le robi- 
net i et de la soutirer de suite , à l'aide d'une gouttière en bois , cfans le ba- 
quel dT, contenant les trente seaux de gélatine clarifiée mei^tionnési plus haut ; 
on aura soin d'amalgamer les deux liqueurs avec toute la promptitude pos«- 
sible au fur et à mesure qu'il en tombe de la gouttiéi^dans le baquet; si ou 
opérait lentement , la clarification de la gélatine qu on ajout^ n aui^it lieu 
qu^imparfaitement. Toute la gélatine étant évaporée et mêlée de |a sorte, on 
aura achevé la confection de la colle-forte, qui, étant dans ce moment toute 
réunie dans le baquet (f , sera chauffée à la température de cent soixante degrés 
de Fahrenheit par le moyen du robinet A', qu'on n'oubliera pas de fermer 
quand on aura atteint ce degré ; on remuera la liqueur pour la dernière fois , 
et on la laissera reposer pendant trois heures ; au bout de ce temps, les sels cal- 
caires qui se trouvaient d<tns la gélatine évaporée, ^ que l'alun aura décom- 
posés, seront précipités; et la liqueur sera transparente, d'un beau jaune foncé; 
on la coulera, par le moyen du robinet u\ dan^ des moules de bois de sept 
pieds de long sur neuf pouces de large et six pouces de profondeur; on jettera 
quelques se^jux d'ëau chaude sur le dépôt formé au fond du baquet, onre- 
*ilM««tOA laissera courir ce marc dans un baquet, par un second robinet 
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placé tout au fond du baquet; Teau é^iint devenue claire , ou la décantera 
pour l'ajouter à celle q>ie Ton chauffe dans le baquet d^ avant d'y mettre la 
farine d'os; \t tondemàte/ dn cou|)€ra la cdle ])ar les moyens connus , en 
feuilles de dix pofi'c6S^d«i4iM^ucur «ur un demi-pouce d'épaisseur^ qu-oiuttet- 
tra sécher sur des fitelâ^;' 'lorsqu'elle sera presque sèche, en la portera dans la 
chambre chaude èbâfuilte liiFaide du tuyau g , pour y aohevtr sa dessicoidîoitr 

in: iwi; ' -Presmrage. . ; • . ;, 

La farine tTos./quc Ton a laissée dans le baquet d\ contient encore 
beaucoup de .gélatine, qiicKon ne peiit extrîjîre qu'à Tàîde d'un pressoir j* oâ 
.s'occupe de celte besogne aussiiôt que Ton a soutiré la gélatine de dessus la 



partie liquide, que J'on mêle avec la gélatine à évaporer, en ayant soin de lais- 
ser déposer les premiers seaux^ qui sont toujours troubles, avant de lès jeter 
dans la poêle q; lie maifç, .ainsi pressé, est un excellent engrais pour fumer 
les terres. 

■**"!'■■ 
I 

Crmparaîson èJitre'CcHe nouvelle méthode et les procédés pour lesquels des 
patentes ont été prises eri 'Angleterre , dans les Pays-Bas et en France^ 
comme oh ta dît ait cbmtnencement de ce mémoire. 

Nous couunenqerqi^s. cette coo^paraison par la préparation des os; ces subs- 
tance^, qiAe f V^ 1 faisait ha.eb£r en petits fragmens, ce qui occasionait de 
grande fra|s de main-d œuvre, s'emploient aujourd'hui dans leur entier, telles 
qu'où ^esiramasse et qu'on les porte à l'usine; la raison en sera démontrée 
lorsqu'on parlera de leur réduction dans le tambour. Par les premiers pro* 
cédés , les os , après être brisés , étaient submergés d'eau et dégraissés avant 
lie les mettre dans le tambour, opération préjudiciable, puisqu'elle enlève ^ 
par la forte ébullition à laquelle les os sont soumis dans une grande masse 
d'eau, toute la matière gélatineuse extérieure que la décectîon, dans le mé- 
nage, n'a pu leur enleverj et dont les os a*Ms, et principalement les os de 
cheval, sont al^ondamment pourvus. Far la nouvelle niéthpdef on ne dégraisse 
plus, par la raison toute simple que la graisse se présiente d'^çlle-même à la 
surface de la gélatine dans le h^uet.i/', comme on Ta vu plus haut. 

Réduction des os dans le tàinboùr q. 

■' • 

Far les anciens moyens, les os, après avoir été brisés et dégraisséli 
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étaient portés danâ le tarpbourf; €m^ ûpntâil ^H'em ^ffn qtiantité stiffisante, 
pour les coqwir envipQiifdlton qilart j'jpuÎB m sflNftwWfcit te tOui^pcradant une 
heure' 6|;'deini«i^<djéux beurp^'O une pre8&io«iijb?7tipbur Q(M*i|es(jondant à une 
ehaleoriie^deiixœntièinquaiite degrés dé. F^^ on sou- 

tirait ^ 4a liqiaeur/<teajouiait un peu de nou^véli^ eaU^aux ois^iel on les sou- 
mettait de nouveau, pendant une heure, à la même pression ; on soutirait 
encore la liqueur, et on contintiaît'aiiisi'l^extraction d'heure en heure jusqu'à 
ce que la liqueur n'oifrît plus de corps ^ on vidait le tambour: dans celte 
opération , 1 eau que, i on ajoutait aux os servait pour les arroser contmuel- 
lement pendant la rolalion du (anpibour; parce moyen , la 'dissolution de la 
gélatine s opérait au fur et a mesure que I^ vapeur's insinuait dans les par- 
ties mouillées de los; mais cette aissoTutfbn n était jamais cooœlete, comme 
on s en est soirvent assure , en réduisant en nou^^e des os qui îv?pent été sou- 
mîs; pendant sept où HilîMiewres,* à ta îe'fnperiiiurë éiikdîte cfii tambour; cette 
poudre, traitée pa^* feâu bouitïànTtè^ ^donnait encore de c^riq à six pour cent 
de gélatine, et ce qui ^ par parenthèse , prtit alors singulier, c était que la 
gélatîne'ob'ténue dé celte poudre était îniiiiîmérit pïûs belle que celle qui pro- 
venait de Tos soumis dans Tétai entier à la haute température du tambour. 
En dépassant le degré de pression prescrit, pu pouvait bien réduire les os 
à l'état de pâte et en extraire jusqu'à la dçrnjèrp goutte de gélatine; mais 
alors on gâtait celle-îci au point qu'elle n'était, Uonnç,à;r^eiTî çc ne fut pas le 
seul défaut des anciens procédés ; ils en offraient d'autres plus graves que 
voici 
rester 
tirer 

toujours dé beaucoup inférieure à' cicïlè tAténbeMàéfc hôgntii<ftf tiè>peiiux par 
la simple ébiillîtîon , confectionnée en '<?olle^fortc et «ô[!héè; siëi^cWi leur d'un 
l'ouge-brùn trop foncé, sa facilité à isè délàyel* dtiWs Této frbide, son degré 
inférieur de ténacîti*, étaient âfutafit dé défaits Vjtf il était' Impèijsiblé àe cor- 
riger, â moins de changer les procédés!. '•' 

* Cottifiife tonte gélatihes^allèreeiilh laisi^nté^pOàéeàraciidn de la chaleur, 
aprèi qtié sa soiîtrtiôti est obérée, on vbiilut s'asàtrrel' si la matière dont se 
^ formé là gélatine résistait ïriîetix à cette àèiiôn ': dfeë expériences faites avec 
'soin eï répétées iÔtiVènttîoïlVairiqttirérit que cettié tfaatiéns ri*i?laîi pas aussi 
délicate'qtie sà^Intibn f èffèctîrtmèht, élTéStîbisèàït mes ëpre^^ à dés tem- 
pératures élevées sajis s'altérer sensiblement, et^auxquelles la gélatine en dis- 
solution ne pouvait résister sans être complètement gâtée. De là vint l'idée de 
ne plus chercher à s'emparer d'abord de k; gélaf ine c^s 9s , mais,, de chercher 
le moyen, en portant ceux-ci a l'état friable, à l'aide de la chaleur, d'y 
5i. 20 




(«540 

conserver intacte^ sans la dissoudre , la matière animale dont se forme la 
gélatine. Ce moyen fut trouvé en emplissant le tambour e, ù^ i''' et 3% d'os 
bien secs, sans aucune addition d'eau» et moyennant quelques améliorations 
apportées à ce tambour, consia||||it dans les deux robinets t, u, et en une toile 
cuite dans une dissolution d'alun, dans laquelle on enveloppa le tambour^ 
en bouiTant l'espace entre les parois extérieures et la toile avec du pouasiei* de 
cbarbon sec, pour empêcher la vapeur de se condenser; on soumit les os 
pendant quatre heures à une pression de vapeur écpiivalente à une tempé- 
rature de deux cent cinquante degrés de Fahrenheit; après quoi on les mit 
sous'IIa meule pour les réduire en farine, qui, soumise à l'action de l'eau 
bouillante, donnait sui^le*champ une belle gélatine qui, à l'état de gelée, 
était transpaijente et d'une belle couleur blonde, indice infaillible qu'elle avait 
su braver, oi^s son état brut, la température élevée du tambour. 

Tel est aujourd'hui ce vase amélioré à l'aide duquel les procédés se Irouvent 
perfectionnés; il ne sert plus, comme autrefois, à extraire la gélatine, mais 
à rendre les os à l'état de pouvoir être broyés ; il devient donc inutile de les 
concasser comme cela était nécessaire auparavant pour mieux opérer leur dé- 
composition. Autant on cherchait autrefois à opérer sur des os bien humectés, 
auLint on double de soin aujourd'hui pour les tenir dans le plus grand état de 
siccité possible. La vapeur n'ayant plus d autre fonction à remplir que de com- 
muniquer aux os le degré de chaleur nécessaire pour les porter à l'état friable 
sans les décomposer, il faut empêcher, autant que possible, la formation de 
l'eau dans le tambour, qui, créant à son tour de la vapeur, y entretiendrait 
assez d'humidité pour dissoudre plus ou moins la matière am|^^ dans la 
superficie des os. On aura donc soin de retirer promptemeojt^ toSles quarts 
.d'heure, par les robinets ^, u, la vapeur condensée formée dans le tambour, 
^t de ne jamais tourner celui-ci avant d'en avoir extrait cette liqueur. 
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Extraction de la gélatine dans le baquet d\ 



.. ..Qn a vu que, par l'ancien procédé, on ne pouvait dissoudre la gélatine dans 
,Jj^e^}i qu'à l'aide d'une température élevée de deux cent cinquante degrés de 
^f!p^^enheit, température nuisible qui devait infailliblement altérer la gélatine, 
l^^^ seulement par la nécessité de l'y laisser exposée après sa solution, mais 
^jffjfft^k l'instant que celle-ci s'opère. Quel immense avantage le procédé actuel 
^^'plïjrç-t-il pas? On plonge la farine d'os contenant la gélatine brute dans l'eau 
^^l^u^^apte, sa solution totale s'opère dans le moment et donne Ai produit dont 
'xl?f^^tif^ et la qualité ne laissent rien à désirer, 
v'b •'lii'jit ■'■■.* r.' . 
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Clarification de la gélatine. 

Il existe plusieurs méthodes pour clarifier la gélatine d os, mais toutes ne 
cenTÎennent pas également bien à cette substance; le lait, le blanc d'œuf, ou 
toute autre matière semblable qu'on peut facilement faire coaguler, le charbon 
animal, la potasse, l'ammoniaque, l'acide oxalique, etc. , appliqués en doses 
et à des températures convenables, lui enlèyent ou font précipiter les subs- 
tances hétérogènes et calcaire^ qui troublent sa., transparence; mais tous ces 
réactifs sont loin d'offrir les'avantages que présente Talùn. Ce sel, employé à 
la dose et de la manière décrite plus haut, non seulement opère la clarification 
de la gélatine, mais, en faisant corps avec elle, lui donne de lu consistance, 
en augmente la force et la ténacité, la préserve d'altération pendant son des- 
sèchement, la rend moins propre à absorber l'humidité de l'air dans son état 
de siccité et possède même la vertu de restaurer une cuisson manquée. On 
peut iKre que Talun est à la gélatine ce que le ciment est à la brique : il doit 
assurément avoir k préférence sur toute antre substance. 

É\^poration de la gélatine dans la poêle e\ 

D'après Tancien procédé , la gélatine sortant du tambour était portée dans 
un baquet à tuyau à serpentin , pareil à celiiî que l'on voit en n\ fig. i " et 4' ; 
Tépaisseur de ce tuyau, y compris sa distance du fond du baquet, était de 
trois pouces et demi et ne permettait pas de lé couvrir de moins de trois pouces 
et demi à quatre pouces de liqueur; il fallait donc évaporer une masse de 
liquide de sept a huit pouces d'épaisseur, et dans son état altéré par l'opéra- 
tion du tambour, l'exposer de nouveau à l'action de la vapeur pour la porter 
au degré déconcentration convenable, et l'y laisser pendant un temps très long 
qu'on ne pouvait abréger par la construction de l'appareil qui ne permettait 
pas d'évaporer moins de liqueur à la fois et qui était, en outre, sujet à d'autres 
désagrémens. La liqueur étant suffisamment concentrée s'attachait aux parois 
des tuyaux au fur et à mesure qu'on la soutirait du baquet, et y formait une 
canoute difficile à détacher après l'opération. La disposition horizontale et 
simiease du tuyau empêchait encore de pouvoir arriver dessons pour laver 
et nettoyer convenablement le baquet; il fallait chercher sérieusement à sup- 
primrer ce» défauts, parce tfat l'évaporafion de la gélatine est une opération 
qm demande )e plus grand soin dont dépendent en partie la beauté et la 
qualité de la colle'. L*appareit à fond de poète e' remplit cet objet; sa surface 
HBÎe permet qu'offévaporo dedans la moindre quantité de gélatine, c'est à dire 
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aussi peu de li(iueur qu'on veut, avantage infini, puisqu'en n'évaporant à la fois 
que trois pouces de liqueur au lieu de sept ou huit pouceSi comme on était 
obligé de le^ faire auparavant, elle ne restera exposée à Faction de la chaleur, 
pour la concentrer convenablement, qu'un peu plus du tiers du temps qu'elle 
était obligée d'y rester dans Tancien appareil; mais, comme on Ta dit plus haut, 
ce n'est pas tout d'évaporer , on peut gâter la plus petite quantité de liqueur 
en donnant trop de chaleur, et quoiqu'on puisse commander celle-ci paj* le 
moyen du robinet /', il faut encore avoir soin que le bouillonnen^^nt soit régu- 
lier dans toutes les parties du liquide et se montre légèrement et uniformément 
sur toute sa surface, chose facile à observer quand on ne néglige pas de manier 
convenablement les robinets /'. r, fiR. ,1''' et 5% comme on l'a recommandé 
précédemment. 

ObseivaiiQus. 

Les vaisseaux et tuyaux accessoires, ainsi que toutes les pièces à vapeur 
du nouvel appareil, doivfîut, avant de s'en servir, avoir élé essayés à une 
pression de cent degrés atmosphériques; il faut que la chaudière à vapeur 
ait la forme d'un cylindre terminé par des hémisphériques pour offrir le 
plus de résistance. Pour éviter que le dépôt séléniteux formé par l'eau n'adhère 
au fond de la chaudière, on Y jette des pommes de terre découpées en morceaux 
pour empêcher le dépôt de se pétrifier. 

Far suite du principe d'après lequel le premier appareil était établi , les 
robinets o', r', £ devraient ê(re immédiatement précédés chacun d'une soupape 
de sûreté; on a supprimé, dans le dernier appareil, la multiplicité inutile de 
ces pièces par le placement d'une seule soupape m* sur le tu|àu c', qui veille 
tant à la sûreté de ce tuyau qu'à celle de tous les vaisseaux qu'il alimente, 
et qui, à son tour, est commandée par le robinet g\ que l'on n'ouvre qu'autant 
qu'il est nécessaire pour produire une pression équivalente au poids d'une 
atmosphère dont cette soupape est chargée > en supposant que la pression dans 
la chaudière a fût au dessus de ce degré. 

Si l'on a supprimé le tuyau-serpentin ii' dans les baquets e\ j\ pour des 
motifs exprimés plus haut, on a cru devoir le conserver dans le baquet d\ 
pour mieux laisser égoutter le marc au travers du canevas placé sur ce tuyau 
après lextraction de la gélatine. 

L'expérience ayant appris que, pendant la rotation du tambour, les os ne 
se déplaçaient pas de la manière voulue et n'obéissaient qu'en masse à l'im- 
pulsion qui, ne faisant que glisser sur les parois du tambour, revenait se 
mettre à peu prés dans la même position où elle se trouvait au commencement 



de la rotation , on a corrigé ce défaut par l'adaptation des lames angulaires v , 
fig. 5% aux parois intérieures du tambour et placées à des distances égales 
Tune de l'autre. Celte amélioration a rempli le but, les os se trouvaient arrêtés 
par ces lames, ne glissant plus, mais bouleversant pêle-mêle les uns sur les 
autres et se déplaçant individuellement^ dans toutes les directions. 

Quoiqu'on ait prescrit de tenir constamment la pression de la chaudière a 
à trente degrés du iKtfnomètre, il ne s'ensuit pas qu^ôri ne puisse cuire ou pro- 
duire l'ébullition à un moindre degré; si on n'avait qu'un vaisseau à cuire, 
quatre ou cinq degrés suffiraient ; mais, comme difTcréns vaisseaux vont à la fois 
et qu'il faut une pression élevée pour réduire tés "os d'ans le tambour, il est 
nécessaire d'avoir constamment ample provi^oh de Vsipeur pour pouvoir 
fournir à tous. Le degré indiqué a donc été calculé pour ne jamais manquer 
de vapeur. 

Pour opérer avec précision, il convient que tous les robinets à vapeur soient , 
gradués ; on peut , par leur moyeu , régler les différentes températures dont 
on a besoin. 

Quoique les figures décrites n'offrent qu'i^ seule poêle e', il est nécessaire 
d'en avoir trois et même plus pour que la gélatine soit évaporée lestement; 
il en est de même du baquet cT qu'il convient d'avoir double. 

On n'est pas tenu de suivre exactement Tordre dans lequel les ustensiles 
sont placés sur le plan , on les placera comme les localités le permettront. 



2 noi^embre i83o. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS 
( Déchu pai* Ordonnance du Roi du 3o mai i835) , 

Au sieur Domeny , facteur de harpes , à Paris , 

Pour un nouveau mécanisme à double mouvement appli- 
qué à la harpe (i). 



(i) M. Domeny ayant déclaré qu'il avait renoncé k son brevet, parce qu'il n'avait pu 
tirer parti de son moyen qui était défectueux et ne pouvait remplir son objet , on n*a pas 
cru devoir en rapporter ici la description . 
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16 décembre i83o. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ AIR 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 3o mai i835) 9 

Pour un nouveau battant propre à la fabrication des rabans 
brochés , et pour un système de bascilè qui en est le complé- 
ment, 

Au sîenr Pbeynat (A riîoî ne-Marie), mécanicien, à Saint- 
Etienne , département de la Loire. 



Explication desjigurcs. 

PL 24*, fig. i'% Vue , de face, de ce nouveau battant. 

Fig. rà!^^ Pian , ou vue par dessus. 

Fig. 5**, Profil du côté gauche. 

PI. 25% fig. 4% Profil du côté droit. 

a y Corps du battant, composé de deux portions en chevrons de bois dur, 
tel que chêne, noyer, etc., assemUées comme on a coutume de le faire pour 
les battans des métiers dits à la zurichoise, au moyen de boulons b et de 
montnns c, en buis ou en cuivre. 

A langle intérieur, et de face de chaque portion de oc corps de battant, 
est pratiquée une feuillure de cinq millimètres de profondeur sur dix-huit 
millimétrés de hauteur; dans ces feuillures sont fixées, par des vis, les pattes 
d'une suite de crampons en fer d, fig. i'% 5% 4* et 5% plus larges qu'épais , 
placés verticalement, et ayant chacun deux trous ronds que Ton aperçoit, 
Cjg. 3* et 4% dans lesquels sont reçues deux tringles d'acier e, fig. 2* et 5"» 
qui longent Tune la portion supérieure et l'autre la portion inférieure du 
battant. Ces tringles doivent être bien dressées et jouer librement. 

Saux ces nvftmrs tringlp.s e sont eafiJiés et fijuis. ^ par djçs. vi^. de pression^ à 
d/es distances égales, des doigts ou conducteurs en fery, fig. i"*, 5' et 6%de8- 
iMé^ à conduii:e les navettes, comme on L'expliquera plus loin. 

Les intervalles qui restent dans les feuilUires du battant dont oa vient dfi 
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parler^ entre les pattes des crampons, sont remplis par de petites pég;ieft en 
h^sr fixées par des clous d'ëpiùgle. 

Les deœc premiers crampons , placés à rextrëmîté de gauche de la fig. i"*, 
diffërontde ceux qui les suivent; ces derniers, n'étant destinés à recevoir qile 
hê Irkig^ Milles, sont moins larges^que les premiers, qui reçoivent de plM, 
dani9 deux coulisses transversales à leur épaisseur, en arrière des tringlM, 
deux bandes d'aoier (aminées, bien dressées, horizontales et? parallèles aux trin- 
gles; à chacune de ces batides, que Ton voit en g", fig. i"*, 2% S* et 7% est 
fisée, au moyen d'un tenon carré rivé, une lunette en fer à assiette // , fig. 7% 
dans laquelle est enfilée et tourne librement une des tringles. 

ia longueur de ces bandes est double de celle du balancier /A*, fig. i"^ et 5% 
dont on verra plus loin Texplicatlon. 

A droite de chaque lunette h est Une virole en cuivre munie d'une vis de . 
pression qui la fixe à la tringle. 

A gauche de ces mêmes lunettes sont deux pièces en fer, une à chaque 
tringle, sur lesquelles elles sont aussi fixées par une vis de pression, ces deux 
tringles ne sont pas de même forme; celle qui est inféineure et que l'on voit • 
fig« 8* est droite, la supérieure m, fig. 6% a déplus une tige /, qui lui donne 
la figure d'une équerrc à angle rond , dont les deux tiges sont perpendici*- 
laires à la tringle ; Tune m, tournée par en bas, et l'autre Z, se présentent, en 
avant du battant. 

Ainsi les deux tringles e, fig. 5% sont retenues dans les luneUes A , fig. 7% 
qui les entraînent à droite et à gauche , comme on le verra plus loin. 

Le balancier ik^ fig. ï"et 3% est composé de quatre pièces, savoir : de 
deux côtes c»rrés et parallèles et de deux broches d'acier rondes beaucoup 
plus longues, horizontales et parallèles , dont les extrémités sont ajustées et 
rivées dans des trous forés aux bouts des côtés ; le côté droit est uni , et à son 
centre est viasée une pointe d'acier qui est reçue dans un trou conique fait 
au centre du crampon d; le côté gauche a, de plus , un bras perpendiculaire 
. au centre de sa longueur , le bout de ce bras est fendu et reçoit à chai^ 
niéne le bout de la bielle verticale dont il va être parlé ; une vis traverse l'un 
*êt l'autre.* 

En dehors, et au centre de ce même côté gauche , est un trou couique dans 
lequel est reçue la pointe d'un clou à tête percée, vissé à un des cram- 
pons d , contre lequel un écroû porte , et le fixe solidement au point conve- 
Jiable ; akisi le balancier est suspendu entre deux crampons par deux pointes 
.<m pivots* 

Les extrémités des pièces m, fig. 6^ et fig. 8*, ont une fente rectanguIaîM 
tfamversale à leur épaisaraiv dans laquelle sont eogreoées les broches k, 
fig. L'*, du balancier^ sur lesquelles ces pièces glissent. 
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Derrière et contre les bandes g, fig. i-, :i* , 5% 6* et 7% sont fixées, par 
des vis, des remo ilères en fer 72, fig. 3% 3% 6* et 7% dontlesdents sonten regard, 
et s'engrènent dans celles d'une roue en fer 0, fig. i'* et 5% dont l'arbre horizon- 
tal />, fig. s"* et 5% est placé transversalement au centre de l'écartement des deux 
parties a du corps du battant; cette roue, qui porte contre une assiette ou em^ 
base de l'arbre^ est fixée par un écrou placé en avant; sur l'autre bout de ce 
même arbre est une poulie en bois, à double gorge 9, placée derrière et en dehors 
du battant ; cette poulie est aussi fixée contre une assiette ou embase de l'ar- 
bre p par un écrou ; sur cette fioulie sont attachées , en sens inverse ^ deux 
courroies par lesquelles on communique le mouvement. 

Les extrémités de l'arbre p tournent dans deux supports en fer r, à pattes, 
appliqués l'un devant, l'autre derrière la portion inférieure du battant; ils y 
sont fixés par deux boulons portant écrou. 

Au desssus de la poulie q s'en trouvent deux autres,que l'on voit en s dans 
les fig. g* et 10% PL 25"^, (et quij tournent dans deux chapes obliques d'un 
morceau de bois dur /,[|fixé par des vis à la traverse du battant^ dont une 
portion sevoitdans ces deux figures ; ces poulies reçoi ventdes cordes qui descen- 
dent tangentiellement, l'une à droite, Tautre à gauche de la poulie ^ , aux bouts 
des courroies de laquelle elles sont attachées; en avant des poulies s, ces cordes 
s'étendent horizontalement et en divergeant , pour entourer une roue en bois, 
aussi horizontale, que l'on voit en u^ fig. 11% dans la gorge de laquelle elles 
sont fixées à Topposé des poulies s ; cette roue est fixée au bout de l'arbre ai 
bois dur v^ de forme carrée et de position verticale, dont les deux bouts sont 
garnis, à leur centre, d'une grenouille en cuivre, tournant entre deux pointes 
à vis x^ qui traverse les extrémités saillantes de gauche de la banquine et du 
fronton du métier. 

y y fig. 12* et i3% Tige en fer horizontale, fixée par un écrou taraudé au 
bout inférieur de l'arbre i;, fig. 1 1* et 12''; dans une partie de sa longueur e^ 
une coulisse rectangulaire qui est traversée par un boulon z, portant écrou 
des deux bouts; la partie de ce boulon qui traverse la coulisse est. carrée, 
l'écrou de dessous la fixe au point convenable, qui doit être plus ott moins 
rapproché de l'arbre, selon la longueur de la course des navettes; le boulon 2 
est muni, dans sa partie moyenne, d'une embase qui le partage en deux dans 
sa longueur; la partie supérieure est ronde et reçoit un bout d'une bielle en 
fera', fig. la'et i3% et porte, en dessus, un autre écrou. 

L'autre extrémité de cette bielle est enfilée sur la tige supérieure d'une ma- 
nivelle en fer, où elle est aiTÔtée contre le coude par un bouton en buis y, 
fig. i3% retenu lui-même par un] écrou [noyé vissé au bout de cette tige; la 
tige inférieure de la manivelle toume^dans uu-^uinon en cuivre vissé verti- 



C t6, ) 

calément éa travers dé la banquine du métier et au milieu de cette banquine, 
^sur laquelle la bielle jdùe borizontalemetit. 

' Ainsi letnouvemënt imprimé au bouton b\ flg. i3% est communiqué par 
là bielle a' à la tîgey, de là à la roue u^ fig. 1 1% et, par le mbyen des cordes, 
àia poulie q, fig. a* et 5*; ensuite la roue dentée o, i** et S% le communique 
aux crémaillères n, fig. 3% qui courent en sens inverse, puisqu'elles sont 
Tune -en bas et Tautre en haut de cette roue; les bandes g^ , fig. i*% 2% 5 , 6* 
et 7*, étant liées aux crémaillères , glissent avec elles horizontalement , et , 
par leurs lunettes h; fig. 7*, inipriment le même mouvement aux tringles e , 
fig. i^'et 5% dont lès doigts/^conduiscnt les navettes, comme on l'expliquera 
plusbim 

Il faut un tour entier de la manivelle pour conduire les navettes d'un repos 
à Tautre, et ce tour produit, sur les pièces décrites plus haut, un mouvement 
de va et vient. '* * 

c', fig. 1" et 2*, Pièces eh fer noyées à plat horizontalement dans des en- 
tailles transversales et paîntUèles, sur la partie supérieure et sous la partie infé- 
rieure du battant, dleS sont en nombre égal dessous comme dessus, ~et fixées 
chacune par deux vis en bois; l'extrémité de derrière de ces pièces est fendue 
peur recevoir la première vis; en avant, elles dépassent de quatorze millimètres la 
face du battant, et au milieu de cette partie saillante est un trou rond qui re- 
çoit le bout d'une broche d'acier ronde rf', ces broches sont verticales et pa- 
rallèles ; près de l'extrémité supérieure de chaque broche d' est une coche 
sur trois côtés, dans laquelle s'engage une clef doublement fourchue et mince 
qui la relient, et qu'il suffit de retirer en arrière, en dévissant un peu la vis e' 
pour sortir la broche d, à l'extrémité inférieure de laquelle est un écrou 
qui la tient tendue , étant vissé soué la pièce c' de la portion inférieure du 
battant. 

Chaque broche d' est accompagnée d'ime petite règle ayant par derrière , 
à diaque extrémité, un tenon coudé à angles droits; ces tenons sont percés 
et enfilés sur la broche ef , le long de laquelle doit glisser aisément et parallè- 
lement la petite règle. 

Ces petites régies sont lié^, deux par deux, par des lames d'acier horizor> 
talesy, fig. i'*, 2* et 4*, en nombre égal, plus une, à celui des navettes affec- 
tées à chaque pièce de ruban que doit faire le battant; ainsi, dans le battant 
représenté par les figures, qui est destiné à faire deux pièces de rubans bro- 
chés à cinq navettes pour chaque pièce, il y a trois porte-navettes, dont 
chacun est formé de deux des petites règles dont on vient de parler et de six 
lamesy^; si Ton veut un battant à six ou quatre navettes par pièce, chaque 
pwte-navette aura sept lames y', et ainsi de suite; dans tous les cas, il y aura 
5t* ai 
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(oujpui^ «n porto-iurrette en sus dii iu»ibi».da.pièQrs.^jpiihiJM^ 
navettes étant semblables , on nea décrira, qoiin aeoU 

En^ les bouts de ia-Jama supécieurey et les petites, r^^ijniilj^axfap* 
parts cai'jiéSy en cuivre, dont un esl places à r^Ti|r'^ Vt^' îlff «Wt ^llfïï{]fijlp 
cbacuB par une vis. vissée à la petiie règle |, et. p{\r4i|iej;oupiltel^|[&ne^^ 
livée aux deuK pièces.. . ,« . 

Cette preoiière Iame:doit tenir ces deux petites, rèçl^ps Tég^i^èjç^ffMA ffff^^ 
léles et sur le même plan. . . r . . ., . . 

Les lauies suivantes ou inférieures ^ sont liées^^de mèpie aux. jetâtes 
règ^s par des vis ; mais leurs supports ^V ^g* 4% 4^^ cyttndrifiM^, jmi 
peu coniques; leur sommet porte contre ia lame et laisse , en cet endroit^ 
Técartement nécessaire au passage de la navette; ils. sont aussi d'une jwitiàpe 
plus légère ; telle que Tes ; mais, pré£érablement.;ÇBCQrefr.aiG(nc^ede^]iip^ 

On voit par ce qui précède que les lames ainsi Ifées aux petiteairif^g^jie^yréaeiferr 
tcntrtispecld'un griidont les vides formentlesc«tuUssesf[|utreçoif!enile8jiiive^es. 

h\ Bg. i"* et :2% Anse ronde horizontale^ en fer^ dont les* deux ^patles! urat 
fendues chacune en deux feuillets , l'un devant l'autre ,. derriéne; la lamevu^pér- 
rieure J'', qu'ils fixent au moyen d'ime vis. 

i, Rubans de soie très forts, préférablement en cordon 9U- en jgfc^ de 
Kapies^ qui entoui^eot l'anse h\ un peu au dessus de-laguelle le bougeât larrèié 
jpskv une double couture ; l'intérieur de celte bouele de ruban, est .doublé 
d'une peau souple et douce , semblable à <2elle des gants ^. qui en . a^g^aentp 
ladui^ée. 

A*', Manchons ou cylindres horizontaux enfer creux, formésde^evut; yla-* 
teaux qui en temmeBt les bouts , et. d'aae enveloppe 4e dett nnUkWitnnfî 
environ d'épaisseur. , soudée sur les plateaux denC l'iépaisseuB eal^^e fguMve 
milliniàti*es ; ces plateaux ont, intérieurement, chacun une rp^i^^rur.dg.TiM 
tape millimètres, dans laquelle entre mie vis de pression qui fixe. .le-MMClion' 
-eur son arbre. 

Transversalement , et sur la longueur de chaque manchon) k'ymi me £aIlll^ 
horizontale de deux à (rois millimètres et d'une longueur égale à celle du. r<u<r 
iian i' ; en dessous et le long de cette feute^ passe une broche d'aoier^d^ cpil^tre 
«fflimètres de diamètre , dont un bout porte dans, un: teou dti; boid do l'un 
des deux plateaux , et dent l'autre se visse dans un auire irou da ITaiMœjplei- 
•teEUi ; ainsi', la broche est parallèle à la fente et 4 l'axe du manchon» 

Chaque maiidion k! est fixé, au moyen de deux vis de ^^ea»icBi,.8UCWi 
arbre en fer rond; à collets /', qui repose horizontalement le kuaig;ei audeaaiis 
del'angle supérieurde face de la portjkm supérieure a du. oorps df:i battant, dans 
descvflfiera à ekamiéreen cuîiFre m!, %>. j "^etaVdraiiiii sa Vtftk en^partiriiticiey 
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%: Jtl^ îK1^^9S^f:^OQÎrMnH9h M semeiMe» en feru% fiicé^ à 

dm par ans vis à bois; le trou de la semeUe^mi'Kçoît4;etle'%iÉ ^esc imenm^ 
tt we iwiMÎgiJMiiiiL ^ qu iiiB rtfe «^mikres 4e kmgneiir mt sept mitKndties 
ùthiffmj Hfai peniiéHi'vviMfcB «râ 'tMiiler l'as^e^f au pond cou venaUe. 

Ilaiis ^m|ip6it^i mlK^ \^ùg. i4% le^einlre mpëriewr ett 

lt£ à yinWirîgiir jwrr w ne geqfMlie, Ao'eôlé^ifaîC charnière , et par une iris 4e 
r«|ytf tfefa aiw WftlB ; c'est 44iP8 pressa milieit et pei|»eBdîeQlairane&t 4 
la semelle ; il «uffif 4è4tean(lQr ^ette vu peur relever la pavtie siqiërieim* 

Il «èrtewÉ seiahlrtMe -iippotft fHrtetie xshacfiie ^manchon 4:' et na i&anchom 
pour chaque porte-navette. 

ti'extrémhé'dedroile éeV^àêbre T'iest limée en carré et porte tmeroue en 
bms o'\ %. 1*% a*^ 4% fixée' sofidement par un écron. 

Pimyitoiegoiffl yalwq p aéfe a gaveiiev smr cette roue ^ esit ^enronlé m cordenr 
dam le même aeiit*<tiip la ootttveie^.el équipasse sur une pouUe en baisdfmt 
latâiapeeMÂérit 'k'^tnmsnè «ipénaOM du métier; au bout de ce cordon 
est un eontre-poldla desttaië à eompoMer une gnmde partie de la résistance 
opposée ani mou i w eirt «de IWbre /^ parla pesanteur des perte-na^^eltesi dont 
la descente a, par^fliofM^ imite la davcmar oonvaiable. 

La Tooe V «st envekippie par une eouraoîe p', qui s'y attadhe, d'un bonty 
par deox on trois pointes , et 4ont l'aaipe Ixmt est plié et ceusu> an dessus et 
derrière fat roue, sor la ara^wrse d'une bouclé en fer q', dont les pattes enn- 
brassent -les demi' oôtés de la tète venflée d'mi levier ^oit en fer r', ou elles 
sont attachées par un boulon visse à Tmie des pattes , et qui lui sert d^essieu ; 
cette bouda^ril jouer titHreaient. 

Le levier ¥^, rmll^ aussi à son point d'appui^ déliasse eu haut et en bas la 
hiauteur du cwps du battant ; son bras supérieur est plus grand que l'infé- 
rieur; il est retenu et joue derri^*e le battîuit dans une chape en fer /, dont 
la ^emejle^, percée dSme coulisse rectangulaire , est noyée dans une entaiHe 
transversale sur lebovrt de la partie inférieure du corps du battant, où elle est 
fixée par un bonlon à tige carrée que l'on aperçoit dans la fîg, 4% P^- 2 5®, et 
dont Téerou taraudé porte sur la semelle; au moyen de sa coulisse, la chape, 
traversée par un goujon qui sert d'essieu au levier, peut être avancée ou 
recalée de manière^ à porter le bras inférieur du levier au point convenable. 

L'extréffrité inférieure du levier / joue dans une espèce de coulisse formée 
de Amx bandes défer f, fig. 1", 2^ et 4®, dont l'écartenaent est fixé par deux 
pteiis df^its aussi en fer «', dont-diacun est lié au bout des bandes par un bou- 
lon !^, fig. 4", et solidement fixé sur le côté extérieur de la traverse de droite 
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du métier par un boulou portant écitm; rpuTertura-rectangulaire. pratiquée 
dans qhacun de ces pieds , comme le montre^la fig» ^\.i^màt^^%,\e^ moplér, 
et descendre au point convenable. ' ? ^ ; : . • ; .• . i :. * 

En dehors , contre et le long de la bande de di^^itede It coulisse daqsJU^» 
quelle joue le levier /^ est fixée par deux vis^ k eçtte biinde et à chaque bouti^ 
une pièce de bois dur x' ; transvcrsaleipent à la largeur de cette pièce et à 
des distances égalées sur sa longueur ^ sont des trous ronds pUcé» sqr uu* 
même arc de cercle/ (racé avec un rayon de.ffeyze çentimé^ipai, partant ^\jl 
centre de Tessieu du levier r\ quand le battant astau bQi|(.de la chasse en 
arriére, à une distance de cent trente^ix miUimétres de sm :rep0S9 mesurée 
par la corde de l'arc que décrit cet essieu; œs trous correspondent à des trous 
semblables pratiqués dans les bandes i. 

Dans chacun de ces trous est logé^ et joue librement , dans la position ho- 
rizontale, une cheville d'acier poli, dopt uu^bout est ep pointe obtuse et- 
dont l'autre bout est terminé en tête de forme semi-sphérique; cette demi^ 
extrémité porte, à son centre et dans son proloqgemçnt, un anneau que tj^a-^ 
verse un cordon 7*', fig. 1'* et 4% suffiaaioment tisudu, attaclié à un pilon .z' 
vissé sous la cheville ; à l'angle inférieur et extérieur de la pièce jf est uu 
autre piton a^, dont l'œil reçoit le conkm^ qui de là se dirige jusque sous la 
mécanique à la Jacquart, où il est attaché à un des crochets. • . 

Sous la cheville est enfilé un ressort à boudin , portant d'un côté contre la 
pièce de bois x\ et de l'autre côté contre le bord de la tête de la cheville 6% 
qui, par ce moyen, avance dans le trou, et sa pointe traverse la coulisse quand 
le crochet de la mécanique , auquel est attaché le cordon 7^, s*élève et recule, 
et laisse la coulisse libre quand ce croichet s*abaisse. 

Supposons maintenant que les crochets destinés à appeler les chevilles v', 
par leurs cordons 7', soient tous baissés, et que le battant soit poussé en ar- 
riére; le bout du levier r', emporté par le battant, trouvant la coulisse libre , * 
la parcourt et reste en repos ainsi que les porte-navettes ; alors la première 
navette, qui lui est supérieure, et qui se trouve naturellement au point con- 
venable, peut recevoir l'action des chasse-navettes; on voit que cette pre- 
mière navette n'a pas de cheville d'appel et doit être consacrée à la trame * 
dont le retour est le plus fréquemment exigé par l'espèce de ruban à fa- 
briquer. 

Supposons qu'au contraire l'un des crochets soit élevé, le cordon j^, qui 
présente un triangle dont le sommet est dans l'anneau de la cheville V et les 
deux extrémités de la base aux deux pistons z', a^^ étant tiré, l'angle se raccomrcit 
en prenant la tête de la cheville dont la pointe traverse la coulisse; alors le bat- 
tant tJont poussé en arrière, le bout inférieur du levier / est. arrêté par cette 



cheyiUeHe balUuit contiiiuaDC s^ chasse en arrière emporte Taxe 4u levier dont 
la tète s éloignant de la roue o' tire la courroie p\ ce qai lait toiiroer Tarbre 
t suer 1^ ipancbcMis k^ où s'enroulent les rubans^ !^ qui tirent ainsi en haut les 
porte'-pai^ettes^» jusqu'à ce que le battant étant aii.bout de sa chàsse> le mou- 
vement cesse j l2| .navette correspondante à cçtte cheville 2;' se trouve au point 
convenaU^i,. qui est le milieu^ de récartcment des deux portions a du corps 
du battant 9 et reçoit l'action des porte-nayet(es| alârs', etquajod le battant 
revient ,, les porte-oi^vettes descendent par Içur propre poids ,. et le bout de la 
cheville quitte la. coulisse quand son crochet descend. 

Par ce qui précède, on voit qu'il' faut une cheville de moins qu*il y a de 
navettes. ., 

On. conçoit aussi que la cheville la plus rapprochée du battant appelle là ^ 
dernière navette 9 qui est celle du bas, et la cheville la plus éloignée appelle 
la dei^iéme,> et ainsi des autres. 

Il est à obseçvjer que, pour produire l'eiïet ci-dessus décrit, il est indis- 
pensable que Tél^vation des crochets de la mécanique à la Jacquart, qiii ap- 
pelle les chevilles^ précède le recul du battant; ce résultat est très favorable 
à la bonne iabrieation des rubans; le moyen par lequel ce résultat est ob«- 
tenu est un système de bascules fort simple qui sera décrit plus loin. 

Les navettes étant semblables , nous en allons décrire une seule. 

m 

Description dune, des Jiai^ettes. 

{?y fig. 1*'% Navettes dont le corps, à double coulisse , est composé de deux 
lames d'acier ayant entre elles une petite règle, également en acier, dont les 
l)outs sont élargis transversalement à sou épaisseur et amincis en bec-de- 
canne; la laideur de cette petite règle est un peu moindre que celle du vide 
<^xistant entre les lames^^ du porte-navette où elle doit couler librement; son 
épaisseur est un peu plus forte que celle de ces lames, pour la même raison. 
La lame de derrière, ou du dos de la navette , n'a qu'im millimètre envi- 
:^*on 'd'épaisseur et dix millimètres de largeur, celle de devant a une épais*-- 
9eur double de l'autre; leurs bords sont polis. 

cPf fig. 2^ et 4% Cintres en cuivre, dont les deux bouts, qui sont plus épais, 

«ont liés au corps, prés des joints de la navette, .'par des chevilles en fer 

or^ondes dont la tige traverse les deux lames, la petite règle, et se visse 

^n avant dans le bout de chaque cintre cP^ qui , à cet effet, est coudé en 

pàatte. 

Il existé deux autres chevilles semblables disposées par coupes avec celles 
4ont il vient d'être question, c'est h dire que le centre d'une des premières 



(AwittiM est m 9fSnè niniflttèlFevtki ceiftT0 iPtiiM? Aés'flhuu (M'inèi^ xli'GfHwt^f 
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lis ntreiMfé^de«M8 ikrnîéras olwriHMiiom rivées «H*^'le4vnârt.^ 
l^MPê wr un» ro sëW fe > TaolPe i<AmCè) mt k stttfelle^'tmiNippmtwixiivi^ 
ctoM «m eiikU à 4ift^4rMtVy fi^; a%«sl'per€6tPèui feettutèé ^iwhI'^Aéms 
laqud murMUii lioâi ^ U liroelie f*, %. i !S^> <pMr Pm' irÉ'décîiféi 

Bu Mtrto sofipoit en ferwtpltcé a gndie, mûffi tAtasefeUM|iriflè bi 
MiPèU0 darnèro kif&el Se ^st latrie parmi peêkëorau; tse* support 'sr^olt* 
par 4eMis mkf^ fig. \5% la fig. i6« le nienlre énedfiédrtk (tMidè^ 
soot de grandeur d'exéciiâen); iVsxtrémité avaiMée de'ce rapport tssi len ^Mmer 
de crocbel demiHnrcslaîre , la pointe en -dessus. 

g^, fig. i5% Broche carrée en acier poli, dont les deux extrémhës ejiftH 
dnqaer touraeiit Tone dansle trem du suppcnté^, fig. s*/raattre^iis im 
ti^ en enivre /^% fig. i5«, qui tourne loi^inèBie da&S' le su|ipu i t en fier 
placé à gauche ^ où il est .maintenu par un frein t^/1%. iS* «c* 16*, «r fom» 
de eUen de fâsil plat, qui jooe dans une charnière verticale pràtiqiiëe an o6té 
droit du support/^, 4>il il est fixé par une goupiHe; la léte a> par.tlerriérey. 
un trou rond dans lequel est passé le bout d^nn ressort on fil deler A*^ fi^. i5V> 
dont le milieu forme deuit anneaux arrêtés derrière et ap p uydS y fat forme 
de 8 y sur le corps de la navotle; en avant, les bras de ^ce ressort' se rqoi * 
gnent et s'étendent horizontaleinent Tun à droite, T^utre àgaaciie^ ï ^iSgide 
distance; un bout présente un anneau traversé par une vis régulatrice vissée 
aii corps de la navette et servant à imprimer au frein, avec précision, le degcë 
de pression convenable. 

Sur Textrémité de gauche de la broche f^ est un ressort à boudin oa fil de 
laiton, le plus fin possible^ dont un bout traverse un petit trou fait ï Tex*^ 
trémité de la broche , où il est arrêté par un nœud; son autre extrémité est ar- 
rêtée de même dans la gorge du tube A^, après avoir traversé nn tron pratiqué 
au premier collier de ce tube , qui se trouve ainsi lié à la broche gf^, sur la-> 
quelle se trouve, la canette P, fig. 12'', dont le trou est carré, paur qu'elle puisse 
faire tourner, avec elle, la broche sur laquelle elle doit, en outre, glisser 
facilement lorsqu'elle est sollicitée par le fil de trame. 

La canette est composée d'un canon en fer battu très mince et de deux re- 
bords en cuivre, de trois millimètres d'épaisaenr, soudés au chalumeau. 

Les pièces é^j fig. 2*,/^, g*, A^et ?, fig. i5* et 16', sont un perfectionne* 
ment d'un système de rotation pour lequel un sieur Léger Clerc, de Lyon , 
s'est procuré un brevet d'invention ; ce système étant suffisamment connu, 
nous nous dispenserons d'en donner l'explication , et nous nous contenterons 
de décrire les peifectionnemens qui y ont été apportés. 

Dans le système du sieur Léger Clerc, la canette est fixée au milieu de la 



bÊoà^MnvKL étniicpii contient le resmrt à boudin attackë à cette bro^e; 
ùtfi.k Ufm.jat.iML canette ,. étant d'un diamétre-de deux lignea et demie ear 
•vimn> TaSûUjt JaeaoKHq^ et la rend $^jfiiâe^ à se-Toiler ^ à écbrteF et à perdre 
MiraDdeiir^Xia.|iûsitk>nfize de la canette est nnisible-en œ que le fil de trame 
est tantôt à anglâdraîi et lanlâi oblique, lorsqu'il vient de tout autre point §ue 
le nûiiaa.iie la. canette^ ce qui produit alors beaucoup plusrderésistaBC9^ et 
sûUTentdes étrajpglemens. La broche n étant que d'un.petil diamètre» îl est 
difficile f un miliem do freinqui la presse^ de donner toujours- avec jHrécisiM^ 
la tension que Ton désire à ]a trame. Le système perfectionné remédie à t0U3 
ces ineQBiéRien&; son ressort à. boudin produit ie mén^ effet que celui du 
aienr. JLé|^ Ckrc r a^ree cette différence que daas le perfectionnement ,, lorsr 
qu'on tire la trame , c'est la canette qui fait tourner la broche d^abord^ donjt 
le ressiwt à'bnudin fait ensuite tourner le tube k^ que presse le frein P, tandis 
que, dans nelui du sieur. Léger Clerc ^ la canette fait d'abord tourner l'étui dont 
leressortti boudin fait ensuite tourner la broche. 

i»', fiÇ. I". et 4^,rPièce en. buis fixée verticalement à la partie supérieure 
du corps du battant a par deux vis ; son côté gâu(!he forme une coulisse carrée 
en relief «ilte les ichevilles du côté gauche des navetles et dont le bout in- 
férîear& est coupé en sifflet à bec arrondi; une pièce semblable est fi^ée de 
ht même manière sur la même verticale^ le b^ en haut à la partie inférieure 
du battant; la distance d'un bec à l'autre est presque remplie par la petite 
j^lange*du doigt jf^JBg. i% inférieure au repos; il résulte de cette disposi- 
tion une coulisse qui retient les navettes quand elles montent et descendent; 
entre fes tchewUes'de celle qui doit être chassée, se trouve engagé le doigt in- 
férieur, ou si celui-ci est renvers(S en arrière, le doigt supérieur qui do^t 
se trouver entre les deux che^lles de l'autre bout. 

ir*, fig. i'*. et 2', Crampon .porte-peigne en fer que l'on voit aussi en par- 
ticulier de profil» fig* 1 7^f ^'* ^^"^ j ^ ^ ^^^^ pattes coudées à angles droits, qui 
acmt fixée» chacune jpar deux vis à la partie supérieure du battant, 

o\ fig. 17% Clous taraudés vissés à la traverse du crampon, et servant 
à serrer le, peigne d*acier au moyen de trois coches faites à son cadre, dont le 
coté inférirâr est log^ dans une coulisse pratiquée dans une pièce de bois 
dur p^ p fig*. 1^?,. comme on le voit en ç^, fig. 1 S^. 

JLa.juaoe.de Ikùs f^,, ^t fixée à plat sur la face de la portion inférieure du 
battant a» 

Au moyen d'un renflement ménagé au bas des pattes du crampon u^, sa 
. traverse est plua.avancée , et le vide qui est entre elle et la portion supérieure 
du iMUtant laisse à l'ouvrier la Soicilité de voir )a cliaine du ruban derrière 
iejKÎgne. 
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On a VU précédemment quele mouvement des trîngfes ou chas«e-navettes 
a lieu en sens inverse ; ainsi leurs doigts /, pendant ce mouvement, se croisent 
au milieu de leur course. Les doigts supérieur et inférieur n'agissent donc 
qu'alternativement sur la navette par un mouvement de conversion produit 
pai^ le balancier et par diverses pièces dont suit la description* . 

A l'extrémité de gauche de la portion supérieure a du battant et sur sa face, 
est fixée verticalement, au moyen d'un boulon portant écrou, une plaqne 
en Ter r*, représentée par la fig. icf, PL 25% dépouillée de toutes \c8 pièces 
accessoires. 

^, fig. ï-, 3' et 3% Bielle plate verticale en fer, dont l'extrémité inférieure 
est amincie, coudée et joue dans la charnière pratiquée à Textrémité.du bras 
du balancier îA:, où elle est retenue par une vis. 

Z', Chapeau en cuivre en forme de T, fixé horizontalement à la tète de la 
plaque r^ par un tenon carré avec écrou derrière; sa tige, qui saille en avant , 
est ouverte carrément, et reçoit l'extrémité supérieure de la bielle ^, qui y 
glisse librement, retenue par une lisse qui traverse 'lès deux c&tés de la 
fourchette. 

u^ fig. i'*, Mentonnet carré en fer fixé horizontalement à la bielle par son 
tenon carré portant écrou , aux deux tiers environ de la hauteur de la bielle. 

v^j fig. 5% Arête également en fer fixée de la même manière à la bielle 
près de son coude à charnière. 

a:V fig. 1"*, Deux poulies en cuivre tournant verticalement sur des essieux 
en fer vissés à la plaque r^, l'un plus haut, l'autre plus bas que le mcfntonnet lâ 
de la bielle. Ces essieux ont une tète carrée qui porte contre la face de derrière 
de la plaque r*. 

Dans le barillet creusé dans chaque poulie du côté de la plaque r* est' logé 
un grand ressort de montre^ qui tient au bord de la poulie par un crochet et 
à la plaque i^ par une boucle goupillée faite au bout du ressort, et dans laquelle 
s'engage une pointe d'acier qui traverse la plaque près de l'essieu où elle 
est rivée par derrière. 

Au milieu de la gorge de la poulie est un trou qui aboutit à un autre trou 
transversal; dans ce dernier est noyé le nœud d'un cordon qui passe par le 
premier trou, fait deux tours dans la gorge de la poulie pour monter ensuite 
verticalement, et après avoir traversé un trou du chapeau f^ qui l'empêche 
de quitter sa poulie, va s'attacher au piton d'une lame en bois qui va être 
décrite. 

En avant et sur l'axe de chaque poulie est une came en cuivre dont la 
courbe, vue entièrement, présente deux angles , l'un saillant, l'autre rentrant, à 
la moitié delà longueur du rayon, à l'un du premier angle au centre de Taxe. 
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^^l^iiift IjAingle reolraxit estuoa fenie transversale à 1 épaisseur de la, came , dans 

^^ilfpeÛe jéat ^ x^bien.ea fer (rav^r^ jpar une cheville dont la tête est fendue 

. 4^«df^t je. WhM est visfté dans Ift.çame. Sur 1^ coté de la poulie est creysé un 

.4H|g^.d8uis.ikquel s'ei^çï^ la létedu çhieii , dont le corps porte contre le fond 

.ife la JGu^,^oiù il, joue .lorsque la.poulie tourne de gauche à droite, comme 

J!iytimie.to flèche, fig« i*!^ ce qui fprcve la came àfsuivre le même roouve;nent; 

^gmid la , poulie retourne en sens inverse pa^r la force de son ressort, la tète 

idbif^ieA:0'Qppoae,plusd'obstac^ et la came reste immobile; en dehors de la 

came, le chien se termine par un crochet dans lequel appuie le bout d'un fil 

. .ll^acâer.! ilont 1 autre extrémké est roulée en sjnrale sur une .petite cheville 

fçnfoiitée .dans un trou pratiqué ^n bord de la camç; ee petit ressort force la 

tête du chien à.p^rter toujours contre la ppuVie. Les essieux ou axes des poulies 

ont chacun, ui^ écrou taraudé qui retient 1^ came à la poulie. 

Un peti^ rassort plat encastrédans r^^jçtgle rentrant , à gauche du chapeau ^, 

est coudé en forme de mentonnel et retient la saillie de la came supérieure 

.fprës iphi^^u^ révolution^. ce qi^i empêche cette came de retomber par son propre 

poids sur le mentonnet.deda bielle. 

. , :il,exiate mx loquet ei^ fer dont l'axe est plus bas , mais sur la même verticale 

^^piè-ksi 9xes des poulies^ auxquels il ressemblé, excepté à Textrémité, qui n'a 

^jpV d'écaroiif; .d^ns. le mîUç^ de la largeur du loquet où passe Taxe, est une 

4wverinve dbins laquelle ^t une virole en cuivrci munie d'une vis de pres- 

sîoo j^, *%f -f"» aervant à fixer le loquet au point convenable. 

làestaémié supérieure du, loquet touche., à droite, la came supérieure; 

|iihi{LhMj( an face de l'autre came, il est un peu écarté de cette dernière, par 

la raison qu'elle agit sur lui plus prés de son axe et ne doit néanmoins l'éloi- 

. gnei! que covnme la première. 

,,Prés de ^extrémité inférieure du loquet sont pratiquées deux fentes dans 

. ilaiqtieUes s'enga^ l'arrêt v^ de la bielle , comme on le dira plus loin. 

:£iitffe le loquet et la plaque r^, autour de Taxe de ce même loquet, est 
icontoumé deux foià un fil d'acier, dont un bout est rivé à droite au bord de 
. Ja ^plaqioe., ttdontfrautre^bout coudé., qui est appuyé contre la fente gauche 
. jîn loquet,, d'attiré. assez. iorteczent du.premier côté. 

»a\ %. i '^f Pièce en le^sn ibrme dépique, que Ion voit en particulier dans la 

^M% PL 25^; SSL pointe est tournée à droite ; sa tige , à gauche, est traversée 

.parjunevisÀ?, qtti.kiisert.d!axe, et qui est vissée à la plaquer*, fig. r*eta*. 

c*, fig. 2o\ Tourniquet en fer plat jouant sur la pointe de la pique où il 

est arrêté par unelyis ; ses deux angles de derrière appuient contre le côté 

djr«U . inférieur .du loquet, qu'ils doivent éloigner et d^ger de l'arrêt de la 

JbiiU&t^c<>nune*il sera.dit plus loin. 

5l. 32 
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Au bout de la tige de la pique ii^ est fixé, par une vis, le bout aplati d^iin 
brâs d\ iig. i'% en Gl de fer, dont rexiréraité tournée en haut est termiiiée 
par une boucle^ ïans laquelle passe un cordon é, fig. 1% dont Un Ikrat est 
attaché à droite a un piton qui se trouve vissé à la portion supérieure du corps 
du battant; Tautre extrémité va traverser un trou dû chapeau t\ au ilestos 
du piton. La boucle du bras (P, étant Si^set éloignée à gauche dé ces deux 
points , fait faire au cordon un angle qui se raccourcit quand on tire ce corijoD; 
ce mouvement appelle à droite le bras {P et fait descendre la pointe de la 
pique a*. 

J^, (ig. i**, Ressort en fil d^acier contourné deux ou trois fois sur la tige 
d'un boulon vissé à la plaque r^; un bout de ce ressort est rivé au bord de 
la plaque, l'autre, un peu crocheté, repousse à gauche Ief>ras (P. . 

g', fig. i'' et 30%. Pièce en fer fixée à la plaque r', au moyeti d*une vis et 
d'un tenon en forme de queue d'aronde que Ton voit , fig. 20% et doiit la place 
est indiquée par la lettre h^ dans la fig. 19*. 

Chacune des deux extrémités de cette pièce verticale est coudée à angles 
droits et munie d'une vis qui sert à fixer l'écart de la pique rt*. 

Chacun de^ cordons des poulies ar^ et du bras (P est attaché à un piton 
fixé dans une* lame en bois, dont l'axe en fer, à embase double, tige et écrofos, 
est retenu à la traverse du battant y au dessus , mais plus près de Faxe , à un 
autre piton que porte cette lame, est attaché un autre cordon qui tient à l'un 
des crochets de la mécanique à la Jacquart, destinée à élever cette lame ; à 
Textrémité opposée de cette mécanique est attaché un cordon de précaution 
à l'aide duquel l'ouvrier, sans se déranger, peut remédier aux faux-K!Oups 
s'il en survient. 

De la position des différentes pièces que l'on vient de décrire, il résulte 
pour les doigts/, fig. i"' et 6% qui sont les conducteurs des navettes, la position 
dans laquelle les représente la fig. 6', PI. 25^, c'est à dire que ceux de la 
tringle supérieure sont en avant et engagés entre les chevilles du côté droit 
des navettes, tandis que les doigts inférieurs sont plus en arri:re. La tige de 
la tringle supérieure et la pointe de la pique sont tournées en haut et se re- 
gardent ; l'arrêt y^y fig. 5% de la bielle r* est engagé dans la fente ou dent 
la plus basse du loquet ; l'extrémité du bras dil balancier est au dessous de 
riiorizontale , par conséquent la traverse supérieure le, fig. i"*, du balancier 
t^st plus en avant que l'inférieure : cette position est nécessairement commu* 
niquéc aux doigls/^par les pièces des tringles e, fig. 5'. 

Supposons maintenant que la roue dentée o, fig. i** et 3% soit mise en 
mouvement : elle doit tourner dans la direction indiquée par la flèche que 
Ton voit à droite de cette roue dans la fig, 1'*; alors la tringle inférieure 
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gKsMn de grache à dlrmte et la tringle supérieure , au contraire, de droite 
à ganebe en attirant les navettes; arrivée à quatre m^illimètres. environ de 
la fin^deioettè |*eimère course, la tige /> ^. 6% bouche et pousse ie côté droit 
inférieur dnitonmiquet: à^ fig. !io% dont Vàngle inférieur gaucbe.peusse le \ 
loquety-^qHiv^se trouve: ainsi dégagé dé rairét de la bidile. Ea continuant . 
d^avlttcqr,^ la tige 2 glisse contre la pente inférieure, dé la pique i^^ dont 
la pointe se ^trouvait un peu au des3us, et suit cette pente jusqu'à ce 
qu'elle ne touche plus Je tourniquet du côté droit; le loquet revient, tiré 
par seUvfestort, etjepgrène avec sa fente supérieure Tarrèt de la bielle qui a . 

nionté*'^^- ''» ' ï'^'" 

Séna^nioàiieDt; lalige./axdiarigéde position; elle était inclinée en haut 
et se trouve inclinée en bas; sa partie /n, fig. 6% a agi sur le balancier dont 
la;;lraywBe:iqklërieure,. lengrenée dans U. partie m de la tringle inférieure, 
est inMMti^MUit j^iM .ayant qiie là trijpgle supérieure dont les doigts y sont en 
arrière ^et dont.c^ix.de la tringle inférieure sont engagés entre les chevilles 
dp côlégâvKdlie (les navettes. 

Le bouton A% fig. ia% de la manivelle de la grande bielle n'a décrit qu'une 
demi^-cirbonférence pour produire ce mouvement; en lui faisant achever le 
tour, entier > il fait tourner la roue dentée o en sens inverse > qui raiRèQci,. ^ 
dans leur première position, les tringles e, fig. i*^, :x\ et 5% dont ^inférie^re, > 
par. ses doigts y^^adiève la course des navettes ; alors on peut laisser ret<>inber 
le battant.pour frapper ce coup de trame« . : i : -. - -: ^ 

Si au coup suivant les navettes à chasser se trouvent à gauche, il sulfit ^ 
d'un trou piqué au carton qui fait lever le crochet de la. mécanique corres- 
pondant -an eordon 6^, fig. 1", qui appelle le bras d^ de la pique a', fig. 20% 
dont la pointe s'abaisse en regard^ mais un peu au dessous du centre de la 
tige /, fig. 6"; alors, en faisant agir le moteur, cette tige vient battre contre 
le tourniquet et glisser contre la pente supérieure de la pointe de la pique, 
la conversion s'opère comme précédemment, mais en sens inverse, et les 
navett^^ poussées d'abord par les doigts inférieurs, sont prises ensuite, à 
Tautre bput; par les doigts supérieurs qui achèvent. leur course à droite, et 
tout se retrouve dans la première position représentée, fig. ^^ 
• Oa^iiett, par ce qui précède, qu'avec la seule pique a*, fig. i"* et 20% on 
poamnt:ehasser les navettes alternativement de droite à gauche et de gauche 
à droîbiy en tenant sa pointe haute pour un coup et basse pour l'autre coup; 
mais si plusieurs navettes de la même pièce se trouvent en même temps du 
mème'côt^, «t. qu'il iaiHe lesxhasser successivement du côté opposé , il faut 
produire, avant ledépart, une conversion aux doigtsy, qui s'opère par le jeu 
des poulies o^^ fig. i'% et des cames, comme on va le voir» 



SnpposoDfi , par exemple; qoe lé6 pîéeèMiatméctanAn tonidfefméeÉi 
(e montrent les %i t^% 5'ietè^;;e esta dtepmi» chMsgpldgpiîMÉtw ^ 

à gauche^ el^'it faitie^iâ» MniiiaiTe^ Iks thmk^r.àB^fftrËdàèméoffAl^ 
(l'un tré^ piqtië au <t«rioti\ qQi;fait:le^rie oroç^MC dé hi^^mëMBÎ^m^ tfMMfetrri 
])ônd&nt*a«icai^Rde3à poulie Jtr^iofèiwurè, ^ fthiiiit'Jlowt elaeéÉftijfiBi'i|irv 
came dans 1èr kns de 'la flëiikcr^celto csiaie pousse d'aliord b^ kH|iiaipMHie'i> 
dégagerde^l'arl^t^^^ de laibiellè'^^wet^ oontrauanVsairëvcinlâiNl, aUeimièifrcc: 
le mèntbnnet dé la bielle, qu -ello- souitiîetit ehceveiaptàatai^oiéaafattiidkiMifolttn 
lequel da^is la dent gujjérieuredt^tiel^^engage l^miétVv qtn attirit^mnaÉit fa#r 
bout dubrasdu balancier^ etopéreaijisi la conversion nécessaire sur lesdoigta^.. 

La câfne supëtveuréy agissam en fi^stos.du ibentbiifiètrde lahiiih y>fi— dbUt 
la conversion <îôntraife.i ■ O^ii t^^' ':nfr n-' :?rA •.) V .i^v; • vrro:' - * . 

Ainsi l'on voit que c'est par dés t)réiîis^tiés'a«[)C.am*UttWirfÉ^^iixié^ 
àla Jacquart, placée sur le mélier/^qtie' s^o|)*»émtléfjéM^'dtf '^h t ft g lM* ^ 
navettes et' fe disposition dés cfaassé^naveCte» pobr épé^rdifir télf'dtiJiel'eàilifii^'/. 
et que le dessinateur peut, parce moyen, disposeP'à«80f> gré^, 'Mii'kpaictoyk 
les différentes trames du- ruban. ' • . ^ /.. • . f^fj . .? 

Le battant représèiitë< par lies fig; i''^ :3r/ 5* :el>4^ ^ssÉrétthil dHiiiariib-^^niM 
perlions^ nëoeèsaîtes pour cinq navettes* par pièce :deaifldtoii4etipQt]rdfl»nft^ 
bans' de quarante^ lignes de laifgeur ; sa- Irâgueiir ner peik èlrc?fiaéd'i|tiv|ié«?lt(> 
nombre de pi^ees éo rubans qu41 doit, fabriqver , et ce >niHUbi^ ipwii qw im 
largeur du ruban , doit varier suivanii l^aiage de lafabmgnt ft«kiB tcapiîcèftx 
de là mode. 

Les navettes peuvetit s'élever a» liooibre'dâ sept pour obaqoe pièctc;^: tBiai»'. 
il est l^ei> d'ddderver que le9> chaneés-:de' précision* Ammneotrenr' 
l'augmentation du nombre des navettes. 

La hauteur du corps d« baitaot augmenteca^ pcofiortioaiieUeoieiit aîl 
bre des naveltesque Ton voudra avoir en sus thn^cinq quei'ott voit dao8:l»i 
ffg. i'% cette même hauteur pourra êiré un : peu* dinÛDiiée''^ ïiam €H|rioi«: 
moins de navet4e$; dans- ces deux cas^ Ib nnmliiir dru rftrïiUrn \\\' mpîMMini 
ou dimmue de même, ainsi que les lanes dès'vpwte^Baveêtes-jia laÊtfpmmmsàmi 
l^etites régies augmente aussi ou dîmiiuies 

En cas d\iug^entatioift du nombre* dt» navei-lea, laidrilufr i|nîrrrftfr 
entre les ebevfllès ^v' diminue àpartir de ltt:|irettièi^ à^uebe^.cpwiiealei^^ 
jours au point où on la voîlidans^la %s 4^ : vôiei. queues' aouAicaiidârtmèeti 
proportionnelles : ' ? • . 

Pbur six navettes il faut cinq «chto^Ues , elrrkudiilàMe du <cc&tM à^VvÊmiém 
centre de l'autre est de* vmgt«-^ptf millMnéCrea, elile JàmnAkn étàÊoromB af: etl 
réduit à cinquante milKinétves» 
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Cowi^navf U|^ ikidoity aroir|six^e^U«%,i).V^<Ui|taql«Mie,Tingt'(i^9 mil- 

lau, di»( ii nm JWy Htf fl W^ et^^^ipftur- e^e9«j)ftaery4»»»à(g»j»c)|pB„ .r, .j.r,^;. . , 

him^^^if9^pftfililht!l^§iS^ Bn?kfag»i«iwï«i^^pBoportiqa • 

d«f^â^mtn9ffiiw.arQ|Mrfi«9ll{^4Mift^ 

La distance prise du centre de l'espace exist^M fi)f))e}^g4^* Çi^^^i^^^ 
r«jf^i^t^i^e4féi)i|t%4'unf aaïKç^ei aKo(?pp|g<ju«(jji^'4u,pté9ie cen^.dea . chç- 

Til^^flfl^il^;f^faixé^^^¥)W«,rU^»^ KÇ«awil 1 fi«r l^auti» portCTna- 

v^^(|,.à;y|d!W)!ite>f4#^t' ^dg^^ac^at^Wtft:^ p^is^rdei.Vttn ài'^uljre .de>ce8 centres 
suf; ua^: fii^ naTji^pf ;*..^(teii}îi{UiiQe e^ aussi ceiIo*(lfii àail . être, maintenue 
dkiAdojjg/L/)à,rau^^^ q^fffi9i9.1a.U>BgU6Ui: d'une demi -rcourse de la navette. 
. Tpu^s. lifs*.|^cefi^^ .^'^ acisiVyspjettes'à'Çrpttement soat trempées. Ce 
battant étant spécialement destiné aux petites matières à, une,. deux ^ trois » 
cinf etsix.jp|j|^e^i.mues pacruuçi<^*m9^cfaeY}uisn'est^ le plus souvenc , qu'une 
baa^e^JbMmsfq^dfSmsplusiw^ ciccosMUances, serait ^ioaul&santa, j'ai adopté 
ld4ioii¥iau.4gp^lèiiM de ba9QuIes^qiii.yf^.ètre décrit, et ^qui remplace arec avan-^ 
ta0^ lj| HMffdiâ^et les fcAsoi^ef emplo^^ 

.■■•.'-. 
Nouveau mécanisme adopté pour mettre en rapport cons^enable le jeu de la 
. iméûaiUqiée.à.iaJacqiinrixivec celui du nous^au battant. 

licsfig^.a4% a 2« et a5%jP/.ajS%, représentent. ce mécanisme de trois ma- 

lûères i . . 

i!,.Jkux-piedsrdroils parallèles^ en 'bois dur y Ués près de leurs lètes par 
uBl)aiikn.Â:^, .portant écrou et traversant un cylindre en buis placé entre les: 
jifoi» i\ dont il fixe Técartomeat, qui forme une coulisse verticale; ces 
]fwdsr softtiiés, à leur partie inférieure, p^r une petite traverse encastrée dans 
leur- épaisseur,, à droite, et leurs^ extrémités sont Gxées au fronton du mër- 
tieupac.dc&vis.ou boulons,, et par deux chevilles en bois logées dans un 
troii|)^aliquéidaiia une console aussi en bois. 

P^ Ikax bras, horizontaux, .assemblés k angle droit ,. à la . tète des (Heds 
dsM4ai% à.l'aâde de tenonset mortaises;. récartement est maintenu entre ces 
hna jm.deuxi^fatilc&tiayerses m'; r^^ de ces bras est attachée, par 

des vis ou des boulons , au chapeau de la mécaniqye^ 
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n^y Levier, ou baM^uIe en bois dnr , dont r«?te y qui est Un bcmlon portant 
écrou , traverse les brâis ^2* «ntreL les deux traverses mV à rextrémité du 
grand bras de ce lerSéir^ qut ^t dirigé vers lé bas, est assemblé à teiMm 
«t AittHaisé , et a râgle étoit^ di:^ dôtë des pteds^ f, '' îm 'coudé dont rëjpoisaeilr ' 
est double de celle dtt levier , et deiit l^eittrémitéy traiW feAduëéii: f^^ 
chape, porte une pôtifire eiir buis; détat rasé en fer ëSt^'Bitthîd'tin ééirta^ 
au petit bras du même levier, est ttk pitbtf o* avec écrou-, au({iîel's'attac!iè^im ' 
forte corde qui est Yèçue dtins la gorgé d'une fKiuliélog;ëèrdm^ te ehap^^^ 
se pratique <HHlinairéfnent 'àU lAilteù du'ehàpérà "delà inécaniqùë/ de là oetis^' ' 
corde descend et s'attache à l'anse de tu g^nffiT'dè la mécanique qu'elle doit ' 
élever, comme il ësfAt'^ta^batot. • - ;- ' • ■■'"■' • ■ ^ '■ . - '^ 'U> 

Entre les pieds ? e^'ûhé presse ^ért bois /?% qui poMe, eif liaût/'du ofitédif 
levier, ùn^Iargissement^/en fbmiè'dèdeUS^m là pâtilie Infô^ 

rieure de' cette demi-pale((è ésfdotipéd éiï fàfttMe'ë^erre, dobt Tang^' a%a ' 
se termine aii manche; tout le long , et sur le niîliéu de Tépaisseur de ladite 
palette, est fixée, par des vis, une bande en fer qui se prolonge un peu plus 
bas, sur le içanche p'j cette bande , qui est en relief, porte dans la gci^ de 
la poulie du levier n', '^ • '- ' : : •• 

Sur le côté du manche p', opposé à là deihi^jpalëtte , est une bstade en fer ' 
semblable à la précédente , mais plus mince , ei qui * est reçue dans les gorges 
de deux poulies r', contre lesquelles s'appuie lé manche, et qui tout nienst enttè * 
les pieds ? sur des axes en fer portant écrbu; au bout inférieur de cette banée 
est un mentonnet en bois dur s^j assemblé à angle droit, dans le manche p% 
par un tenon, et solidement collé et chevillé. 

/', Autre poulie en buis placée au dessous des précédentes, et dont Tune 
est portée par deux pitons vissés aux faces de derrière des pieds-droits ?. 

u^y Cordon passant sur cette poulie et portant, en dehors , un contré-poids 
en fonte; l'autre bout est attaché à Tanneau d'une patte en fer logée et gou- 
pillée dans une fente pratiquée à la tête d'un morceau de bois, en forme de carré 
long v^y dont deux côtés portent chacun une coulisse longitudinale à angle droit; 
ces coulisses glissent dans des rainures pratiquées , intérieureinent , dans les 
pieds-droits /^, depuis leur base jusqu'au niveau inférieur de la poulie ^; la 
distance de ce point au mentonnet s^ est telle, que, lorsque la presse des- 
cend , ce mentonnet ne commence à presser le coulant v^, qui se trouve sur 
son passage et qui le pousse de haut en bas, que lorsque l'angle obtus de la 
demi-palette (f est descendu au niveau de la poulie du levier n^; alors, si la 
presse descend encore, son mentonnet, en entraînant le coulant i;*, éprouve 
une résistance produite par le cordon w% qui remplace celle qu'opposait sous 
la demi-palette q^ le levier n^. 
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A ' l^xtrémitë itiCériearé du' manche /i'; ^êst uoe r patte ea ■ fer ^ocaistrée 
TérticÉléiiiâiit ^iia lé mitieu/dii boisVo^^'^Ue est' serréer^oi moyea de djeux 
goupilles rivées, et oui se termine par uti kltioeau .r?, dani lequel est passé le 
bchit de là corde'doM'I'àiÂreêxtrémîté.tkat à la manihe \ comme de coutume, 
par Un -piton; éettd inai^ehe, que l'on voit en plan, fig. 24^, P/. ^5^, et de 
profily fig^^f^S est <H$ikiposée de deux côtés en sapin j^, assemblés parallèle- 
ment jusqu'au tiers environ de leur longueur, et liés par des boulons à 
écrou* &''; dans Tentre^eux est un liteau auquel est vissé le piton a^, qui 
retient- le bout de la corde dont on vient de parler; le liteau aa que quinze 
pouces de langueur environ ; ce bout de la marche est celui que l'ouvrier 
presse avec le pied; plus loin, les côtés s'écartent en divergeant, et sont liés 
par une traverse V\ à partir de ce point ils se prolongent en s'écartant de 
plus en plus , en forme de fourche , : ddnt les extrémités se. terminent à un axe 
de bois dur à, auquel elles sont assembléejs à tenon et à mortaise; les bouts 
de Fatt c^ sont armés de pivots en fer à tige pointue enfoncée dans leur 
centre; ces pivots jouent dans deux supports en bois cloués aux pieds de 
•derrière du métier. 

^, Bascule en bois dur ayant ses deux bras égaux; elle joue entre les 
cà%é^^} son ase.ea fer e^ portant écrou^ traverse les côtés j^'; l'extrémité de 
Cette bascide, du côté de l'ouvrier, est arrondie en dessous. * 

La figu' aô" montre , du côté droit, le système de bascule qui appelle le bat- 
tant en arriére et le repousse en avant; en voici la compqsition : 

/V Arhre carré- en bois dur, placé horizontalement et parallèlement au 
battant, mais plus bas; chacune de ces extrémités, qui est tournée, est gar- 
nie d'nne virole* en fer de quinze millimètres de largeur qui l'empêche de se 
fendre;' au centre est enfoncée la tige pointue d'un pivot cylindrique de trois 
décimètres, a embase; ces pivots sont logés dans deux supports en bois dur, 
de telle forme que l'on veut, fixés dessous ou contre le côté intérieur des 
grandes traverses du métier. 

Sur l'arbre^ ;/^ et à quatre millimètres environ de ses extrémités, est as- 
semblé, à angles droits, à tenons et mortaises doubles et à la colle, un bras 
de même épaisseur g% dont le bout mortaise reçoit l'extrémité d une bielle en 
fer h\ plate, de sept millimètres d'épaisseur, traversée par un petit boulon 
portant écrou. 

L'extrémité de cette bielle opposée au boulon est retenue de la même 
manière dans une mortaise faite au milieu de l'épaisseur des bras du battant, 
à la même hauteur, et dans laquelle elle joue aussi librement. 

C'est ici le lieu d'observer que ces bras du battant ne sont pas indiqués 
dans les fig. i <^®, 2% 3^,. 4^^ P^i* 1^ raison que leur position est déterminée par 
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Ja^ lugmiDidu! fnétifir ; ï^y lltENurs 4^ tpeumpit 4^oirîâéiiB. f^ra^p -^'ojçf nroudra 
hoir tloHier .ntétr»»*Bakés jftu <«ltop^du: «brittMt ^piir: r4e|: |i(»|^8jgjiqwi)infBLTk 
8iiBl;Qe«Krde8aEoëtiaisÂ.Ift.2WNckQÎ^^ .-'.:.. .ii;.> :.- , '-.Il^^AÙ,:^:. 

▼eKmkmeDt $t»! i'4i8>rp;j^, par j^tnitm f is ëîree4Annil aq^emié^^t f)f|ngîte- 
dKiialeiwnt'à:laèiaspnIeii;î%%« à4% xte >to. màfiàu^^ f9i^ftMmp<fm^^yr^i 4a 
cAMdubattimt. . ■ ,, i 

SoNi8:ka«xtnéflHtéB dedaifaaacBiei^'jont ?ntaétrdtiiK4brlfipitM» Af*.« fir^fBis 
^oeltti deudenrièm 'J^eA7Fem:i|^'^aakBt dHine tirtaçle idcint llaiitt^ leiMiiîtë 
€8t acsct^oohéeidainieipîtcmm^de k}ba8C»ilei<i^de<la:«fti^e^ fîg«!:i57» 

A l'attcefîiton vi?*»on auqfittBd Bn^Gontie^-piittlë en font^* 

JaocpiartTpar ila'f fmae i/A^ >%• aS^^ !iU. oâ^^iet fÉr Je «levier .'n% fig: p i/:^QtiifS% 
«t «u -battam par les hmoùlês d\ fig. !i4* 'et a5% ^et i^, r^./a^, coteaie/i^fttya 
le^oir ; loi^que^k niardbe'^ àle^iée dam aoii éiaU)ediepoa» -sa» «mtiéHiité 
doit se trouver assec ^loin •au ffdaiicber pour pouvoir latre descendre lU 
presse p' du double environ de la longueur de la fausse ^ueneidbila^dMM-* 
palette ^,%.'a?«. . ; ; >, 

Siif^)08ons matiiCenant que 1-on presse 'la mardie de «haut en baa ^ % fMaae 
descend et sa demi-*palelte agft-oofÉme un coia contre îTaifcnilie jdiLhrtia îmfr ■ 
rieur du levier fj?, qu^AIe ëloigne graduellement jusqu'à ce que «Eai^edbtus 
de la demi-palette softâescendu à'^à diauteur de ia panlie. Bons oa :flaûim- 
nent, le piton à^ du bras supérieur a déorit^ en eensdaverse, «n atic/de cercle 
suffisant pour, au moyen delà eorde qui^y est attachée, élever itaçriieidb ta 
mécanique à la liauteur 'néeessarre ; le tettaMn'a phis bougé, iparia itiiaan 
que l'extrémité de la basecAe rf^ opposée à -oehii ou se trouve le pken.»^ ne 
touchant a rien, cedernier, auquel tient la tringle tle comBMniioaiim^*aali9Wté 
au même point d'élévation,* quoique Taxe "et le bras opposé soient deseeidâiB; 
mais arrivera ce point , le bout de cette bascule doitTenoontrar^Ia^siirfiMietfplaDe 
^'ime plani^etle en bois dur clouée ati|lkncher. Aiora, si Ton «antÎMie de 
presser lamarehe, ce boutsq)piiie>8nrrla>p)aiiobette«, ce apâ farae reatt élite 
Hspposée à'descendre'a^ec la tnsprebé^/wais'plvis^ite, ipuisq^e la carde de. l\irc 
^'il décrit cet plues grande'queeeHe'ife l'arc décrit fiar<k «nan^^ piist^u 
centre de Taxe de la bascule; dans ce deuxième mouvement, .au isoyeftfde Ja 
tringle dn piton ni^y %. $&", «le bvas de derrière de kuhaeottle Sfa^p^nevre A% 
ifig. a6% décrit de^hMrt^en'bas et fait décrir e* de devant «n arriAre ii» imaa <f 
de Tarbrey^ un «rc lis < cerole dont onîfixejà voleUté rétenduei, eaafvançaDt 
ou recnlaat Fun des^ pttam fn\fig. nB\fei i\ fig. :36%'de8 bascmlea. . 

Amai le ^bsft tanf Ml «tiré an «miére (par des: bieliea 2^ 



( 177: > 

Au deissus.de raagle obtus de la fausçe-équer^e^ la demi-fpalette.^S fig« aS% 
çoiMMryç une obliquité, par rapport au mancbe, de deux degrés environ , ce 
qui facilite son retour vers le haut sans agir tjcçp sensibleqient sur le levier tf 
pendanOe recul du bfittinU 

Supposw^maintmantqueron ces$e de pesersur la marche, le contre-pqiçU 
atlaçbéi a)i .pilon k\, fig^ 26%. de la basc^l^ î* fgix^aji an moyen des brôs ^ 
et des bielles A\: le J^ltant à revenir en avapt avec plus ou moins de force ^ 
sçlon la jief^nteur du confi*e-poids (Qt la distance de j^^ piton /^ à rarbre/^j 
]|3 contre-poids du cordon ià^ fig* 33% PI- ^S""^ aide ^ mouvement au moye^^ 
d^ son 3çpi^^t ^/^^ qpi «oifléve la pressé par son mentonnet ^^ Jusqu'à ce que 
la poulie du ievief. /^' se trjpuy^ un peu^. an dessous du centre de Tangle obtuft 
da ^,49iiMrrpaklte: ç'j^or^ la griffa dis la mécanique à lajacquart devieiit 
#.. soQ tour, une puis^nce de ce levier et fait remonter entièrement la pressa 
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. S juillet i8ii5. 

BREVET D'IMPORTATION DE DIX ANS, 

Pour un appareil propre à mettre promptement en bouteilles 
un tonneau rempli d'une, liqueur quelconque ^ 

Au si^nt Mastermann (Jobn)i de Londres^ faisant élection 
de domîdle à Paris. 



Description. 

t 

Cet ajppai^cily représenté en perspective^ par une des. figures de la PL 27% 

consiste dans le jeu de siphons et daps le niveau des - liquides soumis à la 

.pbessioD dfe XWé 

'■ à ^IfoniMlii contenant le liquide à mettre en bouteilles^ et auquel s'adapte 

le robinet .^/4oat: lie tuyau àffit èti^e au mpins aussi grand que tous les siphons 

eùcanble^-' ./^ - .,:i ... :,''.•. 

: ^.^» AUge4e.qvftQr^ ppuc^dè longfieup sur six pouces de largeur et gpatre 
de profondeur^ attachée aux montans d, de manière à pouvoir s'élever ou 
rfabaieaferàiyelqntéff. ;_ ;, 

5i. * 25 



'*f3u«i«e«kîphohsf e/'ëri-ëtâm^p*rv-«ôft^'fiié8' à-^'f/rt^édl^'y*^ Pihié*^**»^ le 
hôri- jOj^pbié au* tobhiet ; mledy-fétrrs «ktt-ëniit^ ëMlàtttiiëktbtàii<!èMi'~éii?(%c)tf 
xtn Ipàttce Ûa fand'û(lï^^,Je^îHMfiÈ'BteÉt^4é^ ^^ors^âi* 

l'auge c, au même niveau ou plus bas que le foncmy Itiâfti' litigëi ll'cév4'i«ei< 

ténfbi^ï' des; goàtte^ Hé Kt]tiMl)i>^«pWrt-èeÇ(]M^dai^ utt*>ba9ftifi^(ie«l(né'W'«èt 
oBjèt; et attddhé aii rëbèrd de l%uge'C'pl»i*'diMi3tf««fpp6i^ gl à'*b«ï4î»èirf. ■' ' 
« V&/Plarncbe«'Vf(/Tàn^6ii4réfa«l99kiért4^ Vëlènté^ ttMw'«ii}«&iiV4M'éi«eiiMetii(^« 
tfn^tàSsiir/, anrstrppélW^tiqufeVeHêest retenue ' '>i'' .i-^-: i >";;• *-' 
'^'f/^iry^u'àiAiV C()ttip6èë'de'deux<')^^Hfes t l^é^liëràMèittlé/'èfilëMri'iHtiBti 
d*hTtnr^s tIeiEexil>iKtë ; s\ijtt8l6','|^aiPttiM^%in!k«éiâité; à i]më<f^ lèikiëè 'k 
éh^étnVre;'qui tiOifvre soit Ictrott de ki' llèlAdè î'^îi'téUt^i^ iMts»^tr#<^#fj,^'^ 
ftàr' f^atiirte exti-ëfhitô 9e^'réniîU 2^^bJpài(^ë^vmftjile'^i^»<'unei|îèikîitlyè 4','iùi 
manière que les deux parties peuvent se détacher l'une de rautré'4{<tMiâ «Utft 
lML.40ittr:pB9 'eittpl«y<i:^4ja.:j^arti»:^€!i4ieal« da t u y a u -à - air- p a»»e ^ . pa r u tt i ja ry ig 
ou crochet de fer m, dont les extrëmi(és reposent sur les deux côtés de l'auge c, 
quand l'appareil est disposé; son "^'^Tiiéniité supérieure, réunie à la partie 
horizontale en A', doit être plus élevée que le tonneau, tandis que l'extrémité 
inférteure doit être plus hauts «que le^Bbbinetnèt plus basse que les bords de 
l'auge au ftioins d'un pouce. ^ 



I » 



* . • 

L'appareil ainsi ajusté^ on ouvrt le roWnet 5, qui verse le*1jqùTde' dans 
i'aûgoi?, jusqu'à ce qu^Uduonèe asaën'poiir EeHoap l'orifiœ ^u -tuyau #, et 
par conséquent en intercepter l'air, ce qui arrête répanchement de la ligueur. 
On fait agir les siphons e, soit en attirant Tair avec la bouchci soït avec un 
petit tuyau recouvert d'une substance élastique quelconque, propre à servir 
d'aspiration. Au moment où les sifdtû^aoïlt.chargés, on y place les bouteilles, 
cpie l'on remplit autant que l'on veut , ayant soin seulement de mettre l'endroit 
t>fii lV)ii Mit s^àrrfiter^el hitëait'ited'f/iftltôé dn lUywttiVl^^jph^ 
4 refetttr'les^lM^irtèHles It^eièné'bMti^ A; liieMtiè^ qé^eUtt «teKA^stftot ^cfai 
liqueur diminue jusqu'à ce qu'elle soit descendue au dessoiOÎ^. ^nfiesûéii 
4%*it f ; lîkirs 4%ify^tme jilhs emi^^riii^ 

^J IM ê rt ; et' hr 'MqtMoriài^te-ëe nouveau. ^ -^ At{i«^ / éiM'ilek Wg» i MM iK 

alterDalif ^ la ligueur doit se tenir toujours presqu'à Torifice du tufiôiiÉ^âîr^ 

^Vjfttè^s^fMvt^Reiï^MBt^^ Wi 'dèMis dk^yi^M^ de 

Quand on opère sur une liqueur visqueuse dont récu«é^ y èi fri èi t' fci ii d h ù r 



« « « 



le tuyau d'air et empécheraUfjk UhràddàiîukiA^derÂir'dwA l^tp on 

moyen trempe dans Teau, lorsque la liqueur visqueuse coii^^ravee hhmdbttfT » 
au lieu de tremper dan»::celi»}n}iieiu?i. " 
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t BRSYET PE PEftFBCTIONN£;i»iENf ET . PIÀDDITIOir, 

• - ' * - . * . ' i 

• • • • 

Ce pn^ecUonnement consiste, à remplacer .le tuyau à àir /par un. lune 
circulaîrê.en cui^i^ de^ tr^is ppucçs dç.lt>Dg|ieur et d'un pouce^de diàm^tre^ 
Lien'poir en 'dedans^ et q)ii est copstru|t4e manière à se.fixer à vis sur le nez 
d'un l'obinet ordinaire. Dans ce tube se. trouvé placée diagonalgnent une 
soupape de cuivin^ qui tourne sur un pivot traversant les deux coiéii dn tube 
et le centre ^ç la soupape.. Â^' rextréGaité4u piyot^ à Textérieur du tube,.s*a- 
dapie un petit Icjtfiêr placé à angje droit avec ce piyôt, et à rautre extrémité 
dn levier se/(ueune pièce flottàrUe en m^tal^ la soupape et cet^e pièce flottaufe 
soiU combinées^e manière que'^ quand Té robinet est ouvert^ la liqueur passe 
à travers le, tube I et en s'élevant élève en même temps la pièce flottante qui 
vient fermer la soupape ^^ ce qui-^empéche répâpçhement, et à mesure que Ta 
ug[ueur couWdc fauge par jcj sîghon§^ elle s'abaîsfe et fait* aussi* descendit 
là pièce, flottante' et roirv^e^ lé tubéj ce qui ' rétablit rëmissiont On voit que 
la Ifquéur doit rester nécessàiremeiit au «mêqie niviéau. ce qui était lc*but de 
Vinv^ntlon. . " , . 

; «... ' ^^/ Oi4 

' - * 2^ juilloi iSiio. 

Poui^*'ttti âpoareiï meaatiiqtie prQpre à ourdir et à pai-çr* 1* 
u^'0mposes^p9ur. .4es chataes dé tissus <^yaat leur .s^pllcation 
an méitier^à' tisser les étoffes , ' 



- A«M' AféiAi'' Fknpiki^' ÇJiàtt-^Bs^lUte) , Arwaud (Joseph)/ et 
VVïiireiikj^kii fr^éfiYJoséàït^ 

■.■c».M t", . . , «il */ . > i i , -• " • : . . .• , . ' 

.^v J*.4^, «gi*'î% ttl&àti<m1àtëwr«/Wéëtté iàac!ffite"i '' '' " ''» 



(i8o) 

Flg. 2% Plan supérieur,' OU rue à Tol d'oiseau. ... 

>. Fig. 3^, Vue, ^epi^l , des tegrenages du ' compteur, placés sur Taxe du 
. tambour, d^aunage. * 

Fig. 4% Vue, de face, de ces mêmes engreHages. 

Fig. 5", Compteur de contrôle. 

Fig. 6% Roues bu peignes mobiles, vus de face, servant de guide aux fils 
de la chaîne; ils se placent entre le tambour d*aunage et le tambour à claire- 
voie dont il sera j*«rlé plus loin. 

Fig. 7% Vue, de face, du châssis qui porte les bobines contenant le filé-chaiae. 

Fig. 8% Vue, en élévation, du montant portant les entailles pour le place- 
ment des broches libres sur lesquelles roulent les bobines* 

Fig. 9*, Élévation, par derrière, du tambour d'aunage^ avec le ros ou 
peigne alimentaire , qui est l'engrenage du compteur. 

Les bobines sur lesquelles sont dévidés les filés composant la chaîne de 
tissu, divisées, emportées au compte, sont placées sur des broches libres 
dans des compartimens ou châssis fixes a, fig. i^^ et a^, d'où les fils, en di- 
vision, arrivant par le ros ou peigne b sur le tambour d'aunage c d^une 
aune de circonférence (ou de toute autre mesure de convention), et passant 
par dessus environ un quart de cette circonférence pour établir une tension, 
ressortent par un autre peigne d et passent au peigne mobile e, repré- 
senté par la fig. G'*, qui les dirige successivement d'une extrémité à l'autre du 
tambour à claire-voie y, où les divisions de la chaîne se placent régulièrement 
entre deux plateaux mobiles g; le peignée est fixé à demeure, dans les direc- 
tions convenables , par des vis de pression h, fig. i'*. 

Le tambour d'aunage c est porté sur son axe libre; sa rotation est produite 
par le frottement et le passage des filés ; à l'une des extrémités de cet arbre, est 
une vis sans fin /, fig. i'*, tï^, 5* et 4*, qui commande un pignon A:, placé sur un 
arbre vertical, à l'extrémité inférieure duquel est une autre vis sans fin /, 
qui engrène avec une grande roue m, dentée obliquement, pour obtenir les 
rapports vingt-quatre révolutions du tambour c (ce qui fait une coupe de ca- 
licot de vingt-quatre aunes ) par l'avancement d'une dent dé la roue m. divisée 
en deux parties égales, de douze coupes chaque, faisant ainsi qùarante-hûit 
coupes. 

7^, Index marquant le nombre des coupes; on peut lui substituer tme son- 
nerie, une arête, ou tout autre moyen qui, en même temps,. marque la 
chaîne par une couleur : la division est arbitraire; elle dépend des tissus que 
l'on veut obtenir. 

Le bâtis o, qui porte k tambour à claire^^voie/', se meiit^liorizontalement 
dans des coulisses ou raiaiires; l'arbre de ce tambour porte un^ vis aans ^ p^ 



: ( ^9^ ) 

fig. t^% 3^ et 5% xpii comtoaii<leà.l« rpue^ q^ ii|f laqu^U^ Uindex r margueifs 
révofaMîoiis^ 4q wniéttràl çonlf^ler l>iu^€| 4)1 tambwr^c « , ; . ,.^ . 

Au JBommetilu bâtis o&otit mQ^téos^, sur ijii) axe à écrpUi dç^ pcuijîes s, 
. dont l'ane est fixée et l'autre mobile; <tes polies, soiitf eq coipiau^icj|t|Q^ .fiyec 
le moteur principal. ^ i ...,• ' I i r .i :ii'. • ^ 

A côté de la poulie fixei s'en trouve une troisième qui commande UQe;grande 

poulie /, montée sur Je tambpuF àclaife-voie^ à Textrémité-opposée au com[ - 

leur de. contrôle; c^e^it de cette poulie q\ie part le mouvement des machines; 

.au dessus des pouUes 4, «st une barre Iransvem^e à. coulisse i^^ à 4'4i4^ de 

laqudle on engrènetil (^ésengr^ne le moteur « Lorsque la quantité exigée des 

-divisionsr«n porléçs des fils. dç la chaliie (quai^tiité.coiijparée sdon l^^étofies.) 

^st envekippëe sur Je ^ylindi'e à claire-voie , ce qui coiqpose une demi-cbaine, 

la chaîne est coupée , et deux tambours, pareillement garnis, sont adaptés. à 

la machine à parer dont voici la description. 

. • • • . . . 

. Machine à parer la chaîne xiçs tissus.^ 

P/.'3o*> fig» lo*. Vue, de face ou de côté, des poulies motrices. 

Fîg. ri**. Plan ou vue par dessus. 

Fig. i^% Élévation du côté opposé à la fig. lo"". 
' Sans ^^\Q machine, la puissance motrice part du centre pour opérer aux 
deux extrémités de: droite et de gauche, vers^ le. centre, en faisant ainsi une 
double et pareille fonction q«i , se réunissant au centre, s'y termine en un 
seul effet vê^ti celui de parera rempois.'et de .sécher en même temps deux 
moitiés d'une chaîne de tissus qui ont été préalablement oundies et disposées 
sur les deilit tambours alimentaires , pour ^ après l'opération du parage , se 
réunir en une seule^chaîne^compléte, sur une ensouple applicable à tout mode 
de tissage , soit par moteur y soit autrement. 

a, i^is en charpente ou en fente portant tout le mécanisme. 

h y Arbre central recevant le mouvement d'un moteur principal quelcon- 
que, soit par eiïgt*enage à déclic , soit par les poulies c, dont l'une est fixe et 
Tautre Dtobile; ^ - 

Sur l'arbre central ^ et à la suite des poulies motrices c , est adapté- un 
pignon dy qui commande uYie ^nde roue e , placée en dessous et fixée à Tex- 
trémité extérieure de Tathré transverMt et à èrans de tour/. 

Des deîàx crans de cet arbrefparteAt dettx mouvemens à coude d'équerre g, 
qui opèrent le va et vient, sur les deux tringles horizontales A, qui sont en 
cénkqifkiictttiofl af ec les chariots à brosses- i/ l'extrémité de chacune de ces 
tritoglM MC adaptée au support de if btx}sse inférieure , qui est^n communi- 



\ 



mêmes tringles pofrtëwiya^etrf» pW(i#»tp6rfatiey l&wtfeiMppèr^àrlÉwwiiflfei 

par l'intermédiaire de la courroie, le transmet alternalinmiiiéatf àïtehbiMte 

Siii^l^àrlM oeMi*al ^ smt^ ajiistëè^ le 

ftebtn^des courroies > fnrpirimmt xm m<Mtement diè -Mtatiraiaiocëiéitfii'dciix 
^ftùlrisér poulies 'm; t)è^m6itidre'éiiiiiiétre> fiféés«ur«I^<atibnif 9MtilM«irsifi. 

A'Tâtrémlté eitërmire de Tarbre h'-crw^fr ^Êitmd^fiée' une> inoue 
d*anglef"o', Ofg^: io*^qtti commande y A drotteetA-gâiiebey dbm:dMitai»<rbiiig 
d^atxglè 7/ '/de méofè diamètre, fixées à lWi^é»k6îictft^€«Kide'|détiS(tr^ 
gles obliques 7» - '; * 

A l'extrémité supérieure de cfha<nir^ des'dèm^'tHa^es^^fy estiioe autife 
roue d'angle r, engrenant'avec une roue de même forme s, fixée sur un arbre 
transversal por(ant> en dedans du i>àtisy deux cames f> qui , par leur rotation, 
agissent sur le châssis du chariot à brosses /, dont l'assemblage est composé de 
deux longues Harres%hfbnte assujetties 'par des tra>^«rsés; 00 cliatsîsiest porté 
intérieuremeuty de chaque côté du bâti^, par un axé* à; écrou; dernaaière à 
recevoir des cames t un mouvement aUematif'dè.IjBfccQlev.aiOen^Qt e|des- 
tendant) qui opère Hoit le oontaKn> soit réloi9pemenir;désdbroft$fS3(jW.^ 
port avec la* imnrohe du va et vient) dé la surfaœ detifilstqui comipae^t 1«$ 
dèux' demii-portions^dè ia^chaite; oê mcuveméM^^Béomtei^ d'>j[lnBr«ia9Îèf0,paiv- 
faite, ropéiation:maittette«t aUeniathre^ dans rac(ion>duiparfigl4)de Urichaiae 






sur le^'ttiétîer a-lissetf.. -^ . . x - ♦. 



L'arbre[ti^s:vertal'p6rteurdes cames < porte endôteà^wc^fitr^Mi^ff^o oàié 
des pDsdles motrice^ et extérieurement au bitis'r ui]^ pigQOi);iM^ sÂM^ ^ ffl^^^^^^ 
des poulies motrices^ dans la fig. i2%.^uirengrèp6,avecjU^/aul£e^p4§Qioil^ 

fixé sur un. axe à. coulisse ^ oeluF<^ft(epfinftwd^ une !gmii40^^ 

•stir Taxe -à' coulisse: de laquelle est iMnté. un pîgiion.'qùi^iQ{)gi;énf '^uie roue 

dentée 7") &Lée Sur l'arbrd du- rouleau àiWipoi^ js;, fig,; ip!" ;^ i^ulfs^ s'alir- 
mente de celte matière, dans laquelle il est immergé, pendant sa'r<)j^ap dans 

Un pareil' mouv«mwt«<^iff(e durpaié.!dn>it 49r la^iQ^hifvçj.à>r?.»^ptiQXi 
du deuxième pignon of,' qui<^ suppiTM^Ii^.^^iba rpue iQt^^f^m^d^re.^enr 
grènetiîrMIeilieQtdiaBiS le pi£^ivfb;pf^*ce;<iy84aTçl)aipi^>i99^^ à 



A«i diUMi^autDàleau à empois^ J^ftak ûmsemlibiki« iMil^Wi)îtl£«ri^ui4wr 
Tfïânr pression ."«t suivant: :lai rdmîoBndd firelnieo';^ jMtiaiiQitnaM MHbfkîHT 



(m) 

verse; la pression qui suffit pour donner le mouTement h ce dernier rouleau 
est éxercfé' par un^fîriïé^ cn)5h^^ c',""suspendue aux exf rêîHîlés de l*axe du 
rouleau b% et communiquant avec unei.xomaine à poids df'; ce rouleau de 
pression a pour objet , conjointement ik-^éc^celui qui se trouve dessous , et qui 
est mu par Tengrenage, d'amençr^la cliaine^successivemeot^ et d'étendre ou 
d'égaliser l'empois enlevé danS lâuge par^e YOuleau moteur ^ et d'en impré- 

gner les fils de la cl.a^^àl^j gp^tf-?i5^x!^! ^8*^^"""^ ^ '* *\ 
e , Leviers servant a relever le rouleau de pression 5 , pour faciliter la re- 

Lécartement des fils qui composent chabuné des deux jnoitiés de la 
chaîne J^ est produit par une planche éSi cuivré g , cribleé de trous. 'Céi 



après avoir traversé les peignes et être piisseés*[>arcl^ssus 'des rofafeaux'àe 

guide A', elles s'enveloppent régul ièremen t autour de l'ensouple /', fig. la'. 

A l'extérieur de l'arbre central S, est un pignon m', fig. 10% engrenant avec 

une roue dentée intermédiaire n7^^P^'*^^^^^^^'*^^rement, sur son axeà coii- 




►upVe 
de ï'arbr^ Fj^ est \in double cbap^sau sÇchampignpn qui^ au^oyén'dé deux 
vis'^de pression^ compriitté plus ou inôins le plateau extérieur de la jroue 
pkinç jp' contT;e.la roue intermédiaire m'^ de manière à poiivqir raienlir .ou 
ac(^lèrêr li rotalion^j en raison dtlTàugme^tation.du.diai^éire qu'ac(iuiei:t 
çhaine*d^QS son «asemble , e| jiour régulariser ja tensiou Ses lames de Bl en 
$9rU)qt dçS rpule^ux z et ^\ ^ . , " ,1 

A cbacune des extrémités de la machine est un tambour ^ -çlaiit^vpie q*i,iW 
ces tambours ont été préalablement enveloppées les deux demi-ehaines par 
r^^péfiatioB de. l'ourdissage ; I«.délivrance 4es chain^s est .opérée p^ le^.eor 
grenages du rouleau à empois ;^y,r;et la résistance du tambour alimentaire 
est efièctuée par une corde à frottement r', à laquelle sont suspendus deux 
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Pour des aptHu-éUf^propreS'à id»driii^ plu^iw 

coaleura a la tpis «iv'nmleai» ^ .: ^ ^ ri^ ^ . - , : .^ . ^ >. 

. ;, ■• .'• '-.v. '>,•*! ;.r^ r 'i^rv;-;' ./i 'i;:^i'--iiA.a .,J-,v'.-.'v. l i4 y: • .:î. 
An siear ^xABOir çLooiS7Ju^omdj||>^ CiViI^'a.HoaéÉiij 



<lëpartemeiit de la Sèine-InferîçiwB, 

'Description* 
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L'impression de pliMÔeArs couleurs^àlàlsis s^obÇent par les moyen^m^vans ; 
I % Moyen de'ecHQmOtttqiier aux. cylîiidr^ gfavës %xp, iDOUTement de cotation 

semblable: ,>;» , , . ' 

ù\ Manière d'ajunenter de couleur les çylia4res gravés et essuyer la couleur 
surabondante] ' ^ - - ' V 

3% Moyen^dedoMicy Un majavement longitudinal aux rouleaux/ afin d*é^ 
tablir les raccords des dessins sur le sens de la largeur de la toile ; 

4''« Moyens fd'opércfr une légère variation dans la situation respective des 
surfaces desr rouleaux, pour aUenir les raccords des dessîni sur le sens de là 
longueur de la 
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Mojren de voihtautmquen a,iiX cyîificites ■ gravés un mouvement de rotation 

' ') ■■■''■■ '•,:;. semblabU. , ' 



Il ' t\ ^ 



• ' j 



Pour œt effets on plaoe, dans le prolongement de l'axe du presseur , nh àxè 
moteur portanjt un pignon qui engrène avec les roues dentées des arbres ^ui 
communiquent le mouvement aux rouleaux gravés. Ces roues/ excepté une, 
sont établies sur le 'principe de cellest^ représentées j;^r les fig* 7*, 8% 9*, iô% 
PL 28% afm que Ton puisse opéi'cr le mouvement de rotation nécessaire à 
rétablissement du raccord des dessins ,^ sur le sens dé la longueur de la toile. 

Four imprimer à deux couleurs seulement, on plfice de chaque côté du 
pignon a y de quarante-cinq dents, comme on le voit dans le plan, fig. i*^. 
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et dans le profil « %• 5% les cylindres h, c^ portant les roues dentées d^ e^ de 
soixamte^dênts chacune. Les cylindres &, c sont placés sur les deux supports 
à bascule y» ^^ qui^ roprésentés de faôe, fig« 5* et 4% portent en A et i une 
partie cylindrique que Ton pose sur les coussinets de là machine à impirimer, 
qui portent le rouleau gravé, lorsque Von imprime à une couleur seulement. 
Au support g, et concentriqueinènt à cette partie cylindrique , est adapté 
un petit cylindre d'acier fondu k^ servant d'axe au pignon a; par cette dis- 
position, ce pignon se trouve- avoir son axe dans le prolongement de l'arbre 
moteur /, fig« i'*, et en reçoit le mouvement par un manchon à oreilles qui 
pénètre dans le pignon^ présentant les ouvertures m, fig. 3% à cet effet. 
Il résulte de cet arrangement que les rouleaux peuvent être p'acis sans aucune 
altération de la machine à laquelle cet appareil doit être adapté. 

Maw'ère iFalimenier de codeur les cylindres gras^s, et essuyer la couleur 

surabondante. 

La fig. 2* représente les coupes du prosseur , des rouleaux gravés , des 

docteurs . et celles des bassines d'une machine à deux couleurs. 

' ... 

n, fig. 1'^ et 2*, Docteur du cylindre c; il est terminé, à chaque extrémité, 
par un petit cylindre o, qui lui sert d'axe. On presse ce docteur sur le 
cylindre c en élevant les bras p à l'aide des poids q. Les cordes qui 
suspendent ces poids passent sur des poulies placées vers le haut du métier. 
Le docteur peut , lorsqu'on le juge nécessaire , subir un mouvement longi- 
tudinal de va«et-vient. 

Le mouvement qui approche ou éloigne le docteur du cylindre c est obtenu 
par une vis sans fin , qui engrène avec la denture pratiquée sur une partie 
des pièces trouées r , dans lesquelles passent les bouts du docteur. 

s, fig. .2% Docteur du rouleau b,- il se trouve placé au dessous du presseur 
à une distance de trois centimètres environ. On a supprimé, dans la fig. i'% 
le presseur t, représenté, fig. 2*, afin de la rendre plus intelligible. Ce docteur, 
ainsi que celui décrit précédemment, est terminé par des axes; on Tappuie 
sur le rouleau par le moyen de deux bras qui descendent verticalement jusqu'au 
dessous des bassines; la ils sont tirés dans le sens horizontal par deux poids 
à Taide de cordes et de poulies de ronvoi , et opèrent la pression requise. 

he mouvement nécessairo à l'établissement convenable de ce docteur par 
rapport au rouleau se produit par le moyen des deux boulons w, fig. !*•, qui, 
munis de gorges et passés dans les fourohettes 1;, par leur mouvement de 
rotation, attirent ou repoussent les pièces à coulisses x, et par conséquent 
le docteur. 
5i. 14 
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: Ce (ipcteur se pUae et.s^rat^i^ en dessous. de la manién' iuWâtr^ : t&isdu 
q))!un'ouTrier le tieat, uiv autre, après avoir 'è\eTé les tÀufoiis ti^ îSfi <fe |èà| 
d4gftge7 d^s ■fourchettes ''y ^ pouSSe ces boulons Jusqu'à cé'qdrf fe^ ttOVérttireS 
^iwsji^ueUessa^t,p9Ssé» lésâmes du docteur se trduyentdïrecteûîçfit su' dessiul 
des daui; canaux ^, fîg. i" et 4*; arrivé la, Te docteur n*'ëtâ'ât |:^s souteim 
Sfl^^ge avec facilité. l«s rairiurcs dans lesquelles se njeurent les estr^mîlâd 
du docteiinsoDt^assee profondes pour pernieicre le mouvénientâè 'RL-et-Twnt 
nécessaire,. . . 

Moyen de donner 'un mouvement longitudinal aiidc 'rouleaux , afin ^êicûi^ 
les racqvds desjdesjtin's'siir le sens de la.largeur de la toile. 

■ Ce mouvement s'opère,, soit par le déplacement des coussinets qui portait 
les rouleaux , soit par des vis taraudées dans lé bâtis et placées dans le pro- 
longement des axes; ou bien encore de la manière suivante , pour éviter toute 
altérattoo-à-ia machine sur laq.uellG s'adapte cet appareil : . 

z, fig. i", Coins terminés eu vis; ces vis passant dans des' fourchettes sont 
ja<taéw -d^ doubles écrous a'„ à l'aide desquels on- les meut. Places entre le bâtis 
et l«s extiémités des rouleaux, ces coins sont creusés en gorge , aûn de recevoir 
les hçvna des ases, qui sont terminée par un petit cylindre creux et arrondi 
en forme de goutte de suif. 

Moyens dopérer une légère variation dans lasituatioH respective des sur/aces 

■ des rouleaux, pour obtenir les raccords des dessins, sur le sens de la 
longueur de la toile. 

Premier moyen. — La circonférence de la roue dentée a, fîg. 7% est dis- 
posée de manière à tourner sur la douille b', représentée séparément, fig. 10'. 
Cette douille porte une vis sans fin c'y. en forme de baril, percée de deux trous 
en croix qui servent à la faire tourner à Taide d'une broche coudée. La partie 
intiSrieurQ de la circonférence de la roue est dentée. Comme on le voit en ff, 
£|t 5',: a£n d'engrener avec la vis sans fin cf et d'en recevoir le mouvement. 
Un écrou e' réunit la circonférence et-la douille. 

Deuxième moyen, — L'application de cedeuxième moyen exige une modi- 
fkia^oD^dans la disposition du pignon moteur. L'axe de ce p^on, danï sa 
position^moyenne, doit se trouver entre les roues semblables des deux rouleaux 
h Qtc «t dans le plan ^i passe par leurs^axes. Ainsi disposé, le pignon', par son 
élévation, produira une rotation des rouleaux de manière à faire changer îcs 
raccord^dans un sens, et par son abaissement, un changement coufKiînr. 



.Jtoiir.remploi de ce deuxième jnoyen, le pignon a, au lieu d'être placé sur 

.un arbre |b^ au ^|iport à l>ascule, edtjpprté'sur ^n ^bre parlioAlierjr, 

fig. 5* et 6*. tJn cbâssis'^^^ mobile $ur des touïiltoiis g^' fiicès aii^iËLitii/Mtteî^^' 

.deuxi:QUSsm(^tsjpMOur rciceyôir Fàrbrë 4u pignon, ^ti^extréniité du cltasj^ i^»$<ftt 

amjWQUveliieat d'élèvatiçn' el (f (ibâissement ^ar ùti mécanisiÀe quekonijfue ; 

asi empldiftà cet effet deux vis en oj^positipn j^, dont lés écrousisont'fiidfe'èli 

Jbàtis.: ii^est. évident ^que ce mouvement clu châssis opérera la Variation 'de 

jcaocûid QDe l'on ^e projposaît d'obtenir. Toiir communiquer à rarbre/'dii 

pignon mobile le mouvement du moteur > on se Se|:t a'un aH)re mtmi dé éèéL 

^genowi Qu d'un autre portant des roues dentées^ et placé de telle maniéré^ 

sur le câjtéjc que la légère variation que Von fait éprouver à l'arbre mdbile 

ne l'empêche pas d'engrener convenablement. '* '*' '^ 

On voit,, fig. 2% un embarrage forme d'un cylindi^e T, a travers ïéqiiél^est 
^pratiquée upe fente. La toile traverse cette fente et éprouve im frottement 
propwtionnel à ia grandeur de sa surface eu contact avec l'embarrage cylin^ 
drique^j cette surface.se règle parle pc^ids m\ 
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BREVET DE PERFECtiONNEMÉNT ET ÎTADDITION 

diLi^ juin i83?^ 

Pour. l!applicat ion à la .machine en fonte, dite anglaise , à tme 
couleur, durmëcanisme.à imprimer l'indienne à deux couleurs. 

< ■ "• î • • ■ 
Fîg, 11% rVue de profil de la machine ea foute à. une couleur, munie de 

son appareil pour imprimer à deux couleurs. 

JFig. ia% .Vue, de face, de la même ms^cbine. 

a, Bàiîs de cette machine. 

'6,<iioi^Qau qui donne la deuxième couleur; il est monté sur un support c^ 

ajusté à chaoïiére dans les supports d fixés à la machine à une couleur, sur. 

laquelle il tourne au point e. Les fig. i4% PI- ^8% et iô% PL 29**, 

•xqnrésentent . ce support de face et de profil. La pression de ce rouleau est 

«exercée par le poids/, au moyen delà combinaison des leviers g, h, dont 

Ton. gr, tournant sur son axe i, exerce son action sur l'extrémité du levier h, 

au moyen de la tringle k. 

•Le gcaiàd levier h est ajusté à charnière dans la pièce /, formée de deux 

:j<Hi6S fixées. au . métier de fonte pour servir de point d'appui, et tourne sur 

ison axe <au point jn^ispn extrémité supérieure est embrassée par la bride ^^, 

rqpiîésseptéeœ particulier^^. 16% P/. :to^% munie, à son extrémité, d'une 



▼Î8.0, qui sert à dppuy^er sur le support de fonte c^ et par con^ùèMii oom» 
inuoiquer aq rouleau h la presskm exercée pair ie poiA^Jfl- Gè q[Ui'^"dit ék 
jçei 4eux leviers s'applique épteniëilt adif dfeiiiliWrté^' '^'^ -f^ tori^n: i-^ 
. /^,fig. ii%J9(>c^/^rduâëuxi^ëiÂëf*ôulëaù;^ 
Içs poids de pression /lé Ce dèaèur^kiietnAtié^^^^ 

les supports r; ces supports , dont un est représenté, .%. l8^/^^.JWJ^'ag% 
toumeijit sur axe et sont mift.£aJnwv^Baeu(jaF::4e|L:^ san&Jii §YécJeg[aidtes 
leur surface en^ëne. €e mouvement a pour but d'approcher ou éloigner 
le docteur du rouleau , selon le bç|è^C ^' 

La couleur est fournie a^ deuxième rouleau par le rouleau en bois recoud- 
vert de drap t, fig. 12% traâpiÉa^ dàùV la^ donlàir que contient la bassine U, 
touldeux représentés, fig. 17% PL 39*. 

Le deuxième rouléàtl rèédîl, \lkns^^sitoV^He skT6ûg^^ pôUr rétablis- 
sement des raccords des dessins, un mouvement de translation au moyen des 
coins à fourchettes repi*èsffl^ésV;fiê. 'ai^'i^^fe Foii ^ IlittrtMiaît âtf poîni? v, 
fig. 12* et 14% entre le coussinel'ët^réiiîftaâé du roideauî La basaÎQ^^Kr-est 
soutenue et poussée vers le rouleau b par les leviers x^ jr^ chargés des 

a\ fig. 11% Support mobilç à vis /pour dégauclu* le premier rouleau Sur 
le deuxième. Le premier rouleau ne doit avoir aucun jeu, dans ses cous^eCs, 
sur le sens de 5a longueur. 

Sur Taxe du premier rouleau est placée et retenue , au moyen d'une goupille 
arrêtée, une roue dentée ^^^ ^Çg. 19^, PL 39*, de trente-six dents. 

Sur Taxe du rouleau b est placée une roue c\ fig. xtl" et 19*, aussi de 
trente^six dents , dont là circonférence peut tourner sur sa douille ; 4elle est 
représentée en détail, fig. 12* et i5% PL 28*. Cette roue, se composant d'iuie 
douille à croisillons et de la roue proprement dite, porte, près de sa circon- 
férence intérieure, un arrêt s^ fig. i3% sur lequel s'appuient les vis payées 
à travers deux des croisillons; par le jeu de ces vis, on obtièfit la rotation 
de la roue sur la douille, et par conséquent le raccord des dessins sur^ le 
sens de la longueur de la toile. . ? 

Le mouvement est communiqué à ces deux roues par un pignon intenné- 
diaire cT, de vingt-quatre dents, fig. la* et 19% PL 29% placé tor le même 
arbre que la roue dentée e\ laquelle engrène avec une roue adaptée à l'arbre 
moteur. » ;- 

La fig. 20* présente une autre disposition de Tappareil à deux couleurs. 
Le rouleau i, fig. 1 1* et 12% au lieu d'être porté par le supports, sur lequel 
appuie le grand levier A, est porté par ce grand levier directement ; alors il est 
nécessaire de retenir solidement ce levier pour qu'il puisse résister à la poussée 



latéiiale du rottl^u 6/ on obti^tce résultat au ix^oyei)i 4^, la pièce /^ fig. 3o% 

^ mtmtetiir c6ns^mmiefflt^ dans le m^e pU^Jç to^^ Jejpr^sseîuç^ 

w^ .,^i4eyiKn>.c|QK^i^Âs qui serrent à;mont^rt deacçpd^^^ à<e ce 

dersi^^.d^td^^ Pprt^pt cfeux 

il ■ ri *■ " ,■'.■»■•»• I ■• 1 -^ , f^ '-»• f ■«• - .,..;■ -. ^ . i . . j 

^*^^"'^— ■ ■' - ru.,.*,.. ■„ <..j „t«.iii.. ..4 . t. .. » ,1 i j,i I V'. .:.>tMi ■m. ■*■■«, 

Bpar un mécanisme prçprç à çj^éc^ij^çr sujç, Iç. mélier à tisser 
oi^tnaire*tfou§ Iw gem'cé^^^^erplutfif^i^^^^^ ». . ., 

Aux dîeurs Guille (Auguste) et Carrée (Louis-François), 
fabricans de tissus de coton, à Saînt-Quentin, département de 

'FAîSne. '' " ' ■"' " ' -^ . 
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ï)éjà on à cherché à imiter le plûmejis/ âans Tôbêra^cW du tissage, en 
servant d'un instrument nommé plorigeoih; ç'fest ♦eù^^ap^fîqtfâVil les moy 



moyens 



déjà conni^, mais en se servant de deux ou ifeîs' jrféri^lré,* que Ton est 
parvenu à faire tous les genres de plùniètt^'àV^fec ùh^'grahcle perfefction/ 
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Description ffïiii de ces ■plàngeoîri: "- 
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'Hg. i"j P/i i7% Profil <ki plongeoir.: - • 

'Pîjg; 2^, Prtifildu couvercle à touches. ^ i 

Fig. 5% Plan, par dessus, de ce couvercle. ^ 

Fîg; 4% ''^tope du ^ongeoîr. 

Fig*. S®, . Coupe du couvercle à touches. 

Fig. 6*, Cylindre dans lequel est placé le cordon qui doit servir à broder le- 
pltimetis. 

Le pkmgeoir çst construit en bois de hétpc creusé d'une longueur égale 
à kl largeur du tissu, de vingt lignes de large sur deux pouces d'épaisseur, de 
manière à lui donner la forme de la coupe, iig. 4*, dont le fond ne doit a va 
que trois lignes d'épaisseur et les parois deux lignes. 



On pratique ensuite autant de traits de scie qu'il ^feit y avoir idâ^pcîsês 
dans la largeur du tissu; ordinairement on m fait queile:saÎ3UUitl»Klii(à'iia|it 
quarantie fleurs 'dans la largeur de trois ou quatre .quaBts.;i)niCBpeuli£aire le 
double par l'appareil nonveatu 

La profondeur des traits de scie est d'environ quinze iigBfia& le £3nd est ar- 
rondi et garni d'un fil de laiton; 

Le couvercle à touches est une planche de mêmes longueur et largeur que 
le plongeoir^ et de quatre lignes d'épaisseur; une longue ouverture, Iai|;e"de 
si^lignes, y est pratiquée. 

On traverse cette planche de traits de scie servant à y fixer des languettes 
de bois un peu moins larges que Tintérieur du plongeoir et moins longues 
que sa profondeur. 

Les cylindres destinés à contenir les cordons sont en fer-blanc et moins 
larges aussi que l'intérieur du plongeoir; leur diamètre est en rapport avec 
les espaces des traits de scie du plongeoir. 

C'est dans leur intérieur que se place le cordon mis en petits- fuseaux:: i^i 
des bouts est fermé par un fond soudé , et l'autre par un disque en liège à 
travers lequel passe le bout du fuseau. 

Usage de ce mécanisme appliqué à deux plongeoirs pour imiter le plumeti^» 

Les prises étant levées par le harnais et les échasses renversées/ on met Tua 
des plongeoirs dans les prises,. les touches maintenant les cylindres'^ dans une 
position inverse dès qu'elles sont dans le deuxième plongeoir, mis aussi dans les 
prises ; on agit alors sur les touches pour faire passer les cylindres sous les 
prises ; le deuxième plongeoir est retiré et placé sur le drap ; on en fait 
autant pour le premier « aux cylindres duquel on n'a imprimé aucun mou- 
vement. 

On agit sur les touches pour faire faire aux harnais une deuxième levéf, on 
met de nouveau le premier plongeoir dans les prises, et, api^és avoir *opéré 
une action sur les touches, pour placer les cylindres comme^ils étaient dans 
le deuxième plongeoir, avant la première opération, on fait pour le premier 
ce qu'on a fait pour le deuxième; on exécute alors le pas de toile, on lance la 
navette , on drape , et ainsi de suite. 

Pour appliquer ce mécanisme à plusieurs objets à branches, on agU- sur les 
marches pour faire lever les prises par les harnais, .comme précédemment. 

On place le premier plongeoir prés du. peigne accroché «au: battant et sou- 
tenu par deux fils de fer, de maiûère que le cordon ireste à 'la hauteur des 
prises, et on y met le deuxième plongeoir. 






i 



( »9' ) 

, On unprime un mouvement aux touches pour faire passer les cylindres 
sous les prises ; par ce moyen on enferme les cordons du premier plongeoir 
jusqu'à ce qu'il prenne sa place pour faire sa branche; on retire le deuxième 
plongeoir des prises y et on le pose sur le drap et à côté du premier plongeoir 
retiré des suspentes ; ensuite on drape y et l'opération ordinaire continue. 

Il faut quelquefois employer trois plongeoîf^s^, par exemple , quand il faut 
faire des œillets. 

Dans ce cas , les prises étant levées par le harnais , on place le premier 
plongeoir dans la position précédente et le deuxième prés de celui-ci , à la 
même hauteur^ et soutenu comme il a été dit pour le premier; on place alors 
un troisième plongeoir dans les prises , on y renferme la trame en petits fu- 
seaux qui fait le tissu et la trouée dans l'espace des œillets. 

On agit sur les touches pour faire passer les cylindres sous les prises; le 
troisième plongeoir est retiré , et une deuxième levée é(ant faite j>ar le har- 
nais^ ropération recommence avec le troisième. 

Cette deuxième opération faite , on retire b troisième plongeoir des prises 
et on le place sur le drap; on retire aussi des suspentes les premier et 
deuxième plongeoirs, on les met à côté du troisième^ et on drape. 

Une autre levée a lieu, comme précédemment, et le premier plongeoir 
étant nôa dans les prises, les touches maintiennent les cylindres dans une 
position inverse ;, on place le deuxième plongeoir en agissant sur les tou- 
ches , pour faire passer les cylindres sous les prises; on retire le deuxième, 
qui est placé sur le drap,, faisant la même opération pour le premier, on drape, 
et on recommence ensuite par le troisième , jusqu'à parfaite exécution* 

Le mécanisme poui' faire agir le harnais consiste dans les marches sim- 
ples ou dans le mécanisme de Kien, dans celui de Jacquart, ou enfin dans 
la tire ordinaire. 

Au moyende ces dispositions , on est arrivé à un résultat tellement satis- 
faisant, qu'un ouvrier peut faire plus d'ouvrage que vingt-*quatre brodeuses. 



( »9'> ) 






i98i 



c 



« » 



t '.i. . . . ,• ? 



- .^. • ■ • 



^4 novembre i^^S. . 



BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, * - ^ ^ 



Pour un piano sans cordes^ avec Paddition d'un moyen propre 
à en prolonger le son , 

Au sieur Pape (Henri)', facteor de pianos, à Paris. 



Description. — Explication desjtgiires. 

PL 3i% fig. i", Coupe horizontale ou vue supérieure de Tinstrument. 

Fig. a% Coupe verticale en élévation. 

Fig. 3% 4* et 5% Ressorts. 

a, Touches du clavier s'appuyant sur b, et soulevant un marteau c, qui 

frappe à la fois l'extrémité de deux ressorts d. Les mêmes touches a soulèvent 

en même temps le petit levier e, fixé par une charnière /, qui fait monter Tun 

des pilotes g, communiquant le mouvement à une pièce de bois A, articulée 

.en i, dans laquelle sont fixées deux haleines k, L 

La haleine k, pressée par le ressort m, porte à son extrémité deux tampons 
ea drap n^ qui appuient sur les deux parties recourhées des ressorts d de 
manière à étouffer le son. Quand la haleine A est soulevée^ la haleine / s'abaisse 
et touche le cylindre cannelé o^ qui^ mis en mouvement par le barillet p, 
fait éprouver à l'étouffoir k un mouvement d'oscillation qui, par la fréquence 
de ses mouvemens, entretient le son des ressorts d^ au lieu de l'étouffer 
tout à fait. 

qy Vis propre à régler la hauteur de Fécliappement au moyen d'un plan 
incliné. 

r, Vis servant à régler l'échappement selon la méthode ordinaire. 

s y Boites en fer, en fonte de fer ou en cuivre, servant de sommier, sur 
lesquelles sont fixés par des vis les ressorts c, remplaçant les cordes des pianos 
ordinaires. 

/, Tables d'harmonie. 

Ce piano porte sur quatre pédales v. La première transporte le systàOM 



( «93) 
des ressorts d^ gauche à droite ou de droîieà gaudie pour varier les tons; la 
deÛKÎéivie serf a lâcher la^ëtèixie^u banllei/^y qui fait tourner le cylindre 
ciaiinelé o/ ia jlrmsiéme ^eri à. reoibiiter le ressort du barillet; la quatrième 
enfin sert à soulever à la fois tous \êg ëtouffoirs, ce qui produit le forte. 

Oft pentfair^ e|>seryer que le barillet et le cylindre cannelé sont appliqués 
avec suQC^ aux pianoa à cordes pour [^lôn^ér le son de la même manière 
que pour les pianos à /^easoris. ^ . :i 

Les ressorts d, au nombre de cent cinquante^six ^ qui composent ce système, 
n'oi^^pasiiQMfJ^jn^fniç formé ni la m|tme kingueur/ ainsi qu'on le voit dans 
le plan , fig. i", et dans les fig. 5% 4* et 5*. - ^^ 

De ce nombre , cinquante-deux ressorts les plus longs sont formés chacun 
d'une seule bra»âi^; dans les cibqu^nte-deu^ pressp;*jts qui suivent immédia- 
tement, vingt-six son( formés de deux branches, et Tes vingt-six autres, de 
la rangée correspondante, n'ont qtftme^seule branche qui se loge dans l'in- 
tervalle des premiers. ,, 

Enfin , les ressorts du'aernier tiers àbiît composas Chacun de deux branches , 
formées et disposées dç manière à îi*occupef qujB le^même espace que chacun 
des ressorts désignés ci-dessiis. Il résulte de cette forme et disposition que le 
même marteau fait vibrer en même temps les deux nessorts appartenant à 
chacune des deux çangées^ et à mesure que les ressorts dvminuent de longueur, 
ils produisent un son éçal dans toute l'étendûç ^c j*}p,^rup*çnt. 
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i5 décembre i825. 

BREVET D'JMPpRTàTION DE PIX ANS, 

Pour ùa registre df^âfRches roulantes. 

Au sieur Johnson (John-Edward), à Paris. 



Description. 

Cette invention, que Ton. voit dans une des figures de la PL 3i% consiste 
en une boite de forme octogone d'une hauteur et d'une largeur proportionnées ; 
elle est établie sur le train d'une voiture, soit perpendiculairement, soit 
5i* 25 
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liorizo»ta4ement, de maniâveà.tourBer^ui^ 8o« pivot et àî ^i>éga»ter successî-^ 
vemeot fouies ses fkoes àl^ v^ë de$'pQSScia6).iChtique:liiee'ie^ biarquéi^-pai^ 
une ligne de sdpâihtCioià et esii' dii»isée '* selon- da^niaCm^^ la» i4m 
affiches. ' •■ ' ■•; •'»:• ' • » ' '••^•"^ • '^' • '''^' ^ '^ ' > '•'■• •• *' • •- -i*»"^-* 
Le moYivementdewtatidn de eeÛë'b6kè-èS(^ppoditit<s6(tfar une gémQîMÙ^e 
à loutesifiRs formée^'itfM) boule à efnl^oitirg^ ^'^ sok {la^tMé v)s«8fns'â%v p<M^* 
sur l'essieu y agissant dans l'intérieur sur une flècbeieMtl^le^ ^(At^fUiWfi^ùV^* 
soie enfin par tout auti»e résultai mécaini^ë. 
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10 niwembre i83o. 
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I3REVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENr DE CWQ 'AÏfe , '^ * 
( Déchu par Ordonnance du RorQU Sojnai i8l5) , 



». •::^ . 1 



"i!;f' . . f!. . '. '-.... '-i ; . «,4»: ■ ' »i ♦ '» 



Pour des perfecliohnemens a]j)port,es aux iijàcbaties a' Vapeur/ 
ayant jjo^r objet de faire agiv la va|)eu/i^ni^^^ ^jg?» . 

rouages, afin d'^blir iw mouy^i»Qn,t çiRCjuJaUfi wgqlifïr^^ 
le secours des corps de pompe, de balanciers, de régulateurs, etc. , 

Au sieur Simyan (Jules-NapolfiQtt) j à Paris. 



Ces perfectionnemens consistent dans les dispositions de nouvelles machines 
à vapeur qui permeijtieat de remplacer ^ par un mécanjsoie plus simple , les 
diverses parties qui compliquent les machines actuelles; leur objet est de 
produire immédiatement le mouvement circulaire et continu, avec diminution 
de frottement, sans Tintern^édiaire de corp? de ppjmpe, de J)alancier et, de 
régulateur. 

Deux simples rouages difleremmeatcanstruits et représentés dans la PL 52*, 
l'un par les fig. i" et 2% l'autre par les flg. 5* et 4% concourent à produire 
les résultats que l'on vient d'énoncer* 






Explication dksjpg. î" et ifl'- 
rr, Grande roue garnie^ sur touie iâ cfrconf érence , d'un conduit cîrcutarre 



i 



divisé en deux points diamétralement opposés par deux soupapes 6, c, de 
manière à former deux •c(ipiBR^i(ér.d^iiii»*oivôtikM0€|fr /^ e. 
f, gf Deux tuyaux communiquant avec Touverture h, pratiquée dans 

•' >?/ïi'-|lttjbt ktttr^' tify^tk eàtttaB^ Vbuwi^tHre' m An même 

^ ' 11*» cjWrtr*Hti»j*a5c^ g;'^i»sbiit mnnîèfièerbKteets ii,/>> ç, r/FdUTeiptttre * 
de Taxe communique avec le tuyau s , qui doit mener la vapeur de Ift f^fMdiére 
'*ilÉttfti'ft tbiiè','^ rottvwtare t» communique a-veô le réservoir f, au moyen 
*'flè ^rtrtt'WMtei' creuses garmiôs de cWmvré, dans lesquelles' tourne* Taxe A-. 
• ' •Eès^^éfkrtrrobiirt!^ o^ p, ^ , r sont armés de feviers qui, Ibrscjne la roue 
•tt3urrte/*rrtiicOiitrént dte$ ai^êts'qui fbtit' ttàrrir et fermer les robinets. Sî les 
•màtfhme^^Wift 'd'ufce ^nde puissance, ^ori remplacera les robinets par des 
*tfroîw c^r johélWrt (égâlbmerrt au moyen '<fc leviers. 

TIeàihifat là mardhe &ë h mathiûte, fa'|W3irtie èrefuse e de te roue a sera 
'«m^c'ife' mferèfàre , oti d'ime^om^iosWio^TnétalHque ftkcile à-teifîr en fusion 
«soi^fÉD^ Kdctioh^eûlte ide'la vapeur, soit eh k?ha«!fiint la pîï^Ke inférieure de 
la roue. ' 

'• Le ttoyaiy s' edfiduirfe 1a^ P^psnr, 'pafr M» 'boftè rt > ^n^- rouvertun^e *h^ et "de là 
*di»s tas tttyawx/^'»^ /tes robinets d, <jr, étant ferniëfei et ceux j^,r' ouverts, 
la soupape c, comprimée, se fermera, la' v<r|)etir' pèsera «ur le métal- fluide 
4e la- capacité e et fera reikier ce métal vers la^soupape ^. Les tuyaux/, g, i, /, 
pendant le mouvement de la roue^ arriveront dans la direction Vy x ; alors 
les arrêts placés en ces deux endroits o^, x feront fermer les robinets py r 
et ouvrir les robinets o , ç y le tuyau/ fournira à son tour la vapeur, la soupape b 
se fermera, celle c s'ouvrira, et la vapeur contenue dans la capacité d s'é- 
chappera par les tuyaux t, r.ouvepture i3tt et le réservoir i : ce réservoir est 
destiné à renvoyer le métal fluide dans la roue, dfins le cas x)ù des secousses 
l'en feraient sortir. 

Pour employer moinadehiétal fluide, >9n! pourra introduire dans la roue 
un morceau de fonte de même forme que la capacité interne du conduit, 
mais plus petit, et à cette pièce on adapterait de petites rdolèltes qui empê- 
cheraient le frottement. 

Cette description ne concerne que- les machines à haute pression; si l'on 
voidait tenir compte de la condensation, il faudrait mettre le réservoir t en 
^eomttmfnîMtton avec un condensateur. 

On voitqiie, pourfaire Tapplication, en< mécanique, de«eite roue, il suffit 
4ttiàèfiev à Taxie A:, mIoo le b^ioin , une manivelte ou une wœ à dents. ^ 
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. Explication des Jfg^ S" ^' 4^:. 

a y Grande rou€ dont la circonférence présente une gorge métallique ^> de 
forme carrée , dans laquelle passe une langue 4vi4ée C|' courl^ cicoulaîrenaent 
et garnie de chaque éôté d'étoupe, de manière à fermer ^acten^ent la g^oi^ge^y 
à 1 exjtrémité de «es côtés cette langue porte u^n plateau t/ g^rni, gui remplit 
exactement la gorge 6. •* . .,» .,, . ,. ,, , . . ;, 

La roue a est garnie de quatre aubes eyj\ g, h, qui sont entaillées de m^iére 

à ne point paraître lorsqu'elles sont fermées; ces auges sont munies chacune 

. d'un petit axe auquel elles sont fixées j, cet axe se prolonge hors de la roue, 

et à son extrémité se trouve un petit Ibvier, comme on le voit en i, ky fig. 4*« 

/, Tuyau communiquant avec la chaudière et apportant la vapeur dans la 
capacité m, que les aubes ferment exactement. Ainsi Faube e sera pressée 
par la vapeur vers le point Uy où avant d'être arrivée Taubey a déjà passé 
sous le plateau d; son levier le fait aussitôt ouvrir; il ferme la capacité m» 
établit une nouvelle capacité et se trouve à son tour poussé vers le point n, 
et ainsi de suite. 

Si Ton voulait tenir compte de la condensation , on mettrait un plateau à 
Texlrémité n de la langue c, semblable au plateau dy et on mettrait la capacité m 
en communication avec un condensateur. 



« 



2 5 jançier 1 83 1 . 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du ii novembre i835), 

Pour une nouvelle manière de ferrer les lacets , 
Au sieur Jollivet (Benjamin), a Paris. 



DescHptioîi. 

Parmi les ferrets ou bouts de lacet en métal qui terminent les lacets qu'on 
trouve dans le commerce, les uns se déferrent facilement, et ceux qui sont 
rendus indëferrables par des dentelures pratiquées dans le cuivre offrent 
Tinconvénient de se casser prés de leur tète à cause du manque de force que 
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présente le cuivre en cet endroit. Je remédie à ces deux inconvéniens en 
prenant des morceaux de cuivre sans dentelures sur les bords , ayant la forme 
d'un trapèze alongé^ et, au moyen d'une épingle recourbée et amincie du bout 
opposé à hetéte, de manière à former un crochet , j'accroche le lacet et je roule 
le cuÎTre pi)k* dessus; à l'aide d'une pinçe^ puis le faisant passer fiuccessivement 
dans leis li^oiis d^ùne filière ^^ je lui donne une forme parfaitement arrondie. 
La tète de rëpinglemedisj^ensa de^ouder ukie perle, comme cela se pratique 
d'ordinaire pour empêcher le bout du ferret de piquer. 



^ ■. t 
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BREVET D'INVENTION DE CINQ AI^ÎS 
( Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835) , 

Pour remploi de peaux chamoisëes à la fabrication des cols, 

• » ■ 

Aux sieurs Schriber et Levis, marchands, à P^Hs. 



Cette invention consiste simplement dans remploi de peaux chamoisëes en 
toutes couleurs appliquées à la fabrication des cols, ce qui leur donne Taspect 
des tissus les plus fins. 

Les cols faits de cette manière conviendront particulièrement pour les 
militaires. 
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(Déchu pai- Ôfdoiinance du tloi du 1 1 novembre 'i835), 

Pour une nouvelle chaussure rendue imperméable au moyeu 
de plaques de hois et de liëge placées entre deux semelles de 
cuir 5 

Au sieur Compagisot (Claude), fabricant de socques, à Parib*. 



Manière de conjcctioniier cette chaussure. 

On prépre, comme les cordonniers ont l'habitude de le faire, une.cmpeigne, 
un quartier et mie semelle de cuir mince, taillés selon les dimensions que doit 
avoir la chaussure; on établit ensuite une demi-semelle et un talon en bois 
de noyer blanc ou autre bois, a volonté; on perce au pourtour de ces deux 
pièces de bois et verticalement, soit à la main, soit à Taide d'une machine 
à percer ordinaire, des trous plus ou moins rapprochés les uns des autres 
et plus ou moins grarîSs , et on pratique une rainure courbe qui passe par tous 
ces trous. 

Ces premières dispositions faites, et l'empeigne étant réunie auquaréier, 
comme à l'ordinaire, on pose sur la semelle de cuir mince dont on vient de 
parler le quartier et l'empeigne, comme de coutume; on applique ensuite, 
en dessous de cette même semelle et chacun à sa place, la demi-semelle et 
le talon de bois percés de trous, ayant soin de placer la rainure en dessous, 
puis on coud ces différentes pièces ensemble, ayant la précaution de faire 
passer le fil dans les trous pratiqués dans les plaques de bois et de le faire, 
entrer, en serrant le point, dans les rainures courbes, pour le garantir de 
rhumidiié et Tempécher de pourrir. 

Lorsque ces différentes parties sont ainsi assemblées, on découpe une seconde 
semelle de cuir battu, prenant du bout du pied et se terminant carrément à la 
naissance du talon ; on fixe par des clous ou par des vis cette seconde semelle 
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de cuir, qui doit poser à terre, en dessous de !a demi-semelle de bois, et on 
la relient "par une coulure faite avefc du fil , à partir de l'endroit où se Cèrîhine 
la demi-semelle de bois, jusqu'à la natsiKUioe du talon, ayant soin d'intercaler ^ 
dans cette même partie de la chaussure, entre les deux semelles de aiir, une 
plaque mince de liège pour préserver. le pied de Thumidité provenant de la 
boue qui s'attache à cette partie, quoiqu'elle ne touche pas à terre. Cette plaque 
de liëgct pourpîïit être. r.enpqpl^Q^Q pair du bois; dans ce cas, je faia xégner la 
semelle de bois dans toute la longueur de la chaussure, je la brise à l'endroit 
de l'articulation du pied et je clous, sous cette semelle, une demi-semelle en 

cuir forit et un talon de même cuir. 

- .% • ■ . . : • 

Obseivatlbîis générales. 

On peut construire de cette manière des souliers, des brodequins et toute 
espèce de chaussures qui sont aussi légères et qui ont la même élégance que 
si elles étaient tout en cuir, ayant de plus l'avantage d'être imperméables à 
rhumidité, en employant le cuir ordinaire sans aucun apprêt. 

Lorsque la demi-semelle de cuir fort cloiiée sous la chaussure et le talon 
de m^me cqir placé soiis lè't?ilon dç bois sont usés, on arrache ce qui en reste 
avec des teïiaîllçs et on, les remplace psir d^autres mor,ceaux de. cuir fort, que 
Ton cloue sous la seiiieUç de bois et que Ton remplace de nouveau, de 1^ mêoie 
manière, lorsqu'ils spnt usés; on continue cq raccomnjôtjage commode et facile, 
jusqu'à ce que le bols soit .endommagé de jnajiîère à nç pouvoir plus recevoir' 
djp çlou^ ou de vis. . . ! ' 

• "'f i ' .^ ; • f ' *'■ • ■ • ..•■ " ■ ' ■ • ' 

Caractères qui distinguent celte Jnvention. 

C^te chaijssure se distingue de tou/eSL celles qu'on a pu imaginer jusqu'à 
présent, en ce qu'elle est faîte d'iine sejnellç de cuir et d'une semelle toiit 
on bois ou formée en partie de bois et en partie de liège; l'une et Tauti'e 
semelles cousues au quartier et à l'empeigne de manière à ne former qu'un 
seul et même corps inséparable qui se trouve garni, en dessous, d'un cuir 
fort cloué sur bois, au bout de la semelle et au talon, et que l'on peut changer 
plusieurs fois sans altérer la chaussure. 
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2987. 

27 ai>nl 1821. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE QUINZE ANS 
r Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835), 

Pour une roue hydraulique élevant Peau à la hauteur de son 
axe, et mise en action par des chevaux attelés dans une roue, 

Au sieur Bauduceau père (Pierre-Louis), mécanicien, à Paris. 



Description. 



Cette machine est composée d'une grande roue verticale ou tamhour , qui 
reçoit le mouvement d'un cheval ou de plusieurs chevaux attelés qui marchent 
dedans ; Taxe de ce tambour imprime le mouvement de rotation à une roue 
hydraulique dont la partie inférieure plonge dans Teau et qui élève, en 
tournant, ce liquide à la hauteur de son axe. La roue hydraulique est, à cet 
^ffet , composée de godets en spirale qui partent du centre çt qui vont en 
élargissant jusqu'à la circonférence; son axe est sur le prolongement de celui 
du tambour moCeur, et l'eau qui en sort par le centre est dirigée par im 
conduit sur une roue à aubes qui peut transmettre le mouvement à toute 
espèce de machines. 

L'attelage des chevaux^ est attaché à des cordes qui tiennent à des crochets 
à poulies scellés dans un mur à l'extérieur du tambour. 
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2988. 

19 Tïiai i83i. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835), 

Pour une machine à roue omphalîenne ou dente'é, mue àLras 
par deux manivelles faisant alternativement effort, propre à im- 
primer le mouvement aux tours d'une filature de soie, 

Au sieur Cipèyre (Gilles), charpentier-charron, à Nîmes, 
faisant élection de domicile à Paris. 



Explication des figures. 

PI. 7% fig. i'*, Vue de cette machine de face. 

Fig. 2% Plan ou vue par dessus. 

a^ Deux montans parallèles faisant partie du bâtis qui porte le petit rouet 
qui engrène avec la roue omphalienne. 

b^ Traverse horizontale dans laquelle est assemblée la tête de chacun des 
montans a; elle est scellée, par ses deux extrémités, dans les murs de la 
pièce où se trouve la machine. 

Deux petites traverses horizontales, dont une se voit en c, sont emmanchées 
d'un bout dans les montans a, et sont supportées, à l'autre extrémité, par 
deux pieds, dont Tun se voit en d. 

e. Petit rouet ou roue dentée formé d'un morceau de bois dur de trente-trois 
centimètres de diamètre, garni de douze dents qui s'engrènent avec les fuseaux 
de la grande roue omphalienne^. L'axe du rouet e est porté par les traverses c 
et est muni, à chaque bout, d'une manivelle g*, qu'un homme fait tourner. 

La grande roue omphalienney a sept mètres quinze centimètres de diamètre, 
et sa circonférence est armée de deux cent trois fuseaux. 

A, Arbre de la roue omphalienne roulant dans des coussinets en cuivre* 

f , Rayons de cette même roue consolidés par des cercles A*. 
ky Pilier en pierre de taille qui supporte la grande roue/. 
l, Bloc en bois placé sur le pilier /*. 

Si. a6 
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m, Roue dentée de deux mètres et demi de diamètre et de soixante-dix 
dents, qui engrène avec une petite roue dentée n de dix-huit dents, montée 
sur un petit arbre vertical o, dont le pivot inférieur roule dans une crapaudine 
logée dans le bloc de bois /. La roue m est fixée par des boulons sur les rayons 
de la roue omphalicnne. 

/?, Autre roue dentée semblable à celle //, montée aussi sur l'arbre vertical o, 

et engrenant avec une autre roue verticale </, fixée au milieu de la longueur 

d'un arbre de couche r, qui porte à ses extrémités deux roues dentées a, /, 

engrenant avec deux autres roues w, a;, montées sur deux petits arbres hori- 

.zontaux x^j^ qui portent en outre deux poulies a\ b'. 

Les deux roues s y t ont chacune vingt-quatre dents, celles w, v n'en ont 
que quatorze. 

c\ d\ Deux supports des arbres x etjy qui portent aussi sur un des murs 
de la pièce qui reçoit la machine. 

L'arbre de couche /• roule, à ses extrémités, sur des pivots en fer dans les 
montans ou supports c', d' fixés au plafond, et est soutenu dans sa longueur 
par une tringle en fcry% qui descend du plafond. 

Deux hommes appliqués, comme on le voit dans la fig. i"", aux deux mani- 
velles g y impriment le mouvement au mécanisme dont on vient de voir la des- 
cription, qui le transmet aux tours d'une filature dç soie à l'aide des poulies a'b' 
cl de courroies ou à d'autres objets. 

2989. 

19 mai i83i. 

BREVET D'IKVENTION DE CINQ ANS 
(DécLupar Ordonnance du Roi du 11 noveiubi'e 1835,)» 

Pour la composition d'un amidon appelé amidon bhn écono- 
mique de Prusse, à Tusage de Tappiêt des toiles, mousselines, 
dentelles et autres tissus, 

Au sieur Gouche (Constant), nëgocianl^ à Paris. 



Procédé de fabrication. 
On fabrique de la Fécule de pomme de terre en premÂère. qualikép^ dan$ 
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laquelle on mèie de l'indigo ou du bleu d'azur dissous par i acide sulfurique 
an'ikgré de lfr>1lulincé qn^ l'on désire. 

On a 'SOin de la faite sécher pendant quarante-huit heures dans une étuve, 
et on y tnéle ienmiite de la cire blanche en poudre ^ ce qui donne un lustre que 
!• amidon ordinaiîre ne produit pas. 

-L'expérience m'a démontré que toutes les fécules et farines^ en général, 
sont susceptibles de se 'colorer en bleu de ciel} néanmoins «e mélange est 
enfcore inconnu dans le commerce. 

Manière de faire usage de cet amidon. 

£u délayant cette composition avec un peu d'eau tiède, puis en la versant 
dans de Teau bouillante , elle formera un amidon bleu clair qui donnera aux 
tissus un lustre d'une blancheur étonnante en les repassant au fer chaud. 

Les avantages de ce procédé sont d'avoir la supériorité sur tout autre 
amidon ou empois que Ton mélange ordinairement avec du bleu d'azur ou 
indigo, soit en boule, soit en liquide, en ce qu'il se développe davantage, 
qu'il ne ronge ni abime les tissus, qu'il les rend d'un blanc brillant, que 
le temps ne peut le jaunir, qu'il n'a besoin d'aucune préparation, qu'il ne 
s'attache pas au fer, et qu'enfin son prix modique lui donne la préférence 
sur tous les autres procédés. 



riMMMi^.^aM*«a*i.^^É^B^^kikAaaih«iB*a 



29^90. 

• ZjO juin i83i. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
fDéchu par Ordofnaance du Roi du 1 1 noyembre i835) , 

Pour une voiture susj>€ndue destinée au transport du bois de 
chaaf&ge tout cordé , 

Au sieur Ltoret G!s (André). 



Description. 

Celte voiture a pour objet de conduire le bois de chauffage tout cordé à 
domicile : elle est composée d'un essieu fixe monté sur deux roues ordinaires 
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(le voîturo; sur cet essieu sont attachés, par le milieu de leur longueur et par 
deux fortes brides, à peu de distance des moyeux, deux ressorts formés de 
plusieurs plaques posées l'une sur l'autre et de différerites longueurs; la plus 
courte de ces plaques est en dessous et la plus longue en dessus. Les extré- 
mités de ces ressorts sont réunies, chacune à double charnière, aux extrémités 
de quatre supports formant aussi ressorts et fixés solidement eh dessous de 
deux fortes jumelles horizontales composant les côtés de la voiture et dont 
les prolongemens forment les brancards pour l'attelage des chevaux destinés 
à traîner la voiture. 

Entre ces deux jumelles s'en trouve une troisième qui leur est parallèle , 
mais qui s'arrête à la naissance des brancards qui terminent les deux pre- 
mières jumelles; ces trois jumelles sont liées fortement entre elles par des 
traverses et des boulons d'assemblage qui en maintiennent solidement l'écar- 
tement, de manière que les dimensions de la voiture répondent aux mem- 
brures, c'est à dire qu'elles ont deux mètres de couche sur quatre-vingt-huit 
centimètres de hauteur. 

Aux deux extrémités de la voiture s'élèvent, sur chaque jumelle, des 
montans verticaux de la hauteur de quatre-vingt-huit centimètres, qui déter- 
minent la longueur exacte de la voiture. Contre ces montans et extérieurement, 
on applique des panneaux en planche, qui s'enlèvent à volonté comme les 
ridelles d'une charrette, et qui font de la voiture une caisse de dimensions 
convenables pour contenir exactement une voie ou deu?: stères de bois coupé 
suivant la coutume. 

Il résulte de cette disposition que le particulier n'a qu'à examin?r, lorsque 
son bois arrive chez lui , si la voiture est pleine, pour s'assurer qu'il a bien son 
compte. 

La voiture que l'on vient de décrire n'est que pour une voie; celles des- 
tinées à transporter deux voies sont doubles en longueur et ont toujours même 
largeur; des montans de même hauteur que ceux des extrémités s'élèvent 
au milieu de la longueur de la voiture, de sorte que cette voiture présente 
l'aspect de deux caisses absolument semblables. 

Dans ce cas, l'essieu est placé sous les montans du milieu formant la sépa- 
ration des deux voies de bois. 
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3o juin i83i. 

BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
( Déchu par Ordonnance du Boi du 1 1 novembre 1 835 ) , 

fl 

Pour un système de fabrication d'une élofle appelée philip- 
pine ^ propre à la confection de chapeaux, aux tentures, etc., 

Au sieur Droksart (Charles-Auguste) de Neuilly, banlieue 
de Paris. 



Mode de fabrication . 

On prend une feuille de papier vélin sur laquelle on étend de la colle de 
pâte et place un mélange de bois, de papiers ou d'étoffe; de toute espèce 
découpés en bandes. 

On donne à ces bandes toutes les couleurs et dessins que Ton veut, soit 
par le procédé de la lithographie, soit à la planche. Lorsque ce résultat est sec 
au degré convenable, on le passe aux cylindres ou on le fait gaufrer; alors il 
est en état d'être livré au commerce. 

L'étoffe rayée de différentes couleurs et ornée de différens dessins, composée 
de bois, de tissus et de papier, que Ton obtient par ce procédé, peut être 
employée dans toutes les saisons de l'année, avec avantage de solidité, de 
légèreté et de durée. 

PREMIER BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du i' août i83i. 

Ces perfectionnemens consistent dans l'emploi de la sparterie fine , surfine 
et autres , et de tissus en coton , fil et bois , sur lesquels on colle d'abord un 
papier mince avant l'application des bandes en bois , en papiers divers et en 
étoffes, comme il est dit dans la description précédente. 

Il résulte de ces modifications que le produit obtenu a plus de souplesse, 
d'élasticité et de solidité. 



(' 2o6 ) 
DEUXIÈME BREVET BE' PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du I o septenibre 1 83 1 . 

Pour des perfectionneitfens à Taide desquels on fait des chapeaux 
et coiflures d'hommes et autres, très solides, très souples et très 
légers . 

Fabrication de chapeaux dhomme^ drapés en laine, imperméables. 

Oaprehd «ne feuitte de papier vélin ou antre papier , selon la force que 
Ton veut obtenir; on étend, sur cette feuille, de la colle de pâte et on place 
dessus des bandes de bois ou de papier que l'on enduit d'un apprêt huileux 
et sur lequel on applique la laine. 

Cette substance ainsi disposée forme une espèce d'étoffe propre à la confec- 
tion d'un chapeau que je nomme chapeau polonais ^ et qui est composé de 
papier, de bois et de laine, ou de papier et de laine , à volonté. 

Les chapeaux composés de cette manière offriront l'avantage d'être d'un 
prix très modique. 



29îr2. 

3o juin i83i. 

JBftEVET D'INVËKTION DE CINQ ANS 
(Déchtf par Otdoniiaticedu Roi du 1 1 norciilbiie i835), 

Pour une voiture publique inversable à dix-huit places, 

Aux sieurs de Rochelines (Jean-Baptiste), capitaine d'artillerie, 
et Servel (Prosper), carrossier, à Montpellier, département de 
THérault. 



Description . 



PL 53% fig. 1'% Élévation latérale de la voilurc; 
Fig. 2% Plan supérieur ou vue par dessus. 
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Fig. 5*", Vue par devant du cofii'e intermédiaire. 

Fig. 4*, Moyen d'attache dudit coffre aux deux autres. 

Uy b, Caisses de devant et de derrièï5e montées sur ressorts ordinaires. 

Cf Caisse suspendue entre les deux précédentes par de fortes attaches d. 

e^ Flèche cintrée et garnie de deux handes de fer dans toute sa longueur* 

J , Arcs de cercle en cuivre, empêchant le coffre c de hallotter. 

gf Arc-boulant pour empêcher les deux caisses a, ù de s'approcher. 

La caisse c est plus basse que les deux autres, ce qui abaissa le centre de 
gravité de tout le système, et par conséquent la voiture est moins disposée à 
verser. Dans une forte secousse, la caisse c reste verticale, et par son poids 
force la voiture à se redresser. EnGn, dans un cas extrême, quand la voiture 
est tout à fait inclinée, la même caisse touche la terre par la roulette h , 
fig. 1*^% et soutient la voiture assez fortement pour TempêcheF de tomber sur 
le côté. Cette caisse cesi rétrécieà sa parlie inférieure, afin de ne point ren-^ 
contrer les roues dans son écartement du centre pendant Tinclinaison de la 
voiture; elle est aussi rétrécie dans sa largeur, pour ne pas dépasser la voie 
dans le balancement occasioné par le mouvement de la voiture. 

L'impériale de la caisse a est placée un peu en avant et ceUe de la caisse b 
un peu en arrière pour faire équilibre au poids de la caisse c. C'est pav la 
même raison que les distances des points où s'attacjiwt les ressorts, aux deux 
extrémités de chacum des coffres a et b, sont dans la proportion de i à 5* 

On voit, dans la fig. 4""». ^^ second moyen d'attacher la caiase c aux deux 
autres a et 6, par des boucles en cuir adaptées aux quatre angles^de la caisse c; 
ce moyen la maintiendra dans un équilibre parfait, et diminuera ses oscillations. 

Iwicsdeux caisses a eib peuvent, cpnteuii^ chacune si}^ personnes et celle du 
milieu quatre. Deux personnes pourront se placer sur l'impériale de cette 
dernière caisse et le conducteur sur celle de la caisse Z>, pour exercer sa sur- 
veillance. Ainsi dij^-huit personnes pourront trouver place dans ces voitures 
plu^ douces que, celles en. usage et inversables. 
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6 août iS3t. 

m 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE QUINZE ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835), 

Pour une machine propre à décortiquer les grains , graines 
et légumes secs , et fabriquer Torge mondé et perlé , 

Au sieur Pepïn (Pierrc-Théodore-FIorentin), négociant^ à Paris. 



Explication desjigures. 

PL 32*, fig. i'% Vue, de face, du moulin. 

Fig. a*, Coupe verticale. 

Fig. 3*, Section horizontale. 

a , Pignon moteur mis en mouvement par une roue dentée qui n'est pas 
représentée dans le dessin. Ce pignon communique le mouvement à l'arbre b 
en fer qui fait mouvoir la meule , et repose par son extrémité inférieure sur 
une crapaudine c avec double écrou , pour lever ou abaisser la meule à volonté. 

df Bâtis de la machine supportant le plafond de la meule, et les^ deux 
montans e réunis par une traverse en boisy. 

g. Coussinet en fer pour soutenir l'arbre b. 

A, Meule, représentée en plan, fig. 4% garnie d'acier taillé en lime avec 
les rayons ou nervures; elle est entourée d'une enveloppe d'acier ou de 
fer piqué /. Aux deux côtés de la meule se trouvent deux montans en fer X-, 
portant chacun un écrou à oreilles, pour fixer le couvercle / de la meule. 

m. Plafond de la meule, s'appuyanL sur le bâtis et percé d'un trou garni 
de tôle d'acier piquée; il peut être en bois ou en métal. 

Il y Tour du plafond en tôle d'acier ou de fer piquée. 

o, Coulisse garnie de fer ou d'acier, pour vider. 

Pj Passage pour vider le produit fabriqué. 

q , Baquet pour recevoir ce produit. 

/', Trémie avec sa coulisse en tôle, servant à mettre les graines ou légumes 
à décortiquer. 
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Cette machine peut être mue par toute espèce de moteurs ; la vapeur peut 
lui être appliquée. La meule doit être libre H détachée de son enveloppe , 
car c'est par son action , surtout vers sa partie latérale, que se fait l'opération; 
elle peut être recouverte de lames métalliques taillées en lime , surtout vers 
les côtés. 

PREMIER BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du II Juin i832. 

On remplace la meule dont on vient de parler par une autre en grés, si le 
moteur principal est assez puissant pour la faire agir; alors les produits, 
et surtout les orges mondé et perlé, seront plus blancs, plus polis que pré- 
cédemment. Cette meule tourne sur un plafond plain, un peu bombé vers 
le milieu, et distant de la meule d'environ cinq lignes, selon la grosseur du 
grain que l'on soumettra à Faction, aGn qu'il soit chassé par lair dans le 
pourtour de la meule et ne séjourne pas sur le plafond : on sait que cette 
distance est réglée par la crapaudine c. 

g m ' 

Les pois et haricots décortiqués conservent leur forme sphérique. Les len- 
tilles et fèves de marais se divisent en deux parties égales , le tout sans aucune 
préparation. 

Cette machine peut s'appliquer à toute espèce de grains, même au blé, et 
produire de la farine. Pour cette opération , la meule devra être plane , sans 
rayons , percée d'un trou au milieu par lequel il faut faire passer les grains 
qui seront réduits en farine entre le plafond et la surface inférieure de la 
meule , dont le plafond peut être remplacé par une pierre meulière quand on 
veut faire de la farine de blé, quoique ce plafond soit d'un aussi bon usage. 

DEUXIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du 4 décembre i834. 

Ce perfectionnement consiste à livrer à moins de frais , par le moyen de la. 
machine décrite ci-dessus , de la farine obtenue par trois opérations, plus belle 
que celle de gruau de sassage. Le moulin sert à décortiquer, monder et même 
perler le blé, moudre et bluter la farine. Dans ce travail , le germe disparait 
avec une grande partie du son, ce qui rend inutile la longue opération du sassage 
à la main. 

Pour enlever la folle farine, si on le juge convenable, on peut concasser 
en gruau le blé mondé avant de le moudre, et bluter les gruaux avant de les 
remoudre. 

5i. ^7 
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29 aoiU i83i. 

BRE\TT D^IICVEIWION Ml CINQ ANS 
( Déchu par Ordonnance du Roi d^ 1 1 novembre i835), 

Pour (les procëçlës propres à obteak et utUiaer la force mo- 
trice concentrée et docik, appelés 'vàcissim^m^fUii^t&tTey 

Au sjieur Tatllepied, de la Garenae, à Paris. 



. Explication des Jaurès , 

• 

PL 34% fig. 1^% Élévation latérale de Tappareil emj^oyé dans ce procédé. 

Fig- 2% Plan. 

a y Deux cordes attachées^ l'une au devant du cheval c et passant dans U 
gorge d'une poulie b^ l'autre au derrière du même ciieral; cAes s'enroulent 
toutes deux y alternativement, sur un treuil d^ à rocbet, suivant que le cheval 
avance ou recule, de sorte qu'elles sont toujours tendues. 

Le treuil d communique la force d'un cheval ou de plusieurs chevaux à mt 
ou plusieurs volans par le moyen d'intermédiaires quelconques. 

L'avant-train, que l'on voit en plan, fig. 3*, a son essieu brisé et coudé; 
à cet essieu sont attachées deux tringles qui correspondent au gouvernail dont 
l'arhre est à la portée de la main du cocher. 

Fig. 4*^, Vue particulière de deux cliquets e,y, tenant aux leviers, fig. 5*, 
et destinés à agir sur l'un ou l'autre des deux rochels g, fig. 2* et 4*", fixés sur 
le moyeu des roues A, fig. 2^, ou bien à rendre ces deux roues libres ; ces divers 
effets sont produits au moyen des queues /, fig. 4^» des cliquets, qui se pro- 
mènent sur une poulie excentrique k , manœuvrée par les pieds du cocher, 
auxquels elle correspond à l'aide de cordes, de lames^ 011 de toute autre manière. 

Fîg. 5*, Vue particulière des deux leviers corre^K)ndant , d'un bout, aux 
cliquets e^fy fig. 4% et de l'autre, par des lames de métal, aux manivelles 
mises en action par les volans /, fig. i*^* et 2*. 

Les fig. 6^ et 7"" montrent, entre autres, deux exemples des moyens qu'on 
peut employer pour rendre, sans perle, la force entière du cheval, par im 
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nombre de ressorts calculés de façon que le volant soit continuenement atteint 
par le désarmement de chacun d'eux , bandés tour à tour de toute la puissance 
de l'animal^ et, par conséquent , rethrâaB4la marche du cheval pendant demi- 
minute ou plus au besoin. 

m, fig. i", 2^ et 8*, Roue dentée montée ^ur le treuil d et engrenant avec 
un pignon n, Gg. a*, dont l'axe porte une roue dentée o, fig. 2* et 4*. 

Les deux roues m, -o et leur pignon n ont pour objet de transmettre la 
puissance motrice a l'axe p des^^otans /, lequel «t représenté particulièrement 
avec ses roues et pignons, fig, 9*. Les volans, quoique rendus libres à Taide 
d'un rochet, transmettent cette même farce atix manivelles y, fig. a* et 9*, 
qui sont conduites par un engrenage r, d'un nombre de dents tel qu'un ou 
plusioars tows de volant commandent les roues selon la nécessité. 

Oùseivations. 

Il est ëirident que, dans le cas' ouïes mdntéeâ seraient trop rapides ^ le 
cheval mis à terre en avant de la voiture la monterait à l'ordinaire; en ce cas 
|>eu probable, les descentes et le plat pays seraient encore en faveur du procédé, 
duquel il résulterait qu'à raison de quatre lieues à Theure, un cheval travaillant 
six heures par jour ferait franchir à lui seul vingt-quatre lieues, c'est à dire 
quatre relais moyens. 

Ce nouveau genre de force motrice permet de muhiplier , sur les voitures 
mêmes , la force par l'action xkjs leviers , tout en proportionnant la vitesse sur 
cette même force souvent inoccupée; sur les bateaux et les bacs, il remplacera, 
en outre, les machines à vapeur, et dispensera de ces longs câbles d'attelage 
dont la déviation du centre de gravité égare la force; substitué de même aux 
manèges des usines, il diminuera, de toute la fatigue de la marche circulaire^ 
la fatigue aujourd'hui combinée du tirage et de la marche. 
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BREVET D'INVENTION ET DE PEaFECTIOKJÎïEMÊNT, DE ONQ ,AJNS , 
(Dëchupar Oi-donnance duRoichtif norembre idSÔ), ^ 

^ 

Pour des jambes mécaniques ea acier', * :? , ^. - *• 
AU sieur Joun (Ferdinand-Ijéopold) ^ mécanicien , À PariSi 



Ces jambes soDt faites toutes dans le même système , excepte toutefois que 
les unes ont une articulation au genou et les autres sont droites; nous allons 
examiner en détail les unes et les autres. 

■ * '. • 
Description. 

PL ^7*, fig. i""*, Vue de profil d'une jambe entière en acier ^ articulée. 

Fîg. 2% Coupe verticale. 

il, ùg. 1^, Ceinture à laquelle s'attache la branche b. 

c, Cuissard. 

d, Tirant. > 

e, Embranchement de la genouillère au cuissard/ 
ff Loqueteau ppur assurer le mouvement du genou. 
g y Axe du genou. 

hp Soufflet pour masquer le mouvement du ressort. 

iy Jambe. 

A, Axe du mouvement du pied terminé par l'avant-pied /. 

m, fig. 2% Coussinet s'appuyant sur une plaque qui porte sur deux ressorts 
à boudin n ; ces ressorts reposent sur une plaque qui s'appuie sur les supports o. 

p, Ressort du genou^ agissant autour de Taxe g, et soutenu par le support y. 

r, Support de Taxe k. 

s, Ressorts à boudin servant à reproduire les mouvemens de la jambe. 

t, Charnière de l'avant-pied /• 

Les fig. 5« et 6* représentent des jambes à articulation terminées par un 
pilon en bois; elles ont de plus que les précédentes : 
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«, fiç. 5*^ Courroies. . . ^ ^_ 

11, PHon en acier attaché au pilon en bois a:; une virole en cuivre y attache 
au pilon a: le bouchon en cuir z. " « M : • 
^ à\ fig. &, Partie intérieure du cuissard doublée en peau. 

Le mécanisme intérieur est semblable à cciui précédemment décrit. 

Fig. 7^ et 8^, Profil et section de jambes droites sans articulation : elles 
agissent autour de Taxe &' M isont réunies au pilon o^ par là daveltë c'; une 
autre clavette ^ réunit lea deux pilons ^ , a:. 

Fig. 4"^ et 5^, Jambes artificielles à articulation , dont le genou est ployé. 

La fig. 9* représente de profil un autre mécanisme qui fait agir la janibe'. 

A la branche b est adapté un ressort e', maintenu par le couvrement / 'y ce 
ressort agit sur le fléau de pressiou g', dont lé condticteur i tourne sur Taxe b'. 
Sur la même branche est encore le loqueteau h\ 

La clavette c' unit comme précédemment le cuissard à la jambe^ dont le 
reste ne diflFère en rien de celles décrites ci-dessus. i 
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2996. 

to septembre iS3i. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS, 
( Déchu par Ordbnhknéè m Roï du 1 1 nOYetnbi'e 1 835 ), 

Pour un procédé propre à fabriquer des tubes métalliques 
formés de différens métaux roulés et réunis par la soudure, ap- 
plicables à rartillerie, aux armes à feu et à l'industrie , 



Au sieur HouzEAU-MuiRON (Nicolas), de ReînïS, fàisarii 
élection de domicile à Paris. 



Idée générale de T invention. 

Le nouveau procédé de faire des tubes d'une force considérable applical)les 
à rartillerie, aux armes à feu et à l'industrie, consiste dans l'union de divers 
métaux laminés parTintermédiaire de métaux plus fusibles et suscepubles de 
contracter avec eux beaucoup d'adhérence; ainsi, par exemple, l'union de plu- 
sieurs feuilles de fer par l'intermédiaire du plomb, de Tétain, et l'union du 
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cuivre par Tétain. Ce qiron dira pour le fer sera appUoaUe iu êurvre et à 
toosauii^ mëlaux, en faisant, toutefois, vai^îer le degré :detJMlcar«dobJiiur 
fusibilité. 

Pour opérer Tunioa <lu fer, on prend plu^eui^ IfeoUIeè tde ier'.4e bosne 
qualité, étamé des deux côtés coBinië du fer4>lanc; leiir hi^geurîesiiodieâes 
tubes qu on veut former, et la longueur en rs^iport avec le nombre derëro- 
lutions que Ion veut leur donner; et, côD^me il peut airivclir ipie )es fiMniles 
ne soient pas assez longues pour lepaisseur que loa veut dûmner aux lufaes., 
on les réunit par des clous rivés et serrés , capables de lsup|)orter Qoe forte 
tension. 

Ejoplicatioii des figures. 

PL 55% fig. i'", Coupe verticale de la machine* 

Fig. ns Vue de face du cylindre et des engrenages* 

a , fig. i'^*. Chariot chargé de poids et destiné à tenir les feuilles de fer éta- 
mées fortement tendues. 

i, Rouleau snr lequel passent ces feuilles, afin qu'ayant plus d'élévation 
que le cylindre c, la soudure en fusion se poite toujours sur le corps de ce 
cylindre. Ce cylindre en fer est composé de deux parties s'appliquant sur 
l'axe df au commencement de l'opération, l'extrémité de la feuille est serrée 
fortement entre ces deux parties du cylindre, qui sont maintenues, à chaque 
extrémité, par des amicaux e,,{i^ 2^, I<^èremeat coniques. 

/*, Rouleau de fil de fer à la manière des cardes, mais en tôle au lieu de 
cuir; il sert à décaper le métal quand on emploie une soudure peu fusible 
et une température capable d oxyder le métal; au besoin, onjieut augmenter 
le nombre de ces rouleaux. 

g ^ Feuille de forte tôle sur laquelle on met des charbons ardens pour main- 
tenir la chaleur nécessaire à la fusion de la soudure. 

//, Auget dans lequel on coule la soudure quand on opère avec des métaux 
fusibles, afin de les remplacer par un métal pur et faciliter le soudage. 

/, fig. 2% Roue dentée s'appliquait à l'axer/, recevant son mouvement du 
pignon /i, mu au moyen de la manivelle l; cette roue communique à tout le 
système assez de force pour attirer le chariot a et forcer ainsi, par celte 
pression, toutes les feuilles à adhérer les uaes aux auti^, au moyen de la 
soudure; dans leurs révolutions autour du cylindre c^ ^les proBoeni «me 
adhésion parfaice et semblent faire un tout homogène ; un tube 4e fer aÎDsi 
formé, de trois pouces de diamètre, a résisié à ia{>lus forte épreuve que F^a 
fasse subir aux pièces d'artillerie;^ quoiqu'il n'eût qu^un tiers de leur ëfuisseur 



Qt de leur poids» Mais, comiue il faut une force d'inertie aux pièces d'artillerie 
en rapport avec la portée du projectile y et comme la pièce ne peut perdre de 
son poids sans faire perdre au botdet de sa portée ou sans briser les affûts , 
on peut augmenter le poids d'une pièce de canon fabriquée par les procédés cî^ 
dessus indiqués^ et représentée sous la lettre m^ dans la fig. S""^ en renfer- 
mant dans une enveloppe de fonte ii^ qui porte les anses et les tourillons o; avant 
de fermer la pièce, on introduit un manchon de tôle de deux lignes d'épaisseur, 
s'adaptant juste aif diamèlre du tube de fer laminé tu ; il est destiné à résister 

aux battemens du boulet et à rendre la durée de la pièce considérable. Pour 

■ * • ■ 

feraier la pièce et assujettir le manchon, on introduit un tampon de fonte p 

dans le tube m; ce tampon est à frottement ou à vis, et on l'assujettit par des 

boulons à têtes fraisées et cachées sous Tenveloppe de fonte que Ton voit eu 

ponctué dans la fig. 3%- le rebord du bouchon de la pièce qui est fixée à 

l'enveloppe empêche ce tampon de reculer. 

La fig. 4* représente un mortier fait d'après le même système; seulement 

on donne de la cavité au tampon q. 

Application du même système aux canons de fusils. 

Pour faire des canons de fusils on emploie deux procédés : 
Le premier consiste à tourner sur un mandrin les bandes de fer ou d'autre 
métal en spirale, en les contrariant à la seconde révolution, et ainsi de suite 
jti9qu*à Tépaisseur voulue. 

Qd les fait aussi à k manière des grosses pièces; dans le» deux cas, ou ferme 
le fond par un tampon à queue en fer forgé, ajusté par des boulons comme on le 
voit par te fig. 5*: on ferme encore la culasse en prenant un tampon concave r 
fig. &^ et muni d'une queue à vis; en tournant à chaud le fer sur le maiv- 
drin, on le force à former un épaulement interne. Le tampon r, dans la cavité 
duquel est percée la lumière s y est vissé et maintenu par le boulon à queiie 
an Haoyeii duquel on le serre fortement. 

Observation. 

Ce procédé peut s'appliquer à tous les métaux laminables et fusibles; on peut 
surtout en faire une application précieuse dans la confection des tubes et cy- 
lindres, qui, dans Tindustrie, demandent une grande force; pour des bouilleurs 
des machines à vapeur, en employant la soudure de cuivre, et en général 
dans la fabrication de tous les tubes qui demandent une force considérable. 
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BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 

( Déchu pav Ordonnance du Roi du i f novembre i835)f 

■ îM 

Pour de nouvelles toitures de hâtliDens en, voûtes. et eu pl^ns, 



t < 



Au sieur Chaix (Etienne), à Paris. 



■ » . . ' * ■ • , . t . : 



Ces voûtes et toitures sont de deux espèces, voûtes en poterie et voûter 
en bois. 

Coûtes ci toitures en- poterie ordinaire. 

PL 35*, fig. I", Coupe verticale d'une demi-voûte. 

Fig. 2*^, Plan ou vue en dessous de cette voûte développée. 

Ces voûtes sont formées par des pots eu terre cuite comme la poterie 
ordinaire. Tous ces pots que l'on voit en a, fig. i'^* et a% sont tous semblabks 
enti*e eux et à celui représenté en plan et en élévation, fig. 5*; ils doivent 
être plus ou moins coniques, selon le diamètre de la voûte que l'on veut 
construire. On enduit le périmètre de ces pots avec du plâtre ou toute aulre 
matière analogue., et on les place à côté les uns des autres dans l'ordre désigné 
fig. 2^ L'exCrados de la voûte, naturellement formé par le fond des pota, est 
recouvert d'un enduit b d'environ trois à quatre centimètres d^épaisseur. 

Ces voûtes s'appuient sur des pieds-droits ou murs c, fig. i ", ,que Ton deit 
exhausser pour maintenir la poussée : elles réunissent la solidité à la légèreté, 
et ont donné l'idée des voûtes en bois dont on va parler. 

Coûtes et toitures en bois. 

Fig. 4*^1 Coupe verticale d'une portion de la voûte. 

Fig. 5% Plan ou vue par dessous de la même portion de voûte développée. 
Semblables aux voûtes en poterie, ces nouvelles voûtes sont compc^ées de 
planches brutes ou travaillées formant voussoirs. 

Le modèle dàt ce voussoir, que l'on voit en longueur et par le bout^ fig. 6% 



i 



une fois.élabli ^ pa varie pas, guelle que soit la Ippgu^r de la VQute^giieJ'çn 
ait à construire : il a la forme d'une auge divisc'e par des conipartiniens. 
Les voussoirs réunis entre eux , conuiie .©n le voit, fig. 5*^, \ysiv des boulons e, 
placés de distance en distance pour solidifier l'ensemble, forment la voûte 
entière, dont le poids, agissan^t dans la direction de la ligne ponctuée AB, se 
trouve par cette disposition sur une^uite de bois debout f formant autant 
de cintres qui s'appuient sur les pieds-droits k, établis do chaque côlé, 
et qu'il faut (oujouîîs exhausser pour bien maintenir la poussée. 

La partie extérieure de la voûte se compose du fond de ces auges et est 
r>ccouterte par une toile goudronnée lorsque la voûte peut être démontée, ou 
par une couverture de tuiles et ardoises lorsqu'elle est à demeure. 

La dimension des bois ne permettant pas toujours de faire les voussoirs 
de la longueur des voûtes, on les ajuste bout à bout, ayant soin de croiser 
leurs joints pour ne pas nuire à la solidité. 

Toitures planes en bois impénétrables à la pluie. 

Pour obvier au dégât que pourraient ckîcasîoner le soleil et les pluies aux 
toitures planes et horizontales en usage dans les pays chauds, on couvre le 
plancher de deux rangées de carreaux,. comme on le voit en élévation et en 
plan, fig. 7* et 8*, ayant les bords inclinés. La fig. 9** représente un de ces 
carreaux en plan et de profil. La première rangée g, fig. 1", est placée sur 
du plâtre ou mortier; on remplit ses joints avec du mastic formé de bitume 
et de ciment; on recouvre ces carreaux d'une couche de ce mastic, épaisse 
environ de cinq millimètres , par dessus laquelle on place la seconde rangée // , , 
de manière que chacun de ces nouveaux carreaux recouvre l'intersection de 
quatre autres de la première rangée, comme on le voit dans la fig. 8'*, l'epi'é- 
sentant le plan de ces carreaux et où les carreaux inférieurs sont ponctués. 
Les rainures entre chaque carreau sont remplies avec le même mastic, qui 
doit être très chaud pendant l'application et qui, refroidi, forme une masse 
compacte, impénétrable aux pluies et aux ouragans. 

Obser^^ation. 

1**. Le Comité consultatif, dans son avis sur cette demande de brevet, 
s'exprime ainsi : « Les toitures formées de pots en terre cuite sont connues 
» de tous les architectes, et on en a fait de nombreuses applications, no-- 
» tamment à la Bouneei au Palais-Royal. » 

• • r 
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BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
(Décliu par Ordonnance du Roi du 1 1 novciuLrc 1835) , 

Pour un fusil à quatorze coups , 

Au sieur Henry (François-Antoine), ingëuieur-mecanicien, 
a Paris. 



jévanlages et propriétés de ce nouveau fusil. 

Ce fusil présente l'avantage d'être aussi vite chargé pour quatorze ou quinze 
coups qu'un fusil ordinaire pour un coup; par conséquent, il est plus promfrt 
à répéter son feu, d'autant qu'on n'a qu'à faire mouvoir un levier qui fait 
tourner, dans un tonnerre en fer, deux noix en acier, dont l'une laisse le 
passage à la poudre sortant d'un tube elliptique qui se prolonge le long <hi 
canon pour arriver au tonnerre par la grosse noix qui, de son coté, prend la 
l>alle d'un tube contigu qui la contient et l'amène de force sur la |K)udre; 
le levier, étant ramené a son point de départ, procure ainsi la quantité de 
poudre nécessaire pour l'amorce du bassinet; ensuite on n'a- qu'à armer et 
faire feu; par conséquent, on peut tirer quatorze et quinze coups sans re- 
chai*gcr. Ce fusil n'a pas besoin de baguette, ce qai gène souvent dans rexcrcîce 
d'un combat : il a la propriélé-de porter plus loin qu'un fusil ordinaire, la balle 
sortant forcée; il possède, en outre, le précinix avantage de n'être pas sujet à 
crever, comme il arrive souvent, parce qu'il ne peut se charger par double 
ou triple charge ; et dans riiypol-hèse où le coup ne partirait pas et qu'il nV 
aurait que l'amorce brûlée, en faisant toujoui'S le simulacre de la charge, 
il se procurera une seconde amorce au bassinet, sans qu'il entre pour cela 
un grain de poudre de plus dans le tonnerre , qui n'en peut contenir |4usique 
la charge d'un coup. Enfin un cavalier peut tirer quinze ou vingt coups, 
car SCS pistolets et sa carabine peuvent avoir cette propriété, le cheval ne 
laissant que très diflicilement la liberté de recharger à la manière ordinaire. 
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Ce fusil est à peu près du poids d'uniosil de mumiion et emploie moiti^^ 
moins de poudre que les Fusils ordinaires , la halle sortani forcée. 

L» simplicité de ce mécanisme permet de Tadapter à toute espèce d'armes 
à feu. 

r ' Ex^ieetthft des ftgMres J 

PL 7*", fig. i»^^, Vue de ce fusil dana sa longueur, de coté. 

Fig. 2% Vue pardessus, sur une échelle plus grande. 

a y Grosse noix roulant sur le tonnerre. 

bj Levier de la grosse noix. 

c, Deux tiges servant à faire agir le levier d de la petite noix servant au 
passage de la poudre , provenant du tube elliptique e , qui contient les charges 
de poudre. 

fj Pièce en cuivre dans laquelle roule la petite noix. 

g^, Capucines du fusil. 

hj Gg. 2% Réservoir des balles. 

/, Canon du fusil. 

A', Tonnerre que les fig. 3* et 4® montrent en coupes, la première, au moment 
de la charge, le levier étant tourné à gauche, et la seconde lorsque l'arme 
est chargée et prête à faire feu. 

/, fig. 5% montre le conduit de la poudre. 

m est la petite noix. 

La fig. 5* fait aussi voir en coupe le lomierre au moment de la charge. 

La fig. '6*- représente-, aussi en coupe, le tonnerre au moment que le fusil 
est chargé. 

/i, fig. 5* et 6^, Tonnerre. 

o, Grosse noix; dans la fig. 5®, elle est tournée à gauche à quatre-^ingt-dîx 
degrés, prenant une balle du tube/^ , qui les contient; dans la fig. 6*", elle est 
ramenée à son point dé départ. Le tube />, contenant les balles, est fixé au 
tonnerre par des vis. 

Hy Petite noix tournée au^^si a quatre-vingt-dix degrés dans la fig. 5%' et 
laissant le passage de la poudre sortant do tube elliptique r , pour arriver au 
tonnerre- par la grosse noix qui, de son côté, prend la balle du tube adapté 
au lonneiTe; ^ns là fig. 6% la mênœ noix est ramenée à son point de départ. 

s y Canon adopté au tonnerre. 

/, Chemin tracé pur deux lignes ponctuées ; il est destiné à amener l'amorce 
au bassinet w, le levier de la noix étant ramené à son point de départ. 
• Les fig. 7* et 8" montrent > en coupe et en particulier, la noix , l'une dans 
sa position au moment de la charge, laulre lorsque l'arma est chargée* 
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'W, Conduit de la poudre au tonnerre. 

X , Place de la balle. ' 

La fig. g*" représente la poire à poudre à pompe qui sert à contenir les 



charges. 



2999. 

i4 n os^embre 1^'ài. 

DIULVET DLNVKNTIOjS ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS 
( Déchu par Ordoouaxico du Roi du 1 1 novemb) ç i835 ) , 

Pour des pessalres de différentes formes eu gomme élastique, 

Au sieur SALMEi\(Antoine)5 fabricant d'instrumens de chirurgie 
en gomme élastic|ue , à Paris. 
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Lespessaires étant destinés à maintenir en position une des parties les plus es- 
sentielles à la reproduction ont dû presque toujours être un objet d'épouvante 
et d'erreur pour les femmes obligées d*y avoir recours; cependant, depuis qu'on 
a trouvé le moyen da les fabriquer avec de la gonune élastique ou caoutchouc 
pur, au lieu d'employer les éponges préparées avec la. cire, les bois de toute 
espèce, le cuir, l'ivoire, etc., leur usage s'est tellement répandu, que l'on ne 
craint pas d'avancer qu'un tiers des femmes y sont actuellemeut assujetties; 
il devenait donc bien important de chercher encore , même après tout ce qui 
avait été fait antérieurement, les vrais moyens de les rendre aussi commodes 
qu'ils peuvent être utiles ou indispensables dans toutes les circonstances 
011 les femmes sont forcées, d'après la nature de leur infirmité, de les mettre 
eu usage. 

Tous ceux qui m'ont précédé dans la fabrication des pessaires en gomme 
élastique , bien loin de la mettre en œuvre comme je le fais , c'est à dire en 
nature , sont obligés de confectionner leurs pessaires aveodes corps étrangers 
enduits de graine de lin, dans laquelle ils ajoutent, en la fai^aiit dissoudre, 
leur gomme élastique. 

Mes pessaires sont tout à fait dilTérens de ceux que l'on fait ordinairement 
en gomme élastique ; ils n'y ressemblent ni ))ar la forme, ni par l'emploi de 
la gomme élastique , ni par la légèreté , la souplesse et la durée ; ils n'ont pas 
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besoin d'être remplis avec une infinité d'objets susceptibles uon seulement 
de se <léiériorer prompteraent , mais encore de courir les risques de blesser 
les femmes qyi en font usage ; ils ont aussi la préférence sur beaucoup d'au- 
tres, par beaucoup d'autres raisons qu'il serait trop long de détailler ici. 

* ' \ Forme des pessaircs. 

Jusqu'à }>i'ésent la forme sphéroïde de tous les pessaircs a été plus ou moins 
alongée, arrondie, ovale, comme elle a été aussi plus ou moins épaisse „ 
durcv, compacte ; toutes ces clifférences étaient essentiellement basées sur le 
genre et la nature de Tinfirmilé à laquelle on cherchait à remédier; elle ne 
laissait pas cependant d'avoir, par dessus tout, un assez grand inconvé- 
nient, celui d'occasioner très solivent de la douleur, de la pression et des 
déplacemens dans les parties environnantes, auxquels il était difficile de s'op- 
I)Oser dans beaucoup de circonstances, et souvent même impossible de remé- 
dier; alors leur introduction seule devenait pénible, fatigante, insuppor- 
table , non seulement a ciuse de la fermeté du pessaire et d«s substances 
qu'il renfermait, telles que le crin, les ressorts en acier, mais encore par 
leur peu de souplesse, par Teu^ploi des matières grasses et poisseuses mises en 
usage pour en cacher les coutures plus ou moins grossières, et par les différens 
tissus avec les([uels on cherchait eiicore souvent à les soutenir dans leur 
ensemble. 

Les nouveaux pessaircs, quoique disposés comme les précédens, surtouteS' 
lesdimensions en grosseur, largeur et épaisseur, comme le montrent les figures 
que l'on voit dans la PL 22, sont, au contraire, aplatis sur eux-mêmes , 
ovoïdes, arrondis avec des rebords pUis ou moins saillans, formés par le rap- 
prochement de la gomme élastique pure repliée sur elle-même ; ils devien- 
nent ainsi de plus en plus souples et doux , par suite de la chaleur à laquelle 
ils sont soumis quand ils sont en place; ils ne contiennent rien dans leur 
milieu; ainsi nul corps étranger ne devient susceptible de les durcir, quand 
même leur usage serait longtemps continué; il suffit de la compression 
légèrement exercée sur le côté, avec deux doigts , pour les aplatir de matiiére 
à les introduire avec la plus grande facilité; enfin, parvenus dans l'intérieur 
des parties génitales, leur élasticité naturelle leur fait reprendre de suite la 
forme première, qu'il ne doivent plus quitter pendant tout le temps qu'ils ont 
à rester en place. 

Manière de Jabriquer les pesscdres. 
^ L'emploi du caoutchouc ^ayant presque toujours été livré à des m^ns rou:* 
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dnîères, est l)ien ëloîçné d'avoir obtenu tout le succès qu'on devait encore s'en 
promettre ; c'est parce que la maladresse et la cupidité en ont presque toujours 
fait un objet de spéculation toutes les fois qu'il a été mis en usag;epour confec- 
(ionner les pessaires, que les accidens qui devaient en résulter sont devenus 
tellement nombreux , qu'on a dû nécessairement les attribuer aux procédés de 
fabrication et les regarder comme incapables de remédier aux diverses affections 
morbides pour lesquelles ils étaient destinée ; si l'on ajoute l'inconvénient de 
les gonfler avec du coton, de la laine ou du crin, de les soutenir avec une 
étoffe , d'y faire des coutures en dedans ou en debors , de recouvrir ces cour- 
tures avec un enduit gras, poisseux, préparé avec des huiles siccatives, d'en 
maintenir lâ forme avec dés ressorts, des baleines, on n'aura encore qu'un 
faible aperçu des causes qui peuvent avoir déterminé leur dépréciation eu 
chirurgie. 

Les nouveaux pessaires que je présente ne sont faits qu'avec de la gomme 
élastique pure, sans aucun remplissage, sans aucun moyen de les maintenir, 
que la substance mémo de leur composition (le caoutchouc seul), point d'en- 
duit gras ou poisseux pour cacher les moyens de réunion dans les alentours 
de leur surface, puisqu'il n'en existe pas; il n'y a donc rien qui puisse pro- 
voquer leur altération ou leur détérioration, nuls ressorts en acier, point de 
tamponnage avec le coton, la laine ou le crin ; ils ne présentent donc aucune 
cause d'inconvéniens à craindre dans leur usage; au contraire , tout leur en- 
semble doit servir à les rendre beaucoup phis parfaits et, par conséquent, à 
les faire adopter, par préférence, à ceux qui ont été choisis jusqu'à présent 
par tous les hommes de Tari. 

j^wnitages particuliers des jiouK>caiix pessaires. 

Gomme c'est principalement dans la légèreté, la flexibilité et dans la durée 
que doivent résider tous les avantages d'un pessaire, relativement à la per- 
sonne infirme qui doit y avoir recours , comparons ceux que l'on connaît , 
.même les plus récens, avec les nouveaux pessaires , on aum la certitude de 
h préférence que Ton doit accorder à ces derniers; en effet , si l'on examine 
.attentivement la manière dont la plus grande partie dos pessaires sont con- 
fectionnés, on les trouvera presque tous remplis avec de la laine ou du coton, 
on les verra soutenus, dans leur milieu, avec du crin comprimé sur toute 
leur épaisseur, dans le centre duquel traverse un ressort qui embrasse le 
pourtour ; le peu d'épaisseur de la gomme élastique qui constitue l'enveloppe 
principale, la manière lâche dont elle est cousue dans son milieu, et la subs- 
tance poisseuse qui enduit et recouvre la couture, doivent nécessairement 
en déterminer rallération, plus oii moins prompte, pendant leur séjour un 
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peu prolongé, puisqu'ils sont continuellement placés clans nn organe soumis 
à (les fluides sécrétés, souvent très abondans , eLque la présence d'un cprps 
étranger ne sert encore qu'à entretenir et augmenter suivant Tàge et beau- 
coup d'autres circonstances dans lesquelles nous ne devons pas entrer. 

Les nouveaux pessaires doivent mériter la préférence sur tous ceux qu'on a 
faits jusqu'à présent, i"" en raison rde< leur flexibilité sur eux-m^mes^ car, en 
appuyant avec les doigts sur leurs parties btérales , ou parvient de suite à les 
mettre en place; 2^ sous le rapport de la/légèreté, car. ils ue sont -composés que 
de deux, épaisseurs de la gomme élastique appliquées Tune contre l'autre.; 
il est alors inofK^ssible que leur présence devienne le. moindrement insup- 
portable aux femmes qui pourront y avoir recours; 5° eulia pour leur durée, 
car, à moins d'une dissolution qui n'est pas mémo à soupçonner dans le 
caoutchouc, ils sont inattaquables dans leur épaisseur et toutes les autres 
parties de leur circonférence perfectionnées sans coutures, les sécrétions 
dans lesquelles ils doivent sijourner plus ou moins longtemps, fussent-elles 
des plus abondantes, ils n'en seront sjaniais atteints, qu'on les choisisse avec 
ou sans tiges pour les maintenir continuellement en place. 

Les nouveaux pessaires présentent; encore Vfivanlage de pouvoir être con- 
fectionnés et livrés à meilleur marché que les autres. 

Explication des figures: — Pessaire ordinaire, 

PL 22*", fig. i""", Partie supérieure du pessaire. 

Fig. 2*, Partie inférieure. 

La fig. 3% montre si dépression latérale au moment de l'introduction. 

Pessaire de forme conoïde. 

Fig. 4*, Partie supérieiu^e de ce pessaire. 

Fig. 5% Partie inférieure. 

La fig. 6* fait voir sa dépression latérale. 

Pessaire avec support, 

Fig. 7*^, Vue de ce support. 

a. Ouverture supérieure, avec ses bords formés par les deux surfaces de ta 
gomme élastique pliée sur elle-même. 

h, Tige creuse, aussi en goKune élastique sans^cciMiue «d^ptée pour le 
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maintenir, lorsqu'il en est besoin, an moyen de rubans de fil c noues à iine 
ceinture ou à tout autre bandage du corps. 

Autre pessaire avec support. 

Ce dernier pe?saîre est représenté par la fig. 8*. 

r/, Ouverture supérieure semblable à celle de la fig. i". 

e, Tige en gomme élastique pareille à celle b de la (ig. 7% mais réunie à 
quatre lanières aussi en gomme élastique /, à l'extrémité desquelles se trou- 
vent attachés des rubans de filg^, qui, étant fixés à une ceinture qui fait le 
tour du corps , maintiennent le pessaire en place. 
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BREVET D'INVENTION DE CIiNQ ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novenibi^ i835), 

Pour un appareil dcsinfeclant cl assainissant. 

Au sîcur FniGRRio (Jacques-Antoine), pharmacien à riiospice 
de la Maternité, à Paris. 



Autrefois on désinfectait les salles des hôpitaux et les appartemens au moyen 
du chlore que Ton formait dans les lieux mêmes à désinfecter, à Taide des 
acides sulfurique ou hydrochlorique versés sur du peroxyde de manganèse et 
du sel marin mêlés, ou bien du peroxyde seul; mais, pour faire cette opération, 
on était presque toujours obligé d'évacuer les malades, parce que le chlore 
impur et corrosif qui se dégageait était tellement acre et se dégageait avec tant 
de rapidité quelquefois, qu'il faisait tousser considérablement les malades 
et mêm« les personnes bien portantea, et gênait la respiration au point d'être 
dangereux, surtout pour des personnes dont les organes pulmonaii^s étaient 
affectés ou trop délicats pour résister quelques irïsCans sous rinfluenee du 
chlore. 

Pour désinfecter les salles de la Maternité, que Ton ne peut vider à cause 
de leur exiguité, j'ai imaginé l'appareil dont on va voir la description. Cet 
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appareil est non seulement avaittageox par sa eommodttë et la facilité qu*4l 
offre de pouvoir se transporter partout^ mais il présente enooM l'inappréciabie 
avantage de permettre de réunir au cb<ore^ qui se dégage plus puv qfU^autrefois y 
le canïphre et l'acide acétique , qui, outtre leur propriété particulière, cwrigent 
encore coBsidérabidDient l'odeur du t^hlone , qui devient, par ce moyen, sup-« 
portable pour tout le monde. On sait que ces deuK substances-, le camphre et 
l'acide- acétique, sont considérées comme les meilleurs ambeptiques employés 
contre les makdies épidémiques ou contagieuses. 

Cet' appareil présente donc pour avantage de développer dU^ ohlora par gra^ 
dation, sans qu on sôit obligé de le former, et susceptible d'être modifié dan» 
son odeur et dans son expansion, pour le rendue applicable en toute eireonstatice. 

Description du désinj'ecteur de poche. 

PL 9*, fig. i'% Vue de cet appareil tout monté, en élévation. 
a^ Réservoir dans lequel se met le efalorure; on le voit eu particulier, fig. a*. 
by fig. i** et 5% Partie mobile percée de troua pour le passage du chlore 
gazeux camphré. 

c, fig. 1" et 3*, Réservoir pour l'acide acétique campiiré*' 
dy fig. 1" et 4*, Pièce intermédiaire contenant une vis de pressiDn. 
e, fig. i*« et 5*, Couverde. 

fy Bouton à vis par où passe l'odeur acéto-camphréci 
g, Vis de pression. 

h , fig. S*, Disque en verre posé sur une éponge renfermée dans le réacrvoîr c. 
if Partie ponctuée formant un gobelet en verre. 
Un autre gobelet en verre est renfermé.dans le réservoir a. 

Deseriptîojh dw désinfecteur de salles. 

Fig. 6*, Vue de cet qppardl en éTévatton et dans son ensemble. 
A-, Partie inférieure dé Ta ppareil contenantilë dilorure de chaux saturé; 
on la voit en particulier et en perspective, fig. 7*. 

/, fig. 6% Cercle percé de trous par lesquels passe le chlore gazeux camphré. 
*m. Cercle obturateur^ rej)rësenté en perspective, fig. 8*. 
/i. Réservoir contenant Téponge et Tacide acétique Camphrré.i 
o. Vis de pression. 

D, Anse de l'appârei!, servant* à le porter commodément partout. 
q , Boutons sef\^ant i tourner l'appareil et* le cercle obturatcfuW 
r, fig. 8% Crochets du cercle obturateur gltssattt'dftti8*ki(m^i%ifililr«*s.' 
5i. 29 
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Fig. 9^, Pièce supérieure vue par dessous, avec les râteaux s. 

Fig. io% Capsule garnie de son éponge; on la voit en perspective en /, fig. 9*. 

Les râteaux s, fig. g^^i servent à remuer le chlorure. 

Le cercle obturateur est garni d'une peau de mouton et sert à boucher les 
ouvertures, au moyen des boutons q, sui* lesquels on applique le pouce el 
l'index pour faire aller et venir ce cercle. 

L'éponge est imbibée de vinaigre camphré, et la capsule ou cuvetle qui la 
contient est percée au Fond de plusieurs tirons. Le disque de verre placé sur 
cette éponge est pressé par la vis e, pour faire tomber le vinaigre camphré 
sur le chlorure. 

Cet appareil qui, d'après les figures, est en tôle vernie, pourrait être eu 
verre. 

Fonction de cet appareil. 

On met, dans la partie inférieure de l'appareil, cinq cents grammes de 
chlorure dé chaux au maximum de saturatioii au chloromètre de M. Gay-Lussac ; 
on le délaie en bouillie avec du chlorure de chaux ou de soude liquide, ou 
avec cinq cents gratnmes d'eau simple. 

On pose la partie supérieure, et on verse sur l'éponge cent vingt-cinq 
grammes environ de vinaigi^ camphré ou de tout autre vinaigre simple ou 
aromatique , si on n'aimait pas l'odeur du camphre. On met le disque sur 
l'éponge, et on pose l'appareil dans l'endroit que l'on veut désinfecter. 

Si l'on n'a besoin que d'un léger dégagement de chlore, on se contente de 
tenir le cercle obturateur soulevé pour laisser passer le chlore. Si on a besoin 
d'une grande émission de ce gaz , on presse l'éponge au moyen de la vis pour 
faire tomber du vinaigre sur le chlorure, et à l'aide de l'un des boutons ou 
tourne, en divers sens, la pai*tie mobile de Tappareil qui, par le secours des 
râteaux posés en croix , fait agiter et renouveler les surfaces du chlorure , 
dégage le chlore et forme en même temps de l'acétate de chaux. 

Dans le même aioment, une partie du vinaigre camphré se volatilise avec 
le chlore , et l'odeur de ce gaz 9e trouve modifiée agréablement. 

Rapport fait à l'Académie royale de médecine, /e i3 septembre i8!îi , sur 
l'appareil désinfecteur et assainissant de AT. Frigério. 

c< Messieurs, vous avez ichargé MM. Villermé, Moreau et moi, de vous 
faire un rapport sur un appareil désinfecteur et assainissant que M. Frigério 
a présenté dans, la dernière séance de l'Académie. 
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» L'appareil de M. Frîgérîo est une modification heureuse de celui qui fut 
inventé, il y a près de trente ans, par le célèbre Guyton de Morveau; mais il 
lui est préférable sous beaucoup de rapports, en ce que plusieurs dés iricon- 
Yéniens qu'on reprochait aux appareils de Guyton ne se rencontrent plus ici. 

» Pour saisir la différence qui existe entre ces deux appareils, et les avan- 
tages de ce dernier, il suffira de rappeler que dans celui de Guyton dW fornâaît 
le chlore en versant de Tacide hydrochlorique sur un peroxyde de manganèse 
ou de l'acide sulfurique sur un mélange de peroxyde de manganèse et de sel 
marin; mais il en résultait qu'au moment de l'immersion le dégagement du chlore 
était quelquefois tellement fort qu'il pouvait incommoder les personnes qui se 
trouvaient au milieu de ces vapeurs, tandis qu'au bout de quelque temps l'effet 
était presque terminé et le dégagement du gaz-chlore presque nul, au lieu que, 
par le procédé de M. Frigério et avec son appareil, on ne forme point de chlore, 
mais on le dégage du chlorure de chaux qui , sous un petit volume , en i*ecèle 
des quantités considérables; le dégagement, étant déterminé par le contact d'un 
acide qui s'empare de la chaux et élimine le chlore, peut être réglé de telle 
sorte que l'on peut, à volonté, l'activer, le ralentir ou l'interrompre. 

/) Presque tous les acides peuvent dégager le chlore du chlorure de chaux; 
mais M. Frigério emploie, de préférence , l'acide acétique dont une partie se 
volatilise avec le chlore, modifie son odeur désagréable et le rend (:dus sup- 
portable. L'acide acétique étant d'ailleurs susceptible d'être allié au camphre^ 
aux huiles volatiles dont il favorise l'expansibilité, permet de joindre à l'action 
désinfectante du chlore celle que peuvent exercer les vinaigres aromatiques 
et camphrés dont les effets, quoique non expliqués dans certaines épidémies, 
n'en ont pas moins été reconnus avantageux (i). 

» Nous ne nous étendrons point sur la description technique de l'appareil de 
M. Frigério; comme il vous a été présenté, vous avez pu, messieurs, l'exa- 
miner pièce à pièce ; mais nous ne croyons pas devoir finir ce rapport sans 
comparer entre elles les diverses manières d'employer le chlore ei les chlo- 
rui^ pour la désinfection des matièi^s solides, liquides et aériformes; cette 
couiie digression sera peut-être de quelque utilité , non pour l'Académie dont 
tous les membres savent parfaitement tout ce que nous pourrions dire ici , 
mais pour le public qui, dans ce moment, s'intéresse vivement à tout ce qui a 
rapport à la salubrité (2). 

» La désinfection par le chlore est fondée sur ce principe, que le chlore est 

(i) C'est pour cette raison que M. Frigério emploie le viuaigre fortement caxnpbré , em- 
ployé autrefois dans le temps de la peste. 
(2) Pour éloigner le choléra 8urtout.| 
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avide d'Jbydj^o^èue qui s-ea euipare partout ou il le reaooaire ( T/eau-iieulc , 
parmi les composés formés d'hydrogène , résiste à Faction décomposante da 
cbjore^ dans les circonstances ordinaires). Or, comme les matières animadies 
sont généralement composées d'hydrogène, d*^oxygène, ie carbone et daiiote; 
que si l'un de ces quatre principes manque quelquefois^ l'azote^ par exemple, 
H jji'ej^ ffU^ pas mains vrai qu'on y trouve toujours de i'bydrogène; d'où roa 
doit conclure que les émanations putrides des ma tiére» animales qui partieipaDC 
nécessairement de leur oomposilion élémentaire doivent éti« modifiées, dé- 
composées et détruites par le chlore. 

D La théorie de l'action des chlorures alcalins sur les matières animales est 
un peu plus compUquée, lorsqu'ils sont bien saturés de chlore et sm*touC 
lorsqu'ils sont humectés; une certaine quantité de chlore s'en échappe et agit 
comme nous l'avons indiqué; mais, indépendamment de ce d^^agement, ils 
ont par eux-m^èmes de l'action sur certaines matières animales et pai*ticu- 
liérement sur celles qni, étant à l'état de décomposition, leur présentent 
l'hydrogène, pour ainsi dire, à l'éUt naissant. Dés lors, ils s'en emparent en 
se chaugeant.de chlorure d'oxyde en hydrochlorate; d'où il suit que les 
lavages. opérés sur des corps solides en décomposition, ou imprégnés xle matières 
putrides avec des solutions plus ou moins fortes de chlorures alcalins, pré-^ 
sentent Le meilleur moyeu de désJAfecter les corps; mais, lorsqu'il s'agit de 
désinfecter l'air et de poursuivre dans l'espace les matièrea putrides et délétéi^es 
qui y sont répandues , alors-il est préférable d'employer le chloreà l'étatgaEeux 
et 4e mettre .^a Msage les fumigations guytoniennes^ soitenprodjusaot le.d^lore 
par le pi^oc^éd^de Gayton de ]VIorveau, soit, et mieux encore, en le dégageant 
des chlorures d'oxydes à l'aide d'un acide , comme le propose M. Frigério^ 
cflâr, par ce dernier ntoyen^ l'on mettra en action toute la quantité de chlore 
que contient le qhlomre^j tandis qu'en se contentant d'exposer le chlorure 
dans un va^e (<) au milieu d'une atmosphéi^e, on n'obtient, pour la désîn- 
fisction de l'^aîi!, que l'efifet qm peut produire la quantité de chlore qu'émane 
)t chlorure dans le. cas «ejukment où il est saturé, ou celte qu'à la longue et 
très lentement pourrait en dégager l'acide carbonique de Tair ^:i se combioant 
à la chaux. 

» En résumé, nous pensofis^qM<) M. Frigéi'io, en remettant en usage le pro-- 
cédé guytonien, à l'aide d'un appareil commode , procédé q^, dan0 plusieurs 
cas , h oéde à la méthode si bien déveiof^ée par notre- coUégue. M« Laibarraque , 
mais qui a sur elle de grands avantages quand il s'agit de s*attaquer aux corps 
gazeux ou ^ëriformes, a rendu service à la société. Nous pensons que ces 
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(i) Uue assieUe, par exemple, comme le propose M. Labarraque. 
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Jlfpweils secoat' fort utiles lorsqu'il s'agîiRa d'as$aixiir 1'^ cjue po^^i^^Jfi vicier 
des émanations putrides, qu'ils seraient employés avec avantage dfir^tojuis.lc^ 
endroits où se déclareraient des maladies provenant d'émanations putrides et 
animales. 

» Nous croyons que l'emploi de ces appareils doit être conseillé partout 
où il existe de grandes rëunjons d.'indlvidus et^ surtoni d'individus malades, 
dans, les salles, d'hopit^uj^ , les «dortoirs^ les prisons, et les caserjr^^ la cale et 
l'enlreppnt des vaisseaux, leS' latrines^ etc. 

^) Nous avons donc l'honneur de pioposer à F Académie d'approuver l'emploi 
des appareils désjnfectfiurs.^de M. Frigério, et d'epcour^ger ce pharmacien 
dans ses travau!t qui ont pour but l'utilité publique»^ i> 

» SfgnéVtUSEKMÈ^ MORE AU, et PELLETIER, Rapporiettr. >r 
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BREVET D'INVENTION ET DE PERFEGTlONNEMpT DE DI-\ ANS. 
(Déchu par OrdoiuuLiKeda Roldu II ti(ivôndtfe'i6S5} , 

• • * • ■ • 

Foui* des aK>y^as<le conleotk)D cle fauraeaux calorifèi^es ptH>p^eâ 
à la desskx^ton des soies teintes , des tissus en soie , eu laine ^ 
en colon , ainsi que pour le dessèchement des gélatines et Ax^s 
colles-fortes, 

Au sîeiir Doccl (B«st4e)^m<3canicieti-cliinii8te7 à Lyon, dé|3Îir- 
tement du Rhône. 



€e8 fourneaux peuvent ébe empk>7ës ancharofi&ge des hdspîces, théâtres^ 
prisons y et enfin pour 'chxufiet toute espèce d'ëtoblieséitiens. 

Les aK^antages ^'ilsofirent se tnoâTentidaiié l'iëconfDmie dès frei^de con- 
struelmi^ -qui ne ^'élèvent cm'à là moitié 'de «eux qu!on fait ordinairement, 
dans réconomie du combustible, quiest considéri^iie', et dans Ip degré' de 
chaleur, -qâîiexeéde cekii ' ffue'ron'.oAitseat par kt inioyetiS: connus. '. 

A cbaqoe aûdiiiit ettlim vieolilateur, dent on fait uio^ pour la dessicca- 
tion , ce qui l'accélère beaucoup. . , 
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Trente mtoutes suffisent pour mettre des soies mouillées dans la condilion 
conrenable. 



Appareil pour le séchage des soies. 

PL 36*, fig. i'^, Vue de face de cet appareil, dans lequel la partie supé- 
rieure montre la machine à sécher les soies; la partie inférieure présente, à 
gauche 9 la pompe foulante et aspirante , et, à droite , le fourneau calorifère. 

Uj fig, i**, Trois roues horizontales garnies de chevilles b, sur lesquelles 
on étend les soies c; une de ces trois roues est représentée particulièrement 
en élévation et en plan par les fig. 2* et 3*. 

La fig. 4"" montre une cheville sur laquelle est placé un mateau de soie. 

rf, fig. tï^f Arbre vertical de chacune des roues a. 

e^fj fig. i", Crapaudines dans lesquelles tournent les pivots supérieur et 
inférieur de chacun des arbres sur lesquels sont montées les roues à che- 
villes a; on voit une de ces crapaudines sur deux faces et sous la lettre e , à 
gauche , et entre les deux fig. 2* et 3*. 

g, fig. 1", Ménardqui transmet le mouvement du moteur; la fig. 5* en 
montre particulièrement une portion. 

A, fig. i" et 5*, Poulie montée sur l'un des bouts du ménard pour 4ui 
transmettre le mouvement à l'aide d*une courroie 1. 

/, Trois cylindres établis sur la longueur du^ménard, et transmettant, à 
Taide des courroies /, le mouvement de rotation a des pignons m, fig. i^* ^ 
qui engrènent avec des roues horizontales n fixées sur les arbres d des roues 
à chevilles a. 

Fig. 6% Vue, en perspective, de l'une des bouches de chaleur que Ton 
dirige sur les soies. ' 

Fig. 7* et 8*, Vue, de profil et de face, de cette même bouche de chaleur. 

Pompe foulante et aspirante. 

o, fig. l'S Les deux cylindres de la pompe foulante et aspirante; un de ces 
cylindres est représenté en coupe verticale par la fig. 9^. 

p , fig. i" et lo*. Volant dont l'axe forme un coude 9, et porte, d'un bout, 
une poulie r, et de l'autre un pignon j, qui engrène avec une roue dentée t , 
dont l'axe porte une manivelle u. 

La poulie r reçoit la courroie qui transmet le mouvement au ménard. 

V , Tuyau en fonte par lequel l'air chaud arrive du calorifère daas la 
pompe aspirante et foulante. 
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t 

Calorifère. 

Xf Corps du calorifère , dont les'fig.' ii* et 12*^ montrent deux coupes ver- 
ticales, et la fîg. i5^ une section horizontale. 

/, Tuyau en fonte par lequel passe Tair chaud jK)ur se rendre dans le 
conduit V, ûg. i'% qui en forme le prolongement. 

z, Fig. Il*' et i^i*", réservoir de chaleur surmonté d'un couvercle en fonte 
qui porte le tuyau jr. 

a', Tuyaux verticaux, en fonte, dans lesquels passe Tair chaud qui se dé* 
gage dans le réservoir z. 

b\ Réservoir en fonte dans lequel Tair arrive par le canal c', pour se ren- 
dre dans les tuyaux a'. 

d\ Foyer. 

e', Grille en fonte du foyer. 

f, Cendrier. 

g. Voûte du foyer. 

i\ Petites ouvertures pratiquées dans la voûte g', et par lesquelles passe 
le feu qui circule , comme l'indiquent les flèches représentées dans la fig. tSf, 
tout autour des tuyaux a\ pour les échauffer avant de se rendre dans la dbe- 
minée A'. 

k', Petites ouvertures servant à nettoyer les endroits où passe le feu. 

Fj Murs qui enveloppent le calorifère. 

m', Voûte traversée par les tuyaux a'. 

n% Plaque en fonte qui sépare le réservoir d'air frais b' du foyer d. 

o'y Petites ouvertures pmtiquées dans la cheminée pour la nettoyer. 
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BREVET D'INVENHOIf ET MlMPORI^VlDIf M' MX AI» 

('DëchuparOïdotmancedliKoldu II hoTcmbre i835), 

• l^mr une crôrsëe inipëtiëttable au Vent et à, f eau ,. 



Siétir SroBîiir (Charles-Henri), à Paris. 



Explication des égares. 

■ „ * 

■ f 
PL 55% fig. r% Coupe Jiorizpntalç d'upe partie de la renêtré fernouée» 

tl^é !fi Êfération ou vue*»e3ttëriçure de là partie moyenne de la croisée. 

tfiL JK, Cotipe vertîcaïe'ftiite isétbn la Kjgne; ponctuée A B, fig.,''*^ ^n des 

bËtttw^éCïrft' ourert. 

Fig. 4*, Même coupe que la précédente, lafenêtre étant fermée, 

a y Côté extérieur, b côté îtitérieur dû jet. d'eau, ou tcayerse hôrîzontaïe 
fixe sur laquelle sont placés les deux bàttans dé la fenêtre. 

c. Dormant du battant de droite. r/. 

tf , Charnière iiiférieure réunissant ces deux, parties. 

y, Fragttient du battant de gauche, qui laisse voir les différentes pièces 
dont on va parler. 

gfhj Deux pièces verticales ajustées dans les montans verticaux du mi- 
lieu, s'engageant en partie Tune dans l'autre lorsque la fenêtre est fermée; 
cet assemblage remplace celui qui est employé dans les fenêtres ordinaires. 

/, Languette en cuivre engagée dans toute la longueur de la traverse a y h y 
et contre laquelle vient s'appliquer l'extrémité inférieure de la fenêtre, qui, 
à cet endroit, est entaillée extérieurement d'une manière convenable; cette 
languette est terminée à la partie supérieure, et d'un côté seulement, par un 
petit plan incliné qui reçoit la règle en cuivre A*, qui tombe sur elle quand la 
fenêtre s'ouvre; cette règle est ajustée à charnière dans les crochets /, fixes 
à certaine distance sur le jet d'eau «, /^/ elle s'étend aussi dans toute la lon- 
gueur de ce jet d'eau. 

m, n^ Deux autres règles également en cuivre et attachées pa^ des vis à 
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la partie inférieure des batlans d et/y elles sont assez élevées pour ne pas tou- 
cher le sommet de la règle ^, quand celle-ci pose sur la languette /, ainsi 
qu'on le voit dans la fig. 5*, et se trouvent assez basses cependant pour ar- 
rêter la même règle if quand la fenêtre est fermée, comme l'indique la fig. 4** 

o, Dent en cuivre adaptée à la surface latérale du montant du milieu qui 
appîirtient au battant de droite d et destinée à relever la règle mobile A* y 
pour cet effet, au moment où cette dent approche de la languette /, elle com- 
mence à toucher la règle k y fig. 5*, et la conduit jusqu'à ce que la croisée 
soit entièrement fermée ^ fig. 4*^. 

Il faut observer que le battant de gauche/ n'a pas de dent comme celui de 
droite, et peut se fermer sans qu*on ait besoin de pousser l'r.utre battant avec 
lui; si, au contraire, on lui adaptait une dent, le battant droit ne pourrait 
s'ouvrir que dans le cas où la règle k serait composée de deux parties, chaque 
partie étant alors relevée par sa propre dent. 

Dans l'entaille pratiquée à Textrémîté inférieure des battans se trouve une 
rainure p^ fig, 3* et 4s qui a pour objet d'empêcher l'eau d'arriver jusqu'à 
la languette/; si, poussées par le vent, quelques gouttes pénétraient entre 
les règles A-, m, n (ce qui est presque impossible), dès qu'elles seraient parve- 
nues à la surface de l'entaille, elles rencontreraient la rainure p, tomberaient 
sur le plan incliné qui limite la partie supérieure de la traverse «, è, et 
s'écouleraient à l'extérieur en passant dessous la languette // d'où il résulte 
que l'ajustage intérieur des montans contre la languette i reste toujours 
sec, quelle que soit la quantité d'eau qui puisse pénétrer entre les deux 
pièces î, Ar. 

Par la disposition de l'assemblage du dormant c avec le battant de droite , 
Teau ne peut pas non plus pénétrer en cet endroit; car si elle traversait 
l'obstacle f/, arrivée à l'extrémité de cette surface, elle serait arrêtée par 
la règle en cuivre A*, forcée de s'écouler d'un côté ou d'autre de cette règle, 
et de tomber sur le plan incliné du jet d'eau a, 6, qui la rejetterait à 
Textérieur. 

Ce qu'on a dit pour l'eau s'applique également au vent, qui trouve, par 
les mêmes causes , même impossibilité de pénétrer. 
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BREVET D'TNVENTIO»- DE DIX- ANS 
(Dédiu par Ordounance da Roi du i i novembi*€ i835)t 

Pour une nouvelle pompe à incendie, dite de prompt secours^ 
à double effet et à niouveraent de rotation^ 

Aux sieurs Crosmer (Louis-Augustin), ex-capitaine aux sapeurs- 
pompiers de la ville de Paris, et Sauva^c^e (Jeai^Auguslin-Alexis), 
mécanicien, à Paris. 



Dans celte nouvelle machine , les corps de pompe sgut couchés lioiHb&onUi- 
leinent et maintenus dans un châssis qui les renferme; au dessus est un gros 
tuyau-récipient surmonté d'une sphèi e creuse , et en dessoœ se trouve uae 
bâche en tôle ou en cuivre qui contient Teau nécessaire à la manœuvre dans 
les premiers instans du service : cette hache remplace le tonneau qui sait ordi- 
nairement les pompes à incendie. 

Lorsque cetCe pompe, qui est montée sur deux grandes roues de voiture, 
doit fonctionner, un cric adapté par dessous la fixe solidement et élève au dessus 
du sol les roues qui font alors fonction de volais , lorsqu'une nianivelle qui 
doit traverser lessieu et les moyeux les a assujettis ensemble» 

L'essieu qui réunit les deux roues est coudé dans soa milieu^ en fût de vile- 
brequin; des bielles sont fixées à cette eoudure quif, produisant Teffet exoen-* 
trique, communique par ces bielles le mouvement aux pistons et m«t la machine 
en action. 

On conçoit quelle supériorité de force et de douceur à la fois on obtient sur 
les autres pompes, par la longueur de levier que procurent Tessieu coudé et 
le mouvement de rotation (i). 

(i) Dans le cas où il s^agirait de produire une pompe fournissant beaucoup plus d^eau , 
îl suiHra d'employer une machine de plus (jurandes dimensions , aux volans de laquelle on 
adaptera un système d'epgreiiage qui nécessitera seulement de changer le placement des 
manivelles, ou simplement d'ajuster à celles-ci des bielles volantes qui faciliteront le 
moyen d'augmenter le nombre des travailleurs charges de la manœuvre de la machine. 
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xplieation desjigures. 

Pl.^y S5% fig. i''^ Coupe latérale montrant de côté la dispositîoa des corps 
de pon^ et dps^ bielles qui transmettent le jeu horizontal de va-et-vient à 
leurs pistons. 

Fig. a^. Plan dans lequel on a supprimé le gros tuyau-récipient surmonté 
d'une sphère creuse. 

L'équipage de cette machine est monté dans un châssis horizontal en bois,^ 
formé de deux fortes jumelles a, b^ assemblées à leurs extrémités par deux 
traverses ^^ <i. A ce châssis est adaptée une ûéche e^ au moyen de laquelle ou 
dirige la machine partout ovt Ton veut. * 

f^ Essieu coudé dont les extrémités entrent et peuvent tourner dans des 
covissioets logés dans l'épaisseur et dans le milieu des jumelles ay b. 

gy hy Deux roues de voiture montées sur les extrémités de l'essieu y, sur 
lequel elles tournent librement quand on le veut. 

I , A', Deux manivelles qui se placent aux extrémités de larbre coudéy. Leur 
extrémité, qui se monte sur cet arbre, entre dans une entaille carrée, triangu- 
laire ou d'autre forme, faite de manière que, quand ces manivelles sont en place 
et qu'on les feit tourner, elles entrainent les roues g et h y et l'arbre coudé/, 
dans leur mouvement ; et comme, dans ce cas, on a eu la précaution d'élever ces 
roues à quelques pouces au dessus de terre , il s'ensuit qu'elles deviennent des 
volons qui régularisent le mouvement donnC à la machine. 

Lorsqu^au contraire on fait redescendre la machine jusqu'à ce que les roues 
touchent à terre, et qu on enlève les manivelles ( ce qui se fait quand on ne 
veut plus faire usage de la pompe et qu'on veut la transporter d'un endroit 
dans un autre ), alors ces volans deviennent les deux roues d'une voiture 
tournant librement sur leur axe qui est iftnnobile. 

On vient de dire qu'on élevait la machine de manière que les roues g, A se 
trouvassent au dessus du sol lorsqu'on voulait faire usage de la pompe, et qu'on 
la redescendait jusqu'à ce que les mêmes roues portassent à terre, quand on 
ne voulait pius se servir de la machine ou quand on voulait changer de lieu. 
Cette manœuvre s'exécute à l'aide de deux chambrières à deux branches^ 
que l'on pla<ie, à chai*nière, l'une eu avant, l'autre en arrière de la machine 
en dessous des traverses c, d. Lorsqu'on veut que la machine porte sur les 
roues g, h, on relève ces chambrières pour qu'elles ne touchent plus à terre, 
et on les laisse, au contraire, tomber verticalement quand on désire que ce 
soient elles qui portent la pompe, et quand on veut mettre cette machiae en 
activité. 
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I^ disposilion de ces chambrières et celle des crics pour élever la machine 
l'tant extrêmement faciles à concevoir > on ^ cru pouvoir se dispenser de les 
li^jurer dans les dessins. 

ly m^ Deux corps de pompe en cuivre, à double effet , placés horizontalement 
«1 ayant leur axe dans une même ligne droite. L'un de eeseorps est suppoilé 
par un système de double traverse en fer à collier w, et l'autre par un pareil 
système de traverses o. Une de ces doubles traverses se voit en particulier de 
face, fig. 5®. Les deux parties /), ç de ces doubles traverses se fixent aux 
jumelles a, b par deux boulons r, s qui traversent ces jumelles, et les colliers t, u^ 
qui s'assemblent en v par des boulons, embrassent le corps de pompe et 
le tiennent suspendu au milieu de la largeur du châssis a, b, c^ d. 

Xjj y Tiges des pistons des deux eorps de poltipe; la fig. 4' «contre, dans 
sa longueur, un de ces pistons avec sa tige. L'extrémité de ces tiges opposée 
au pistbn est taraudée et traverse une pièce de fer s, à laquelle elle est retenue 
par un écrou a\ 

b\ c'y d'y c'y Quatre bielles, dont une des extrémités est attachée à la partie 
coudée de l'arbre y, et l'autre aux pièces z. 

f y Galets en cuivre en forme de poulie, montés aux extrémités des pièces z 
et se mouvant dans des coulisses en fer g', en forme de boutonnières. 

k' y Bâche en tôle ou en cuivre contenant l'eau nécessaire à la première 
manœuvre ; elle est fermée en dessus et «e remplit à l'aide d'un tamis à tiroir 
placé à Tarrière. 

ty m'y Deux tuyaux d'aspiration «coudés et disposés de manière que la 
machine aspire dans la hache ou extérieurement; à cet effet, leur extrémité 
se divise en deux branches, dont l'une n' est tout entière dans la bâche, et 
l'autre o' sort de cette bâche ; à cette dernière branche, dont l'extrémité exté- 
rieure est taraudée , s'ajustent des conduits à l'aide desquels on peut aisément 
plonger par dessus la margelle d^un puits, ou les bords d'une auge, d'un 
cuvier, etc. 

i/, Conduits verticaux s'ajuslant aux extrémités des corps de pompe; lem* 
extrémité inférieure, qui est garnie d'une soupape d'aspiration, communique 
avec les tuyaux d'aspiration l'y m'y et l'extrémité supérieure, dans laquelle est 
aussi une soupape, est en communication avec le gros tuyau- récipient p. 
Aux exti'émités de ce récipient en cuivre, sont soudées les vis de sortie-e/V aux- 
quelles viennent se raccorder les demi-garnitures ou boyaux qui conduisent 
l'eau jusque dans la lance. Au milieu delà longueur de ce même tuyau, s'élève 
une sphère creuse r, qui, en augmentant la capacité d'air compressible, forme 
ornement. 



Meulière ^le /aire usage de cette puichine. 

Lorâqu'on veut transporter cette pompe dans les endroits où Ton doit s'en 
servir I on la fait porter, sur ses deux roues g', /t, et on la traîne à bras en se 
plaçant à la flèche* Quand elle est arrivée à Teudroit où elle doit fonctionner 
et qu'on la placée couvenaUement à cet effets on élève la machine, on )a fait 
porter sur ses diambrières, et les deux roues se trouvent élevées au dessus de 
terre; alors on met en place les manivelles qui fixent les roues à l'essieu/, 
et chaque corps de pompe qui est à double effet, c'est à dire dont le piston 
aspire continuellement d'un côté^ tandis qu'il foule de l'autre, fait monter 
l'eau de la hache dans le gros tuyau-récipient p\ qui la rend aux boyaux ])our 
passer ensuite dans les lances. 

Lorsqu'on ne veut plus se servir de cette pompe, ou qu'on veut la trans- 
porter ailleurs, on relève les chambrières pour la faire de nouveau porter sur 
ses roues, on enlève les manivelles et on la traîne de nouveau à bras. 

Observations sur la construction de cette machine. 

On a dit que le châssis a, ù, c, d était en bois , on peut également le faire 
en fonte en lui donnant les proportions convenables. 

Les dimensions et les formes de toutes les parties dcv cette machine sont 
variables à volonté, et la pompe peut être disposée de manière à n'avoir qu'un 
seul corps de pompe à double elFet et horizontal. 

Les manivelles î. À*, au lieu de s'adapter à l'essieu, peuvent s'ajuster sur 
Tune quelconque des raies des roues g, h; dans ce cas, ces roues sont fixées 
au besoin à l'axe^* au moyen de clavettes ou de toute autre manière. On peut 
remplacer le coude de l'arbre ou essieu^, qui forme manivelle, par tous autres 
moyens mécaniques, tels que l'excentrique, la chape ou boutonnière de chasse 
maintenue par des roulettes, et capables d'imprimer aux bielles b\ c\ rf', e' 
un mouvement continu de va-et-vient qui se transmet aux pistons. 

La position verticale des tuyaux / permet l'emploi des soupapes demi-sphé- 
riques à jeu libre, bien préférables aux clapets à charnière; ils ont l'avantage 
de laisser tout le corps de pompe au jeu des pistons; les uns font partie de 
la bride de fond, les autres tiennent à la boîte dite stujjfing^box qui ferme- 
le corps de pompe. Ces tuyaux peuvent d'ailleurs s'adapter aux corps de 
pompe de toute autre manière qui paraîtra convenable. 

La capacité du corps de pompe et le volume du piston sont combinés de 
manière que chaque refoulement pousse un litre d'eau dans le récipient, en 
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sorte que chaque révolution de la manivelle procure quatre litres au moyen 
des deux corps depempe. On peut construire^ sur ces principes , des pompes 
qui procureront huit litres par révolution , d'autres qui en produiront quatre 
litres , et d'autres enfin qui ne rendront que d'un à- deux litres. 

Les pistons de cette machine ont dwa» leurs godets une. rondelle en cuivre 
qui, en produisant un effet \le ressort sur les parois intérieures des godets , 
remplit hermétiquement Tîntërieur des corps de pompe, et ne procure cepen^ 
dant qu'un frottement très doux. Les roues g^, h se feront aussi hien en fonte 
qu'en hois. 

Caractères disiinctifs de cette im^ention. •• 

Les caractères qui distinguent cette pompe de toutes celles qui ont été faites 
jusqu'à présent sont ceux-ci : 

i^. Sa mise en action par le mouvement de jotatioii, en remplacement de 
celui qui est communiqué ordinairement par le balancier ou la brimbale; 

a^. La position horizontale des corps de pompe, qui permet de placer verti- 
calement les Cotiduits qui aspirent Teau, et de substituer les soupapes libres 
aux clapets; 

5**. Le double eifet produit par chaque corps de pompe, d'où il résulte que 
chacun de ces corps produit autant que deux corps de pompe anciens; 

4"*. La sortie de l'eau par doux lances à la fois dont une s'adapte à chaque 
extrémité du récipient p' ; 

5^. La facilité d'employer de suite l'eau de la- hache à éteindre le feu, en 
attendant le secours des tonneaux ou du tuyau d'^aspiration ; 

6**. Enfin, l'idée de transformer, à volonté et suivant le liesoin^ les roues g-, // 
de voiture , en volans. 
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11 février i83i. 

m 

BRBVET D'INVENTION DE QUINZE ANS 
('Déchu p8r OrdoniiaiMe dn Roi da 1 1 iiovêinbi«e'i835^, 

Pour une nouvelle boisson appelée gîrambing ^ 
Aux sieurs Menessier et Jaeoer, joailliers, 5 Pafis. 



Procédé île fabricalion . 

• • 

On fait bouillir, pendant une heure, qualre onces et demiç de gingiembre 
concassé dans quarante bouteilles d'eau; 

On bat, jusqu'à faire mousser, quatre blancs d'œufs et neuf livres de sucre 
blanc, et on mêle le tout ensemble. 

On prend ensuite neuf citrons dont on coupe les zestes pai* petits morceaux, 
on les met dans un tonneau, on les presse ensuite dans un tamis et on met 
par desMS les zestes le jus de cilron , puis on verse le mélange dans le tonneau» 
Cela fait, on met par dessus trois cuillerées de levure; on bouche bien le 
tonneau, et au bout de douze jours on met en bouteilles; quinze jours après, 
la boisson peut être bue, mais elle devient meilleure avec plus de temps. 
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5 décembre i83i. 

BREVET D'INVENTION DE QUINZE ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du ii novembre i835), 

Pour une macliiiie à vapeur dite pompe à bouilleurs rare- 
facteurs y avec vanues coiitiguës, propre à la navigation et ap- 
plicable à tout ce qui réclame une force motrice, 

A la demoiselle Soulhanet (Marie-Dorolhée-Bathilde) , à 
Paris. 



Qn a cherché à réunir, dans cette nouvelle combinaison, les avantages que 
laissent à désirer les machines connues et qui sont : 

i'^. D'augmenter la puissance du moteur et de faire disparaîli'e la cause 
d'explosion ; 

2°. De réduire le poids et le volume de l'appareil, ainsi que les frais 4e 
sa construction et de ses réparations ; 

3**. De rendre plus faciles sa conduite et son entretien ; 

4°. De faire cesser l'ébranlement que produit le mouvement de la machine 
et d'augmenter l'action des vannes en multipliant leurs points d'appui. 

Ces différentes conditions se trouvent remplies par les dispositions suivantes. 

Explication desjigures. 

PL 57*, fig. 1'*, Élévation latérale de la nouvelle machine. 
Fig. 2*, Coupe longitudinale du fourneau à bouilleurs raréfacteurs. 
Fig. 5*, Coupe transversale de la fig. 2*. 

Fig. 4*, Plan représentant la machine, montée sur un bateau de trente et un 
mètres de longueur sur quatre mètres soixante-quinze centimètres de largeur, 
a, Gg. 1^*, Corps de la pompe à feu. 
bj Réservoir d'eau, 
c, fig. i", 2* et 5% Fourneau. 
d^ Roue dentée. 
e, Pignon engrenant avec la roue dentée. 



(a4i ) 
Explication duplcaipjig. ^\ 



\ ■ 



/^ Corps de fa poihpe à feu. ;.. 

g, Rësenroir d^eauet de vapeur condensée ouréfrigérant à compartimens; 
Â, Fourneaux à vapeur ou raréfacteurs. 

f\ Roues dentées. -. ' 

. A: , Pignons engrenant aVèê lestroues i; ilssont montéS;Sur FâK des roueS l^ 
qui font marché^ là i^ne à Wimes conâguês. ^ 

m, Roné folle qili suf^rte la chaine à vannes* 

n, Bateau' ^urtequel est établie la machine, - ^ :- 

Cette nonvdle pompe , appliquée à la n»vigation> est dans une posiuw 
horizontale^ afin que son sommet ne produise plus les. secouéses très ;incom- 
modes surtout en mer. 

Une tHdgIe mtaeparun excentrique .donne, an tiroir le^ mouvement, au 
moyen duquel la vapeur se distribue de la boite/dans le cylindre ^ôr lUDÛmer 
le piston; La double verge du piston les maintient constamment en rapport 
en prévenant leur ovalitë. 

. La vapeur» après avoir produit son effet, revient par' le cylindre au réfrî- 
gérant ou réservoir g , en parcourant le serpentm placé dans le réservoiri et 
que le jeu d'une pompe foulante et aspirante tient constamment entouré d*eau 
froide pour accélérer la condensation. 

Le liquide contenu dans le réservoir ^,~ produit de la condensation déjà 
élevée à une certaine température, est conduit dans les bouilleurs renfermés 
dans les fourneaux h ; ces bouilleurs communiquent entre eux, des supérieurs 
aux inférieurs, par des tubes conducteurs. L'eau , en parcourant les bouilleurs, 
recueille tout le calorique dont ils sont promptement imprégnés, et remonte 
dans les réservoirs superposés sur les bouilleurs lors de la vaporisation à la 
température convenable à la marche de k machiiie. 

Le mouvement est tran3mis pjir les roues verticales î, engrenant^ au moyen 
d'embi^ayages , avec les pignons accélérateurs A: établis sur Taxe conducteur 
des vannes , dont on arrête à volonté l'action en désèmbrayant. La chaine à 
vannes , menée par la roue / et supportée par la roue m , produit l'effet rotatif 
horizontal. 

Ce système de vannes , en multipliant et coordonnant les points d'appui, 
rend inutiles les grands tambours que nécessitent les vannes ordinaires, et qui 
donnent beaucoup de prise aux vagues et aux vents et gênent la manœuvre 
el les abords. 

La combinaison de l'appareil assure, par la simplicité^e ses formes, le jeu 
5i. 5i 



des fluides , sa solidité, la régularité et la force de son action, ainsi que Véco- 
nomie qu'on a pu se promettre. Ici, plè^ de^mpliOMlon dans les mobiles dont 
l'effet dynamique n'est plus absorbé par de nombreux frottemens, plus de 
communications obliques dans cette constru^on oùf/toiis^les .m^rtmens 
ëfM 4ipeeHi ^ i Jt^Msmetteut immédiatement^ Moé; dépw4fctî0a^ les efforts 
delamachine. . '-::;:!•;:>. ..• 

Point de condensation inutile, puisque la même eau, ea^fAreouiaat indé- 
lôdniéDftleB iAènîes totes, aeqnicpt'à la feb nue htute tempëra^isequi ménage 
le combustible et une grande pnr^ë/qui pnévknt VAfaMMknM ^ jsédiment; 
en sorte que l'on peut évaluer la réduction du ceonbmtibte]» comparatirement 
aux systèmes connus, depuis quarante jusqu'à' soixante pour cent des petites 
MK |pi|nde^' forcés ëtabUead'apsés eelui ^ 

-^ikiwiàprtùd aisément <pie la m^Éure des^ tuyaux , cooduct^iURS , bouilîairs* 
raréfacteurs , ne pouvant donner lieu qu'à l'écoulemenl/d'ijine petite quantité 
à^ valpMr, il n'y amait point d'etplosûm comme dwS' lea chaudières oondi- 
aasres^ 4aiit le grand >olaH^ de ysii)eiir tënd/iaussitot qu'^elle. cesse d'être 
ttmtjpivcùét p à 4)£0iiper un espace beaucoup i^us grande et iawe aiitQuir 4'/sUe 
tous les corps qui lui présentent un obstacle. ' v • . 
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?• ■ . . BREVET D'INVENTION 0B DIX AHS , : 

i'^ ' '- *(1M6lU|iar Ordontiiacè disRaidu XI BOvenAra |835>} • 
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; Pour ui>6 cbaudièrç propre à vaporiser l'eau ., appelée cliaûdière 
cylindrique verticale. à tubes horizontaux j 

Au* sieur HouYAy (Victor) , manufacturier 9- à Angers j, aëpar- 
âenràit de JIaiiDe^et>«»Loiire« . . 
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Explication des figures. 

Pi. 2i2«y%« t^*/€oi}pe Verticale de la chaudière et de^soi^fourfieaUy faite 
par àti plan ^i paste par les lignes ponctuées^ A B^ dea fig*^ S* et 4%. 

Fig. 2^f Autre coupe verticale de la chaudière et du fourneati^ dite (lar 
iïn plan t|ui coupe le premier à angles droits. 



/ 



Kg. 5% flM de lu ^amiiàrei 
Wigp 4% P^^ ^ (SMomeau.^ * 

n,A, Cp d, Prisneverticdl^ doatk baM'êe vôksmtttleê'mémes^lettret diuit 
h %• 3*i WBT^^mm» ▼wticaleê^^ont en tMede fer d'tii» épaieseiur convenable 
I leur étendue /et à k presiiôn qae la dkauÀière doit rapporter. 

La paroi repréeettlée de face^ fîg. i'% et celle qui lui est; opposée^ sont 
pereées de tiroaa roikk de quatre peiiees dé diaiûétre^ $tfr ledquelfif viemieBl 
se river des tubes horizontaux de même grosseur > dent la longtseur et k 
nombre dépendent de la forcé vaporisante que Ton veut dernier k k ohaUr^ 
dière. 

Le prisme est joint ^ à sa base, sur une plaque de fer drculalre pe)^ciée> ft 
son centre, d'untron égal à k base du prisme, aûn de permettere^M fèn^de 
pénétrer dans rintérievr de œ prisme, et d'envelopper ainsi tous les tuyaict 
q^ s'y trouvent rangés horizontalement l'un au dessus de l'autre, comme on 
vient de le dire. 

Au sommet du prisme, se trouve k cheminée e, par laquelle se dégagent 
k fumée et les gaz produits par Va combustion. 

Le prisme, ainsi disposé verticalement,, est recouvert d'un cylindre ou en- 
veloppe en tôle de fer ou en cuivre, d'une épaisseur proportionnelle à son 
.«diamètre et à la pression de la vapeur, et terminé, à son extrémité supé- 
rieure, par une calotte sphérique^ Cette enveloppe est boutonnée et clouée, 
par sa base, à la plaque de fer circulaire, qui sert en même temps de base 
an prisme, de manière à envelopper celtri-ci de tous les côtés. 

La chaudière ainsi disposée est placée sur un fourneau /, dont k bàtk qu^t 
culaire est en fer revêtu à l'intérieur de briques réfractaires. Ce fourneau est 
muni d'une grilk g^ sur laquelle on jette le charbon employé au chaufege 
de la chaudière. - : - . ■ ■ 

h, Fig. :i% Porte du fourneau, * ' 

f. Petite trémie dans laquelle on peut déposer le. charbon; elle est disposée 
de manière qu'en tirant une trappe pratiquée à son fond on fait entrer le 
combustible au bord du fourneau sans Ouvrir la porte** 

kf Cendrier dans lequel on entretient un filet d'eau. 

Trois portes sont pratiquées au dessus l'une de l'autre sur l'enveloppe exté^ 
rieure, pour permettre d'entrer dans k chaudière et de nettoyer les tubea s!ik 
venaient à s'engorger. 

La cheminée que Ton voit recourbée, dans la fig. i^, pourra s'éleyer di^ 
M on le juge convenable* 

2 m, fig. a*. Soupapes de sAreté* 

a, fig. i^, Boodelles fusibles* 
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L'appareil étant construit comme le montreoties. figures que IW Tient *de 
décrire, et étant recouvert de son enveloppe à calotte sphériqUei on \e remplit 
d*eau jusqu'au dessus de la pnrite hwizontale du conduit de la' cheminée, c'est 
à dii^e jusqu'à la hauteur o/?; %• u^, de manière à laisser au dessus un es-' 
pace vide q, dans lequdi se rendra la vapeur à mesnne de Sa IpruAtion, et où 
Vpn^pourra la prendre pour servira l'objet apquel on la destine ; .cela posé; si 
Yqia fait du fçu sur la. griUe^, la chaleur s'élèvera dans fintérieurdu {Hriwie^ 
enveloppera tqus les tube^ remplis d'eau i^tii s'y trouvent rangés et qui lais- 
seront échapper la vapeur par chacnde de leurs extrémités , et la forcercHit 
ainsi à se rendre au sommet de l'enveloppe du cylindre, dans l'espace vide ç^^ 
ménagé pour la recevoir. ' 

Cette: chaudière se di^dugue de:cell^ actue^lelnent en usage par sa légéf 
reté, la puissance de ^aporièation et te peu de place qu'elle occupe. . 
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û5 mars i83o. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS 
(Décha par Ordonnance an Roi du Somaî i835)y> 

Pour un appareil de distilliatiao applicable aux vins et autres 
liquides felrmeu tés 9 

Au. sieur Gvpriît Jeune (Pierre), à Nimes, département 
du Gard. 



» /■ 



Usage et avantages de t appareil. 

L'usage de Tappareil que Ton va décrire est très simple^ le vin ou le liquide 
quelconque que Ton veut soumettre à sou action se verse, par Tauverture de la 
'bonde, dans un bassin à fleur de terre, d'où il est élevé, au moyen d'une pompe 
il 'bras, dans un rés^toir dont le fond est an niveau de la partie supérieure la 
plus élevée des réfrigérans et des chaudières; dece réservoir le vin est conduitpar 
un tuyau dans le bas du réfrigérant , où la frarfcheur doit donner de la densité 
à la vapeur et la convertir en liquide, en esprit trois^«epl; de ce réfrigérant i 
traversé par un tuyau dit setpentin , formant dix-huit tours, le vin est porté 
par un autre tuyau, et par le haut, dans un autre réfrigérant ,^^ également 
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traversé dia serpentin qui forme dix tours^ plus ou moins; le vin échauCTé par 
la vapeur est conduit au deuxième rérrigérant dans une première chaudière^ 
et de là daps une deuxième, afin que la différence du degré de chaleur de vfn ne 
contrarie pas Texhalaison de la vapeur; le liquide passe dans un godet ^ qui , 
étant trop i]^ein ^ se, répand dans le chapeau, où il y a une plaque horizontale, 
p^rnie de six ou huit tuyaux, qui le reçoit et le descend à six centimètres du 
tond. du premier ^chaudron; à la même plaque, et au milieu, est adapté un 
tuyau, recourbé en pompe^ portant la vapeur dans le chapeau et dans les œixîs, 
d'où elle. se rend dans les serpentins/ la première chaudière verse le vin dans 
la deuxième où se fait la première opération; un tuyau plongeur, fixé au 
chapeau de la deuxième, porte la vapeur à la première, en sorte que le li- 
quide, après avoir ëté dépouillé de toutes ses substances spiri tueuses, laisse- 
seulement la lie ou vinasse au Tond de la deuxième chaudière, d'où elle sort 
par un robinet. 

La vapeur, ajprés avoir parcouru les œufs, les serpeJiUns, et Wissé ses 
substances grossières dans un tuyau qui les ramène à la première chaudière , 
où elles subissent une nouvelle opératidh, coule, dans toute sa pureté et sans 
interruption, dans un tonneau placé à Textrémité du serpentin. 

La chaudière est à deux chaudrons et à double fourneau ; le feu est sous 
un seul , mais, par la perfection de la construction, le calorique est commu- 
niqué au deuxième chaudron : c'est ce qu'on va voir dans la description de 
ràppareil. 

. . Description de f appareil. 

m * 

PI. 58*, fig. i*% Vue, de profil, de l'appareil. 

Fig. :i% Fcurneaux et chaudières. 

a. Réservoir destiné à recevoir le liquide qui passe par le tuyau b dans le- 
réfrigérant d^ où sç trouve le serpentin e, de dix-huit tours, plus ou moins; 
près du réfrigérant d^ est un robinet c, pour arrêter le liquide lorsque Tapi^ar 
reil est assez rempli . 

y. Tuyau par lequel le liquide passe dans le deuxième réfrigérant g^. 

A, Autre tuyau qui conduit le liquide du réfrigérant g dans la première 
chaudière my au point / de ce tuyau, on voit im petit conduit qui sert à don- 
ner de Tair. 

ky Godet qui reçoit le liquide au sortir du tuyau A, et d'où il toml)e sur 
une plaque /i, servant de fond à la partie inférieure du chapeau /, et où se 
trouTentsix tuyaux conducteurs du liquide dans la chaudière /;;. 

o. Robinet servant à faire passer le liquide de la chaudière m clans la 
deuxième r. 
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Le tube en verre p ilert à faire connattre la qiiandt^ de Kqtféar que con^ 
tient la chaudière m , et le tube s celle que contient la cluiQdîéire r. 

l)ans le cas où le tube s viendrait à se casser, le robinet de sûreté f arrê- 
terait le vin. 

u, Robinet servant à faire couler au dehors la vinasse pti vidange de lâ 
chaudière^ dont le chapeau q porte sur une partie latârale un. petit tube i; ^ 
qui se rend dans le réfrigérant or, renfermant un serpentin jr; ces trois der- 
nières pièces servent à prouver quand le vin ne contient plu^ d^esprit. 

z , Tuyau pUcé au milieu du chafpeau q et faisant passer la vapeur de la 
dliaudière r dans la deuxième m ; au milieu de k plaque n, se trouve un 
tuyau recourbé a\ par où s*échappe la vapeur, qui. Se portant vers le haut 
du chapeau If passe dans le tube b', pour se rendre dans YasQ£(f. 

ûT, Trépied sur lequel s'appuie le tube b\ 

e\ Tuyau conduisant la vapeur dans le deuxième asaîj\ du fond duqild 
se trouve un trépied, sur lequel repose le tuyau. 

g', Autre tuyau conduisant la vapeur dans le troisième œuf h\ où se 
trouve un trépied; cet œuf est divisé en deux parties égales par une pla- 
qpe i[, à laquelle s^adapte une calotte sphérique k\ percée, à son extrémité 
inférieure, de deux rangjêes de trous ; la vapeur s'élève dans cette calotte sphé- 
rique,. par le tuyau T et en sort par les trous, pour se rendre au sommetjde 
Tœuf N', d'où enfin elle passe par le tuyau n^ dans le serpentin e du réfri- 
gérant g. 

On voit encore, dans Tœuf A', deux petits tUyaux m', qui ramènent, dans la 
partie inférieure de l'œuf, la partie grossière de la vapeur ; c'est aussi la fonc- 
tion du tuyau />'. 

q', Tuyau conduisant la vapeur du premier réfrigérant au deuxième d par 
le serpentin e. 

r^, Autre tuyau par où sort la vapeur condensée par Iw réfrigérant et 
ramenée à l'état de liquide ou espritr 

s, Godet où se met la prouvette pu pèse-liqueur, pour s'assurer du degré 
de l'esprit. ^ 

t', u', t/ ,Tuyaux pour douduire les parties grossières de la vapeur du fond 
des œufs à la chaudière m, où elles subissent une nouvelle ébullition. 
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25 août iS^. 



BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE CINQ ANS , 

Pbujr des perfectîonnemens dans la fabrication des tenturqs et 
ôrnemens d'appartemens , soit en papier ou autres substances em- 
ployëes à cet effet, et pour l'appareil serrant à cette fabrication^.. 

Au sieur PCewton.( William), ingénieur civil de Londres, feî- 
SVOJt eléctiotx de domicile à Paris» 



Description. 

' tità perfectîonnemens consistent 

i^. Dans la fabrication 4e papiers peints ou colorés servant de tentpres 
d'âpt>afteinêns , appliqués sm* les murs ou boiseries^ en y imprimant des 
dessins daÀs ^instant même de leur fabricatioti ; 

2?. Dans l'exécution de dessins en relief pour le même usage , sur du pa- 
pier déjà fabriqué ^ *qtû^ au moyen de la pression , lui donne l'apparejnce de 
soieries unies , damassées ou brcfchées ; 

3^. Dans ta réunion dé deux ou plusieurs épaisseurs de papier avant d'a-^ 
voir reçu i'einpreînte des reliefs , et dont une 'feuille peut- élre c61oriée et 
rautre blanche ; 

4?, Pans la réunion du papier avec de la soierie, du velours ou autres' 
étoffés^ de manière à pouvoir les employer pour tentures et décors aussi faci- 
lement que du papier ; 

5**. Dans l'emploi de calicot, mousseline, etc., pour doublure, au KeU'dd 
papier aux soieries^ velours et autres étoffes précieuses formant la surface 
apparente des décors ; . 

6**. Dans Tappareil mécanique pour réunir les papiers ensemble ou les 
papiers et les étolTeai et dans l'a^pUcaition de 1a xnécanique pour colorier le 

papier; .-''') 

- 7^. .Enfin dans l'application de cet appareil à la iid>rication. du papier pr<H 
pee aux cartes à jouer et autres usages. 
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Fabrication des papiers peints ^ et exécution de dessins en relie/. 

On fabrique les papiers peints de deux manières : 

1^. Par la teinture préalable de la pate^ suivant les procédés connus en 
teinture; pendant la fabrication , avant que le papier soit séché , on le fait 
passer entre des rouleaux ou cylindres pour recevoir les empreintes ; Tun de 
ces cylindres, quelquefois même tous les deux^ sont étampés et portent des 
dessins en relief, pour mieux faire ressortir le dessin i*equis; les mêmes 
résultats peuvent être obtenus au moyen de planches ou surfaces planes où 
sont gravés les dessins ou figures; ces planchés, appliquées sur le papier, 
passent en même temps sous le rouleau de compression et transmettent leurs 
empreintes. 

2?. Dans d'autres cas, et particulièrement pour obtenir un papier qui ait 
le lustre de la soierie, on le fabrique par les procédés connus ; quand il est 
sec, on le passe entre les cylindres portant les empreintes gravées, et dont 
l'un est chauffé pour que l'impression soit plus forte; dans ce cas, il n*est 
pas nécessaire que la pâte soit teinte d'avance; tout papier de couleur, quels 
que soient les moyens de fabrication, peut servir pour cette opération} 
il n'est même pas nécessaire de se servir de papier continu , quoique pré- 
férable à d'autre; les feuilles peuvent être collées l'une à la suite de l'autre^ 
ou peuvent isolément recevoir l'impression et s'appliquer sur les murs et 
boiseries. 

Quelquefois on donne une partie de l'impression dans l'opération même 
de la fabrication pour faire du papier croisé, rayé ou festonné, en le passant 
par les cylindres propres à cet effet ; ce papier est plus épais que s'il avait 
été comprimé à plat et lisse., et est préparé ainsi à une plus forte impr^« 
sion, qu'il reçoit en passant sous les cylindres gravés avant qu'il soitentiÀ* 
rement sec; l'un de ces cylindres est chauffe, aGn que plusieurs parties res- 
tent mates, et que d'autres soient satinées; lorsque les parties lustrées 
'doivent être bien luisantes, on peut amidonner le papier avec des substances 
telles que la gomment la cire^ 

Réunion de plusieurs feuilles de papier ensemble , ou avec la soie et le**vehurs, 
etc., ou, enfin, de ces dernières étoffes avec d autres moins précieuses. 

On réunit deux ou plusieurs feuilles de papier ensemble, soit pendant la 
fabrication, soit après, en introduisant, enti*e les feuilles, des substances 
glutiiieuses ou autres matfêres propres à cet effet; l'une de ces feoilles^ des- 
tinée à la surface, pourra être coloriée, l'autre restera blanche si on le juge 
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convenable; elle peut être aussi plus épaisse que celle mise en éridence; 
ces deux feuilles ainsi . réunies passent sous les cylindres chauffés ou sous 
les planches gravées et coinprimééi^ ; ces papiers valent beaiicoup mieux 
que les précédéns , reçoivent mieux Timpressièh ', et sont moins susceptibles 
d'être gâtés par le collage ou l'humidité des murs. 

Au lieu de papiers on emploie aussi des étoffes de soie et de satin , de ve- 
•lours^ de toile^ etc., pour servir de tentures, et on les double avec du papier, 
de répaisseur que Ton veut, au moyen de matières glutineûses ; si les étoffes 
'et lés papiers ,' ainsi réunis , sont d'un tissu uni et doivent recevoir des em- 
preintes de rayures, de croisé^ ètc«, en les passant par les cylindres, la soierie et 
* les étoffeis de qualité in rériéûre recevront par ce procédé une plus belle appa* 
rence et seront aussi facilement collés sur les boiseries que s'il s'agissait de 
tentures en papief. 

On peut encore doubler les étoffes précieuses ave^tlu calicot, de la mous- 
seline, etc. , au lieu de papier; on les réunît par les procédés indiqués, et 
elles servent à faire des rideaux de croisée , de lit, dé couvertures de meubles. 
et aussi des tentures d'appartement. 

On produit Tempreirite en relief au moyen d'une presse à balancier 
(smng press); lorsque l'impression du dessin est à de certaines distances, 
on adapte, à la vis de cette presse, un plateau portant le) dessins dont on a 
besoin, ayant en dessus un récipient pour contenir un chauffoir, afin de ren- 
dre l'impression plus forte et plus durable. 

On se sert encore de feuilles d'or battu ', de manière que l'impression puisse 
en être recouverte en totalité ou partie^ comme cela se pratique pour la 
reliure des livres , ou bien encore de feuilles de papier doré ou argenté que 
l'on découpe et que Ton applique sur les dessins ou reliefs; dans d'autres 
cas, et surtout quand on se sert d'étoffes de soie unies au papier., on emploie 
le moiré f que l'on obtient en faisant passer face à face deux feuilles d'étoffes 
sous les cylindres chauffés ou sous la presse plate; l'une de ces feuilles com- 
primant l'autre donne le résultat demandé. 

Pour réunir les feuilles de papier, ou le papier avec les étoffes, on emploie 
l'appareil dont la description suit : 

Description de Vappareil. 

Une des Ggures de la PL 58* représente cet appareil de profil. 

a. Rouleau sur lequel est enveloppé le papier ou l'étoffe qui forme l'en- 
vers des étoffes dont on veut se servir ; ce rouleau est maintenu par un poids 
et un levier, afin qu'il ne se déroule pas trop promptement, mais garde une 
tension convenable et uniforme. 

3i. 52 
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tf, Grand tambour ou cylindre recouvert de drap. 

c, Brosse cylindrique ou rouleau recouvert de drap^ de panne ouxle peluH 
che de laine , qui est en contact avec le rouleau alimentaire d^ ayant une 
rotation plus accélérée et se trouvant immergé dans la boite e^ contenant la 
pâte ou mélange glutineux. 

Le rouleau à brosses est en rapport avec le tambour b par des Foues «d'en- 
grenage verticales/*, ^T» ^y à Tase de la roue h, est adaptée une m^ttliveUe i^ 
afin que, par la rotation imprimée aux roues par la main de l'ouvrier. Je 
tambour attire le papier ou Fétoffe du rouleau a, pour être enduit 
de la matière glutineuse , dans sa marche ascendante , par le rouleau à 
brosses cy si ce rouleau est simplement recouvert de drap de laine, ce qui est 
quelquefois plus avantageux, il peut être comprimé contre le papier ou l'é- 
toffe qui se trouve sur le rouleau b^ pour y reprendre la quantité nécessaire de 
pâte glutineuse et dans ce cas il est entraîné par le tambour avec la même 
vitesse que celui-ci, sans exiger les engrenages de communication. 

Lorsque ce moyen est employé , il est utile de disposer un autre rouleau 
à poids et à levier pour maintenir la pression de Tobjet en opération contre le 
tambour entre le rouleau a et le rouleau alimentaire, pour as&urer l'uni- 
formité du mouvement. 

k, Autre rouleau sur lequel le papier ou les étoffes destinés, à former la 
superficie sont enroulés de la même manière que le papier ou les étoffes des- 
tinés à former la doublure le sont sur le cylindre a; il y a également un poids 
et un levier pour maintenir la tension de l'objet en fabrication dans son 
passage au dessous de la barre /. 

Il y a des rainures pratiquées sur la surface inférieure de la barre /, qui 
s'étendent du centre à ses deux extrémités, pour maintenir Tétoffe étendue 
dans toute sa largeur à l'approche du rouleau de pression m, qui est également 
muni de son levier et poids, pour comprimer , autant que besoin est, lesdeirx 
.étoffes ou papiers réunis, pour qu'ils s'attachent fortement l'un à l'autre; les 
étoffes ainsi réunies viennent s'enrouler autour du cylindre n^ qui, de même 
que le rouleau de compression m, reçoit le mouvement du tambour b par le frot- 
tement de sa circonférence sur ce tambour; si les étoffes ne sont pas de nature 
à s'enrouler autour du cylindre n, on les laisse tomber dans un panier destiné 
à cet objet. 

Dans le cas où il faudrait appliquer sur l'étoffe des figures particulières, ou 
même y imprimer des dessins détachés, on se sert d'un rouleau sur lequel 
les distances sont marquées; ce rouleau sera placé entre le tambour et le 
rouleau c, et par son contact avec le tambour il en suit le mcmvement. 

En roulant une feuille double ou simple autour du raukau a^ et le 



foisant passer sur le tambour, le rouleau sur lequel les distances sont formées* 
eptn la pression sur la feuille (jui reçoit le dessin qu'il fallait y imprimer. 

Si Fon désire' plusieurs couleurs dans le dessin, on mélange une des cou- 
leurs avec les siAstances glutineuses dans la boite e; par la rotation des rou- 
leauXy Is couleur sera également distribuée, et le dessin apnt été fait en relief 
sur le rouleau,, il reçoit la couleur du rouleau c, pour l'appliquer, en passant, 
snr la feuille que porte le tambour, et cette opération est répétée pour chaque 
couleur diflërènte que le dessin exige. 

Cet appareil peut aussi servir à la fabrication des cartes à jouer, du carton 
et d'autres objets de même nature qui, par les moyens décrits , peuvent être 
réunis plus facilement que par les procédés ordinaires. 

Four faire du carton , on opère de manière à former le centre du carton des 
feuilles de qualité inférieure, et les deux surfaces d'une qualité supérieure. 

Ces derniers pourront être lustrés, coloriés, etc., comme précédemment, le 
papier continu doit être employé préférablement à tout autre pour la fabrica- 
tion du carton et des cartes à jouer. 

Les procédés dont on vient de parler étaient déjà connus, et on imprimait 
les' dessins sur lés papiers et étoffes au moyen de rouleaux gravés ou 
lisses pour donner le lustre; aussi l'objet principal que l'on a eu en vue, 
dans cer^perfectionnemens , est de produire les mêmes résultats avec plus de 
iacilité que par les moyens employés, avec plus d'économie, et enfin en moins 
de temps , au moyen de l'appareil décrit ci-dessus. 
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2 novembre iSaS. 

BREVET D'INVENTION DE DIX ANS, 

Pour un nouvel engrenage d'une roue avec une chaîne à mailles 
soudées, applicable à la remorque des bateaux et à d'autres objets 
y relatifs , 

Au sieur Pecqueur (Onësiphore), chef des ateliers du Conserva- 
toire des arts et métiers, à Paris. 



Descriptioji. 
Le but que l'on doit se proposer dans la navigation- sur les riyières est de 
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transporter une plus grande quantité de knarcliandises avec la même dépense • 
de force motrice^ ou, ce qui revient au même, d^obteoir une plus grande, 
vitesse^ ou d'employer moins d'argent potir en transporter la même quantité. 
Pour arrivera ce but, il faut, ou (rouver le moyen de produire à meilleur 
compte la force motrîc€, ou employer celle en usage plus utilement qu'on 
ne la fait jusqu'ici. 

Dans le premier cas, il est vrai que l'on cherche les moyens de 'produire 
une force motrice à meilleur marché, et d'autant plus que l'on sent plus, 
généralement les avantages immenses de l'emploi dé la puissance mécanique 
jqui participe aujourd'hui à toutes les productions. On fait dû toute part des, 
tentatives pour découvrir de nouvelles sources de forces , et aussi pour em- 
ployer plus utilement celles déjà connues, telles que la combustion de$ gaz 
hydrogène et oxygène, la dilatation de l'air atmosphérique par la chaleur, 
la combustion de ce dernier,, etc.; mais> jusqu'ici, toutes ces tentatives 
n*ont rien produit qui puisse rivaliser avec la vapeur d'eau; en consé- 
quence, le but économique ne peut être atteint qu'en employant des ma- 
chines à* vapeur mieux appropriées à la navigation, et en choisissant un 
meilleur mode d application dp leur puissance aux mouvemens des] bateaux 
qui en font usage. 

La machine à. vapeur la mieux appropriée à la navigation serait évidem- 
ment la plus légère, celle dans laquelle l'effet de la vapeur serait le plus 
immédiat et aurait moins de résistance d'inertie et de frottement à vain- 
cre; enfin celle qui aurait autant de force en occupant moins de place et 
en exigeant moins de combustible. La machine dont il est ici question offre 
ces avantages sous tous les rapports. 

Four appliquer de la manière la plus avantageuse la force d'une machine 
à vapeur à la navigation, lorsqu'il s'agit de remonter le courant, il semble 
plus convenable de prendre le point d'appui le plus solide possible; ainsi, 
au lieu de le prendre sur l'eau, si mobile et fuyant déjà derrière le bateau 
quand il est encore immobile, il faut le prendre sur une succession de points 
fixes situés sur le fond de la rivière, comme des chaînes ou cables fixés au 
sol; on voit que ce mode d'application serait surtout avantageux pour lutter 
contre le courant; car, dans le cas contraire, le courant, emportant naturel-' 
lement le bateau dans la direction à laquelle on le destine, donne, i^ar ce 
mouvement, plus de force que l'on en perd en s'appuyant sur l'eau; et quand 
l'impulsion est secondée et dirigée par les rames, les nageoires, les roues à 
aubes, etc. , la vitesse est plus grande que si l'on s'appuyait sur des points 
fixes au moyen de treuils doubles ou d'espèces d'avirons qui s'appuient tour 
à tour au fond de la rivière; ce dernier moyen, applicable seulement aux 
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rivières peu profondes^ serait préférable aux chaînes et treuils doubles, parce 
qu'on pourrait remonter et descendre le courant av€c le même mécanisme , et 
par là on serait dispensé de surcharger le bateau de plusieurs appareils, outre 
qu'cm.s^niit exempt de la dépense de la chaîne et de ses faux points d'appui. 
Ce qui eçipéchera toiijours les bateaux à treuils agissant sur une cliaine 
de se servir du même moyen pour descendre que pour monter le courant , 
ce sera VoMigation d'établir une deuxième chaine, aGn que deux bateaux 
Tenant de directions opposées ne se rencontrent pas ; dans ce cas -, il faudrait 
queT'Up des deux quittât la chaîne pour la céder à Tautre, et la reprendre 
apr^; mais jl serait presque impossible de quitter la chaîne à un des points- 
intermédiaires de sa longueur ayec l'em^ôi du treuil double: il n'en sera 
pas de même avec Tengi'en^ge dont il sera parlé plus loin. 

f^ice^ des procédés employés jusqu'à ce jour à la naifigation des rii^iètes. 

L'emploi des treuils faits par divers inventeurs peut présenter des avan-* 
tagesà l'entreprise des remorqueurs sur la Seine, sur le Rhône ou d'autres 
rivières j mais ces avantages ne sont fondés que sur le principe de s'ap- 
puyer sur des points fixes et non sur une supériorité de procédés, car 
les machines en usage présentent une grande quantité de vices et de défec- 
tuosités. 

Chaîné de l'entreprise des remorqueurs, quant à ce qui concerne les ma- 
chines , j'ai cherché d'abord et imaginé les dispositions les plus favorables 
pour monter le treuil double d'une manière solide, légère, et avec le 
moindre frottement possible, et pour combiner le mécanisme des roues à 
aubes avec celui des treuils, de manière à ce que l'un et l'autre pût être mis^ 
à volonté, en rapport avec le moteur par des moyens sûrs et faciles à exé- 
cuter, pour faire entrer dans cette combinaison un treuil supplémentaire,, 
pour donner enCn à toutes les parties les dimensions et la force convenables, 
et à l'ensemble le mécanisme le plus simple possible. 

Aidé dans mes recherches par M. de la Morinîére , je suis parvenu à un 
résultat plus satisfaisant , je pense, que ceux obtenus jusqu'à présent, sur- 
tout dans les manœuvres que nécessite la chaine. 

En faisant plusieurs tours autour des treuils, nécessairement la chaîne doit,, 
chaque fois qu'un bateau Taura parcourue dans toute sa longueur, se trouver 
transportée tout entière dans le sens du mouvement du bateau, à une dis* 
tance à peu près égale à la longueur de chaîne enveloppée autour des treuils ; 
cet inconvénient, inévitable lorsqu'on se servira de treuils, et un des défauts 
des systèmes appliqués, ne peut être évité qu'au moyen d'une chaîne corn- 



posée de bouts joints ensemble par des anneaux de mariage rasceptibte d-ètrr 
dëinontés^ a&n que chaque bateau puisse rapporter antafit de dka&ie ea^ 
descendant qu'il en avait emporté œ montant ; il faut, en otUre, qa'ite ne soiénli 
pas plus- longs y car, dans ce cas ^ si l'on voulait ne faire de9eendre fetsh aif 
que de trois en trois ou de quatre en quatre bateaux, il arrïvéeait qu^en cas 
d'accident survenu à un bateau, qui Tobligerait à quitter la ehaine an milieu 
de sa longueur , ne pouvant pas en emporter un bout égal à celui qui était 
«iroulé autour des treuils; il serait obligé de tout laisser; par conséqM&t, 
la chaîne ne serait plus étendue à cet endroit, ce (pli produirait un effitf 
{Icheux sur lés faux points d'appui situés plus bas, quand les bateaux remom 
queurs arriveraient vers ce lieu; ainsi donc il faut que la ehatne soit formée 
de bouts fort courts, et à mesure que Ton s'en servira, elle se transposera: 
de manière à ce que le bout le plus bas finira par arriver au bout le plus 
haut, après avoir passé par tous les intermédiaires ; il faut aussi qm'elle puisse 
se démonter en bouts assez courts, et se remonter après plusieurs années 
qu'elle aura, séjourné dans l'eau. 

Des faux points d'appui. 

Une des grandes difficultés de ce système de navigation était de maintenir 
la chaîne dans toutes les sinuosités que forme le chenal de la rivière et de la 
fixer assez fortement pour que la traction exercée sur la chaîne par le mo- 
teur ne la fît pas se redresser dans les. coudes qu'elle doit former; ce qui a 
été inventé jusqu'ici , pour maintenir la chaîne dans une position aussi pea. 
variable que possible , a été d'amarrar cette chaîne à d'autres chaînes plus 
courtes , qui , par une de leurs extrémités , sont ancrées dans le lit de la ri-* 
vière; ces chaînes, placées de distance en distance, ont été nommées faux 
points d'appui, 

Jnconifénient des machines ordinaires dans leur emploi avec les faux 

points d'appui. 

La grande chaîne étant ainsi maintenue par les faux points d'appcd , un 
bateau-remorqueur, en la parcourant, arrivera à l'un d'eux; à ce point, 
on sera obligé de détacher ce faux point d'appui de la chaîne, et de le ratta- 
cher quand le bateau sera passé ; il faudra alors arrêter le bateau ou ralentir 
sa marche pour qu'il ne soit pas surpris, et pour avoir le temps dé détacher 
le faux point d'appui avant qn'il se trouve engagé dans les treuils. On con- 
çoit aisément que la moindre négligence pourrait occasioner les accidens les 
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plus graves, soit ea brisant le bateau ou le mécanisme^ soit en le faisant 
chavirer; cette manoravre, qui se répétera à chacun des faux points d appui , 
en^poL ime attention continuelle > impuissante peut-être pour prévenir, le dan- 
.ger^ beweotip «de temps et de lenteurs. 

Four obvier aux incoovéniens que je viens de signaler , j'ai imaginé un 
nouveau mécanisme dont suit la description. 

JSngrenage dune roue awc une chaîne à anneaux mue par les uutres 
mécanismes nécessaires à la navigation pour la remorque des bateaux. , 

Explication des figures^ 

PI. Sg*, fig. i", Coupe horizontale d'une partie du b.'ïteau. 

Fig. 2*, Coupe verticale du bateau en entier. 

Fig. 3*, Plan , ou vue par dessus . 

a, fig. 1''% Roue portant autour de sa circonférence des çntailles, de ma- 
nière à ce que la chaîne puisse s'y engrener et y être maintenue par la roue A, 
qui ne porte qu'une gorge circulaire dans laquelle la partie supérieure de 
l'anneau^ qui se présente de champ, peut pénétrer; la chaîne doit passer 
entre ces deux roues. 

Les entailles de la roue a, destinées à recevoir les. anneaux de la chaîne qui 
se présentent à plat, sur sa circonférence , auront le même contour que les 
anneaut et une profondeur égale à leut* épaisseur; on augmentera seulement 
un peu; le contour et la profondeur de ces entailles , afin que les anneaux 
puissent y entrer librement; les entailles de la même roue, destinées à rece- 
voir les anneaux de la chaîne qui se présentent de champ , auront pour lar- 
geur la profondeur des premières et seront assez profondes pour que les 
.anneaux de champ n'y soient pas gênés et ne tendent pas à soulever les 
autres. 

Par cet arrangement des entailles, I^s anneaux à plat trouveront suffisam- 
ment à se buter contre le métal qui restera de chaque côté des entailles 
des anneaux de champ; ce métal ^ qui viendra à fleur de la partie supé- 
xieure dos atmeaux à plat, ^era parfaitement solide et ne fatiguera pas la 
ichaine. 

La roue 6, qui ne porte qu'une gorge étroite pour faire place à la partie 
wpérieure des anneaux de champ, et oui se trouve placée de manière à tou'- 
thar la roue a, en s'appuyant successivement sur les deux cotés des anneaux 
ji plat par ses bords , et sur le côté supérieur des anneaux de champ par le 
fond de sa gorge , à mesure que la chaîne passera , empêche cette chaîne de 



'reii»DtërV'c«mpIètëTen^ênige €f"le rend infailfiote 'dans âori'eljfet'; -on 
conçoit qu'il est essentiel que les anneaux soieïitl'oîiBdu'niémê cwîbl^e/'''^^''' . 

Ce^ engrenajge peut être appliqué à toute autfè" pâïlîe" (fu'a' 'là' havr^liûn ; 
il pourra, à càùsti' de sa grande solidité^ être employé dàiÂ les 'niaimfa&- 

'fâreSMur tran^ettf^ I ane grande distâocc des môuveméAs ' i^rcuïaîrM' et 

. *^ • ■■ ■ ; -' -■ !' ■ ■•■'•■Vti'' ''• i-,^i..--ir-i...., 

puissans. /' 

Cette ctiaine est la plus forte de toutes 'celles cbnniieâ' et ât.de. la 

même .forme que' celle employa dans la mariné' k la placç'aes'dhbrê^ de 

chanvre. - ' ■- i ■' . *•.'.. 

, ~ . ., . . .H->i'iuiif ■: 

La roue a. est fixée a i axe c qui la porte.,. ,..,,:..,. s , ;, i 

. Sur ce même axe et sur sa partie cairée, SQut deux rouc^ dçD|éèA ^, è, et 
ua manchon J, formant ensemble un seul corps qu^ï |)^ut cpuj^ sqr cette 
bartie carrée. .', .■.-.. ■'.,' -■ .,,, '■" , . ■ '. r 

_ g.f Roue dentée fixée sur un axe n. ' ' ' - , , , 

. i , Autreroue déniée Jixëe sur le même axe. 

"I-ï fig. i**" reprùsonlo la rp^e. dfî engrenant' avec la roue^j si.l'oq fait 
disiër sur Taxe c les roues i/, e et Je mânchony, qui, comn^e Qnl'a dit 
plusJb^ut, ne roimciil qu'une seule piùce. In rofte e viendra s'engrene|f avec 
là Voilé I, et le rapport de vitesse entre, les deux axes ç et A sera, changé; si, 
'au' contraire, ou fait glisser les pièces d, «,y^ dans, le sens .opposé, la 
çoi^ d déseDgresera de la roqe ;g, et \& deux axes sçronC indépendans l'un 
\ie l'autre. -.■.,'. ,, ,. .' . 

. , Cette iudôpendauce ^r9 nécessaire toutes les, fois q^ue l'on voudra faire 
agir la ma^chine à Vtpeur sur le treuil ^, fijïé sur î'sxe h, oi) spr les roues 
^^. aubes. 

Pour faire glisser les pièces d,Cjf\ (Iroite ou àeauclte, il suffit d'un 
levier soutenu par un point d'appui en avant ou éii arrière du manchony, 
.et armé d'une fourchette qui embrasse ce manchon dans sa gorge; en pous- 
sant ce levier à droite ou à gauche, on fait suivre aux pièces la même direc- 
tion, et pour les maintenir dans une des trois positions indiquées , il faut 
Ûire glisser te levier sur une barre fixe, portant trois encoche^ correstKHt- 
dantes à diacuue des trois positions des roues. 

.. l\ m. Deux roues à aubes placées à droite et à. gauche du bateau et 
fixées sur des axes «, o/ elles correspondent à volonté avec Taxe &, ati 
iQQyeii de deux manchoçs/i, q; ces manchons sont représcE^s séparée dans 
là fîg. i^^j ils se réunissent, et cons4{uemment font agir les roues .2, m, au 
moyen de leviers semblables à ceux décrits précédemment^ avec cette seule 
différence qu'ils ne tiennent les manchons que dans deux positions au 
lieu de trois. -. 
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L^ grande roue que porte l'axe principal de la machine à vapeur s'engrène 
immédialement avec la roue i. ' . 

r. Volant fixé sur Taxe A. 

Cet axe h, quif comme il a été dit, porte lès roues g^, //te treuil. /-et les 
manchons p, q^ est terminé a ses deux extrémités par les contre-poids des 
manchons 9 et est supporté par deux paliers. 

Les axes n, o, sur la même h'gne que Taxe h, ne portent chacun qu'une 
roue à aubes , et sont de même supportés chacun par deux paliers. 

Les supports n'ont point été représentés dans les figures, pour éviter la 
confusion. 

La fig. 4^ représente une nouvelle disposition de roues à aubes , qui per* 
mettra de s'en servir ou de les rendre inutiles à volonté; deux rayons s , voi- 
sins l'un de rautre> sont montés à charnière, pour pouvoir se replier Tun 
adroite^, l'autre à gauche, au moyen de chaînes qui |es unissent à deiix 
autres rayons voisins des rayons s; la roué à, avibès étant imp[K>bile, 
ces rayons ainsi repliés ne présentent plus oç résistance à ï'e^u et ne peur- 
vent nuire à la marche du bateau : cÇtte ôpét^àtion & lieq quand on veut em- 
ployer la chaîne, mais lorsqu'on voudi;^ se servir des roues, alors on redres- 
sera les rayons ^ , et on les assujettira Tun à l'autre et à fa place conténablë, au 
moyen de la chaîne t, ces rayons étant d'ailleurs àssujÂtis aiix autres par 
les deux chaînes qui avaient Servi h les replier. 

II est aisé de voir comment on podrra éiAployër à volonté les roues à aubes, 
la chaîne ou le ti^euil supplém,en taire /'• 

La roue de la machine à vapeur, engrenant avec la roue i, imprimera un 
mouvement de rotation, dans lé sens indiqué par la flèche, à Taxe Â et à 
toutes les pièces qu'il porte : or, si on veut se servir des roues à aubes, on 
engrènera les manchons p, q\ et on désfengrenera les roues g, d^ ou êy i; si, 
au contraire, on vei^t se servir de la chaîne, on désengrenera les man- 
chons/?, q, on repliera les rayons s des roues à aubes, et on engrènera 
soit les roues gf d, soit les roues e, i; enfin , si l'on veut se servir dû treuil 
supplémenCaire pour ramener un ou plusieurs bateaux que l'on aurait laissés 
en arriére dans un passage difiicile, on amarrera le bateau-remorqueur à la 
chaîne, on désengrenera les manchons/;, q et les roues g-, d; puis, pas- 
sant un câble autour du treuil k, et faisant agir le moteur, on agira sur 
ce câble. 

D'après ces dispositions , le moteur peut être employé à volonté, de ma- 
nière à satisfaire à toutes les exigences de la navigation, au moyen d'un mé- 
canisme sûr et simple, par lequel on évitera la transposition de la chaîne, 
parce que celle-ci He fait que passer sur la roue a, où elle s'engrène; ea 
5i- 55 
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èatre/ir faudra beaucoup moins d^auneaux de mariage^ qui pourront se mon- 
ter avec des rivures au lieu de vis; on pourra même s'en passer totale»- 
ment, ce qui produira une économie considérable dans la confection ^fe la 
chaîne* 

Mécanisme pour détacher de la chaîne les faux points â^appui devant 
le bateau j et pour les y rattacher derrière quand il est passé. 

Description . 

L'axe c, fig. i'% porte une roue Uj et l'axe h une roue v; une autre roue^ 
pouvant s'engrener alternativement avec l'une ou avec l'autre, est fixée sm* 
l'axe du treuil ^; la fig. 6* rcpi'ésente, en plan, cette roue et ce treuil; un 
support à bascule^, fig. i'% 2« et 6*, qui porte le treuil x et sai'oue z, 
fig. 6% est disposé de manière à prendre diverses positions, telles que, dans 
l'une, cette roue z viendra sVïTigrcncr avec la roue w, dans l'autre avec là 
roue Vy et dans la troisième avec aucune d'elles. La première de ces posr-- 
tions imprimera au treuil x un mouvement de rotation dans un sens, la 
deuxième dans un sens opposé , et par la troisième le treuil restera en rcfpos. 

Le but de ce treuil est de saisir, au moyen de chariots qu'il fait mouvoir 
par des chaînes ou des cordes, le bout du faux point d'appui, aussitôt qu'A 
sera détaché de la grande chaîne devant le bateau , de le faire glisser 
derrière ce bateau à mesure qu'il avancera , et de ramener ces chariots sut 
le devant du bateau , aussitôt que le faux point d'appui aura été rattaché à 
la chaîne. 

La fig. 5* représente, de profil, le bout d'un fau5t point d'appui, que là 
fig. 5* montre en plan ; on voit que ce bout est formé de deux pièces articu- 
lées ensemble, qui peuvent s'ouvrir et se fermer; c'est à ce bout que la chaîne 
est amarrée, l'autre est ancré dans la rivière. 

De chaque côté du bateau existe une galerie, fig. 5% formée de deux tringles 
en fer rond ^', posées parallèlement sur des supports b' ; elles partent de 
l'avant du bateau, s'élèvent au dessus des roues à aubes, et vont en s'abais- 
sant jusqu'à l'arrière, où elles se terminent ; ces galeries servent de conduc- 
teurs aux chariots c', que l'on voit sur l'avant du bateau, fig. a* et 5«, et aux 
points d'appui qui sont mis en mouvement par le treuil jc, au moyen d'une 
chaîne ou d'une corde pour chaque chariot; ces chaînes ou cordes sont main- 
tenues au dessus du bateau , entre les tringles des galeries , par des galets placés 
entre ces tringles , comme on le voit fig. 5* ; elles sont dirigées vers le treuil ar , 
en dedans du bateau, par d'autres galets, fig. 2*. 
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* Aâssilôt ^e le bateau ariive à un £aux point d'appui , ce dernier ae trouve 
êdiaitfé par deux trkigles d'., formant un plan incliné, passe au dessus des 
dbai^îots cfy se détache. de la chaîne et s'accroche à la galerie ,, pour de là 
être poussé jusqu'à rextrémité du bateau par l'un ou l'autre des chariots , 
selon le côté du bateau où ce faux point d'appui s'est rencontré, et voici com- 
ment : ces tringles d, par le plan incliné qu'elles présenteront au faux point' 
d'appui, par le mouvement du bateau le soulèveront : la chame, par son 
poids et sa tension, pressera sur la partie e', fig. 5"^, où elle se lie avec le faux 
point d'appui, et forcera cette sorte de main à s'ouvrir, en soulevant la 
queue y^, ainsi que la masse qui la termine; au même instant le crochet g' 
sera pria dans une des tringles d ; alors les chariots étant mis en mouvement 
tous les deux par un moyen qui sera expliqué plus loin, le faux point d'ap-- 
ptti sera fkmssé vers l'autre extrémité du bateau , le long d'une des galeries ^ 
avec une vitesse égale à celle du bateau; arrivé à cet endroit, le faux point 
d'appui présentera cette main e' ouverte sur la chaîne dans une position pres- 
que horizontale, et pressant de plus en plus la chaîne, fera bientôt retomber 
la queue y^^ ainsi que la masse qui la termine, et se rattachera ainsi à la chaine 
derrière le bateau. 

U reste à expliquer comment, au moyen du treuil or, les chariots agiront 
de l'ayant à l'arriéra du bateau, puis de l'arrière à l'ayant, pour y rester 
immolées jusqu'à ce qu'un nouveau point d'appui se présente. 

Une partie du support y- est réunie, à charnière, avec deux tringles h', 
fig«.2à'', qui à leur autre extrémité sont aussi jointes à charnière, .l'une avec 
la gâchette i et l'autre avec la gâchette A';k ces mêmes extrémités, ces 
tringles portent chacune une dent en rochet ou en coche, dans laquelle peuvent 
tomber des cliquets T, /» y ces encoches et cliquets sont tellement placés que , 
lorsque le cliquet m! est tombé dans son encoche, la roue z du treuil jç 
est engrenée dans la roue u, fig, i''^ et lorsque c'est le cliquet l' qui est tombé 
dans la sienne » la même roue .^ est engrenée avec la roue v : ainsi , dans le 
premier cas, le treuil tourne dans le sens qui pousse les chariots de l'avant 
à l'arrière, et, dans le deuxième, les mêmes chariots sont ramenés de l'ar- 
rière à l'avant; quand la roue z reste au milieu des deux autres u, v sans y 
être engrenée , les chariots. resten|; immobiles à l'avant du bateau, jusqu'à ce 
qu'un nouveau faux point d'appui les mette en mouvement. 

La queue o' du support y porte un contre-poids dont la pesanteur est égale 
aux deux tiers du poids du treuil, de sa roue, de son axe, etc.; ceUe quieue o^ 
est embrassée par une chape dans laquelle elle peut se mouvoir ; sous cette 
chape est suspendu un poids n', aussi pesant que celui fixé au bout de la 
queue o', et cette chape est suspendue , elle-même, par ime chaine attachée 
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au pont du bateau; cette chaîne est assez longue pour que, quand le haut 
de la chape porte sur la queue o\ la roue du treuil x soit au milieu de Tes- 
pace qui sépare les roues u^ v^ et ne s'engrène avec aucune d'elles; la 
chape; est ouverte ^en des^ys d^ la i^uewe.p.V et^i, iine fonc^.$plMci|e CQtV) 
queue à s'a|3abser^ elle k peut as^ez pour qqe la roue 4^ tt^^kV a'cp^ne. 
avec }aroye.2/«,- .; .. .v. «.... •;. - ^.^j ,-ii j. iî.-Mt-'f'! - .-i» 

y oyons, main tenant le jeu de ce mcfcanisme, dont lout^ les pajrû^Si v|emieD4 
d'être décrites. . , . .. . . 1. . • .,'.>:r ( ..};•, :•:,»);><. 

Jeudéceviécnnhme. ■ '»'• ' » i«: '.. r >: 

Quand un faux point d'appui se* présentera devanl; :1e hatea», el qu'il aura; 
quitté la chaîne^ il touchera en passant la queue de la gâchette iV 1b cli^- 
quel m' tombera dans son encoche, et la roue du treuil sera engrenée avwlfif 
rou6 u; au même instant, l'un des 4^haript8 c' partira en poussant le fflflr!C> 
point] d'appui^ qui touchera, en passant à l'autre extrémité du* bateau vki; 
queue du cliquet irï et le dégagera de son enveloppe; il touchera «ussi la' 
gâchette A:^ qui, faisant tomber dans son encoche le cliquet t, imprimera une 
nouvelle direction au. chariot, puisque la roue du treuil cesse de s'engrener 
avec la roue u, pour s'unir à la roue v; dans ce mouvement de rétroaction du 
chariot, le p^<jU n[ sera spiile?4 par la queue 0', le cliquet l' retombera dans 
son en^coche, et maintiendra la roue du tr^euil ^engrenée av^ec la roue <v, jusqu'à- 
ce que 1q chariot soit revenu à son .point 4e départ devant le bateau; en y 
arrivant, il touchera la queue du cliquet /', le fera échapperdesonénooohë^» 
et alors le poids n'^ qui était soulevé par la queue o', se trouvant dégagé de cet 
obstacle, tombera lilM*ement, tendra là chaîne, soulèvera le treuil ^, etdë^ 
sengrenem les roues z ei^v; le treuil ne tournera plus, et les charioCI dre9^ 
teront immobiles. 

Àfm que les amarres qui joindront le bateau«ren>orqueur aux bateaux à re« 
morquer ne gênent pas la manœuvre que l'on vient de décrire, il faudra 
qu'elles passent par 4essus les galeries a', et viennent se (ixel* à un poteau qui - 
s'élèvera au point j»', fig. 5*, plus haut que les galeries j la barre àù gouver- 
nail ne devra \)^s s'élever, par la même raison , à plus d'un déoimétrè au des-* 
sus de la chaîne; \k>uv lui communiquer le mouvement, il faudra. que ce 
gouvernail porte une crémaillère en arc de cercle, au dessous du pont, et plus 
bas^quevl^ poulies qui, à ce bout du bateau, dirigent les chaînes ou cotres 
des chariots c'y cette crémaillère s'engrène avec* une autre crémaillère, ou 
avec une roue dentée ou lin pignon dont l'axe, s'élèvent au 4essusdupont, 
offrira lo moyen d'y fixer le levier horizontal 7', qui sert de barre au gou- 
▼emaîl ♦ ..» -, ^ ,1 .v ; ... 
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ff)ilpréi^\k ^ *lirt)|ffièUé des métaiiisntes déèritJi ëi^afesè^^s et ta' (ï^lîté tfc^ ■ 
manaWr*5êtf ijtf aé> exîgëfllV oh VoîtiJ^è Ton peUt-p&rcfottri 
toute sa longueur 9 d'un pas rapide et uniforme, sans avoir à supporter au- 
cune îtiteituplîoii, et par consf!quenf avec économie de terii'pé et dë^'étfm- 
bdstible ; que l'obstacle des faux points d*appui étant écarté et n'étant phis 
capable d*entrayer la marche du remorqueur, on. peut désormais, pour as- 
^rer la solidité de la chaine et la direction du bateau , les multiplier a vo^ 
lonté;iX]ue Vôn ne «eva {ilûs obligé d-dtabKr la chaîne debout, ét^è la riôu-^ 
Telle ' fabricadoo tprésente une grande écononnè; qne Ton peut quitter et* 
reprendre la chaine à un point quelconque de sa longueur', et qù'ciifin k' 
faculté de pouvoir s'appuyer sur des points fixes, réunie à la puissance de la 
vapeur, doit pl^oduire nécessairement une forcé considérable, iiidisf)ensable 
pow remonter les fleuves rapides. ' *• 
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Roues d engrenage enfouie à derits doublées cri bois. 






Les fortes roues d*engrenage en fonte ont le doiible îttConvénîenl de faire 
du bruit et de s-us^ proraptemeiW, à moins d'être fcxéctifées ûfec une pèifec- 
tîon que Tart du fondeur ne sairraft aittehïdre; il faudrait, Sprés !a fonte, lés 
i*etailler à k m4ichihe« ^ îcm .' « ^ . . t 

Pour obvier à éelP îiiconvéniehs ; on a îttagîné de denter en bois une deâr 
deux roues qui s*engrénent, on aobtétiu ainsi un frottement plus doux* et 
môme de \k durée; mais ou est exposé à voir ces denté se briser quand il faut 
employer des forces considérables, à moins qu'elles ne soient très grossies; 
mais alors eHei piifsèntèàtpar la un autre inconvénient, en augùieVitant le 
frottemeht et les saec^des dans l'engrenage, et finissent par être peu applicables 
dans un grand nombre d'opérations. 

J^ii imaginé de remplacer les roues totalement en fonte, et celles a dehts de 
bois, par d'autres dont les dents ^ à la fois en fonte et en bois, présentent iâr 
solidité unie à là lëgéi^eté. ' * 

La fig. 8« représente un segment de roue, eh p!âïi et en élévation ; des 
trois dents qui eoniposent ce segment, la dent du mïlieu est dégarnie de scn 
bois, les deux amr€fsisoht garnies; ... 

Sans être garnie dé bois / la roue en fonte, dont le quart est r(»présehté en 
Dlan et en élévatîony fig. 7% vue dans le sens de son axe, présente Tnspect 
d'une roue ordinaire; mais, vue dans le sens d'un rayon, elle montre les -^î- 
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gnes parliculiers qui k distinguent. On voit^ fig. 8^, que cette dent a^ qui 
n'est pas garnie, est taillée de manière à recevoir le bois dans une queue d'a^ 
ronde, depuis son sommet jusqu'à son pied, et qu'une mortaise b, aussi à 
queue d'aronde , mais pkis courte que joelie de la dept, «rftfîeisse le. ji^ale ; 'le 
morceau de bois que Ton rapporte k chaque dent se^taîila de* mamire m m^ 
trer de force dans ces deux queues d'aronde, et ee db^Ute ; euaqre-yr; dcminr 
la jante pour plus de sûreté* ,:? - v tu; . * 

Par cette disposition , pendant le Ufeuvenbenst <Ub6 jmuet^ le^ moroealà db 
bois n'est pas seulement appuyé, dans toute sa sdrface làtéfate,- par là dent 
on fonte, maisil est encore serré dans la- queue d'aronde de laydtet 7 on pesl 
donc faire la mortaise 6 fort petite, eCdo&oaal atui jantes la forée oeûi^e* 
nable, faire des roues soUdee, légères, et ofiraatà la foîA^ avftortégttd'vw 
denture fine, et du frottement de métal sur boîa. 

BREVET PË PEEFEGTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du II mars 1826, 

• », 

Pour un gouvernail mécanique. 

Le nouveau système de navigation intérieure, auquel se rattachent les mécar 
nismes dont on a parlé, exige une manœuvre toute particulière. On veal 
employer des remorqueurs de petites dimensions , chargée Seulemeot de )eur 
machine, et traînant à leur suite les bateaux ordinaires- de transpor|% 

D'un côté, la puissance de la vapeur agissant sur unç diaine étendue an 
fond de la rivière, de l'autre la résistance de l'eau et la pesanteur des ba- 
teaux de transport, produiront deux forces opposées,^, au centre desquelles^ 
le bateau-remorqueur doit tendre continuellement à se placer) dans cette al- 
ternative, le gouvernail ordinaire sera-t-il assez puissaait pour surmonter la 
force qui retiendra le bateau entre le point où la chi^inatouchera le fond de 
la rivière devant lui et le centre de résistance des bateaux^de trauspcHt der- 
rière lui? ...•.• 

Si le fleuve ne formait pas de sinuosités, et si son «chenal se trouvait tou^ 
jours en ligne directe dont il ne fallût jamais dévier /le goayemaiji: ordi- 
naire serait suflisant; mais aucun fleuve n'est droit, et souvent mème'f dbni 
les parties les plus droites , le chenal est en zigzag. Quolf}^,, par le moyen 
des faux points d appui, la chaîne soit retenue au fcmdide la riviez ,^ et que 
la direction du bateau soit sûre, on conçoit que., sans un puissant gouver* 
oail, il faudrait multiplier considérablemeqt les faijq^: points, d'appui, qii'<m 
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itoWgé de placer indistînctement à tous ks i^udes qui s'ëloigneraieiit 
plus ou moins de la ligne droite; au contraire^ avec un moyen puissant de 
gouverner^ on supprimerait > atitant que possible » ces chaînes ajoutées ^ le 
bateau pouvant dévier, à volonté, à droite ou à gauche de sa direction. 

On conçoit aisément de quelle importance il ;est qu'un remorqueur puisse 
promplement changer de direction; qu'un train de bois, qu'un bateau livré 
au seul courant du fleuve, qu'un- obstacle enfin m présente, il viendra se 
heurter contré ce» masses iner^ qui ne peuvent se détourner, et il en résul- 
tera les plus graves accidens, selon la rapidité du fleuve, et d'autant plus à 
«Mindie quele fli^ve sera plus fréquenlé.- 

Tous ces inconyéniens disparaissent au moyen du gouvernaU mécanique^ 
fait d'après le même système que tout le mécanisme. 

On place devant le bateau A en travers une roue à aubes semblable aux 
Toues à aubes ordinaires : Taxe de cette roue, au milieu du bateau et dans le 
sens de sa longueur, se termine, près des rouages de la machine à vapeur, par 
une roue d'angle susceptible de s'engrener avec deux autres roues d'angle 
placées sur un axe en travers du bateau, et de prendre les trois positions déjà 
décrites , c'est à dire de s'engrener avec l'une ou avec l'autre , ou bien avec 
aucune d'elles ; ces deux roues doivent toujours tourner , au moyen d'un pi- 
gnon placé sur leur axe et qui engrène avec une des roues mues par la ma- 
chine ; on pourra ainsi changer à volonté la direction de la it)ue à aubes ou 
la rendre immobile. 

Quant au choc qui aurait lieu dans le cas où on ferait changer subitement 
la roE^-gMii^/7ia^ de direction , on Tévitera eu 'montant, à frottemenX, la 
roue d'aagle surl'axie de la roue à aubes, à l'instar de la roue de la madiine à 
vapeur. 

Le gouvernail n'exclut pas l'uspge du gouvernail ordinaire, qui est tou« 
jours néoes^re., soit pour concourir à l'action du nouveau, aoit pour 
agir seuli : 

La promptitude avec laquelle , au moyen du nouveau gouvernail , on évite 
les édi^ls et on fait tourner le bateau, même sur l'eau. dormante^ démontre 
asseK son utilité pour la navigation des rivières, d'autant plus qu*il ne 
gène auduiement la marche du bateau, puisque les aubes de la roue se 
présentent toujours de champ au courant, et n'opposent ainsi aucune ré- 
sistauee.' 
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P<Mr lyfWfipiavetieMhMrwMgtfàttip^ kiçÉciUaétf Mdéi }% sep 

Au sieur y<)tP*ii!»Stl!lf^^ 
JoîWvffle f ae»a^îilfe^ ^tt^aWëfi!ifâï^«f-*fcîf^lrt ^«^ de 
doniicile a Fans. • . ,1 * 

d^ Autre pi6?^crfpi bw ffi 4 JW BP »4^ p ftW M ^fll^ aWtfài^jft jMà»49it^^ $t au 
^$8U8 de laqMlQdUAie|i«MÛfMf»l««e^^^ la 

fois les deux pièces de bois b^d. .,i:,{ ti .>^ i'^vï-j* 

^ /, Falonnier eD&te^4wB.3 Wft fflOrt^tWii PD f t ^W ^M^^* il'^ifwwftawi^ 4u ti- 
mon a.fi\ e^i ipm:À(^AÊMrAi^iim $a; lon- 
gueur ^ et les deux autrQeiu$QdÈrpJfl<9^'àc«4iiéïd^<jce\tiîf^^^^ 
rpar leswpetits cerck$ pmQluà$|irVnixripi|bi^Qier eit;<iitetefiu iWiiMimi 4^j«ne 
broche g, à tète, qui relient Qttidkliiapiàcni4a:)pifa^itidlitiêi^^F 
trous dont on vient de paclen; rCelM idûip0$ttjk)(i pecmet*dd potier le .palon- 
.nifB d'un;K»rtaàii£spaoetà?diicMi^cm'ià«g;^ 0elon:qiià{lsbefioin>l?exîge. 

h , Crochet en fer fixé à chaque exti*émîié du palohaitff^ fiiÇHm4<%Uel^ 
•d'une pidred-anîfnanx ; on y.accroche^à^et effet, d^^autiies pjçtits ^paleamiers. 

ky'Hstie ou fléehe de la charrue ^ pnoiahi^sunrun de8^Qngles>xié ia pièce d 
^t sur la pièce de bois / qui termine ràrriéîe dtt timon* . .:>«:' ^ 

m, Etançon dans lequel est fixée Textrémité de la haie k. 

n, Op Soc et sep ne formant qu'une seule et même pièce de fonte coulée 
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format et dimemioQS pour toutes charrues du même genre ; (m peut 
wétmnoins varier la forme et les ipéilfftffkms du modèle pour des cbamies 
- da i t i o ë gi au labour des diffiirentes espèces de terres. 

p p Oreille ou dëTersotr eu ' feMs .ooiilée> comme le soc et le sep sur un 
modèle, et s'ajnstant par des vis sur le bout du sep et au soc. 

Les moyeox f'^én - i ^s h e J' J? sétfl également IbndM sur un mod^;* les 
raies sont en hkâ^^é^iÊkme ou «utre i et la circonféreuoe des roues c est for- 
« im cercle en fer TOiiid. 

tW^Jlili»tWrt^*dqmig#rtffém»i*^inferieu^ est ^ëe» à la partie posl^eure 
du sep par une l^»ie «v^r . 9111 ; s^ttaïQl^ , auf^ioyea c|e yis, à une; paj^ie 
^Qanle s ménfugim aur le sep ; ces mancherons sont aussi attachés dans Vé-^ 
. UBfw^riitt'tMifisolidéS pard^^^ .i , : ^/^ ^ 

.4f^ ^%ide en.{0r,,{ placée eirfer .à ç^eyfil , f t doptles ,extrémités;inGirieures 
sont attachées au limon ^ au moyen d'un boulon v qui traverse ce timop et 
les deux branches de la bride. 

x^ Autre bride en fer, également coudée en fer à cheval , et présentant 
deux oreilles Zy qui sont percées dUin troll ipoitft laisser passer les branches 
de la bride u; elle embrasse la surface supérieure de la haie. 

a!p Boulon à vis dont la tête est, comin^<^lUf>dèta^^s^*nn^éitoa,'trâ^ 
par une petite manivelle b\ qui sert à faire tourner le boukiit dôiit>:le^bout 
ap)>iaè Mr*4a^1)t4éè in^iéM«^;^^^ ce 

boulon, on attache, aussi fortement que Ton veut, la haie k au tintob ^ - '-^ 

c\ Oif6éhmâaài!!bék h'^i^Mf^èe^yAS l>,^mitMmiVu1k dès inàiUdn» de la 
chalM if ^dto•lPune''4éÉ^'e9jtrëitt(t^s~ test 'r^étiue à la tète* d^un boirioil.V, cpii 
traverse la haie. ' ;>:•: /;< 

I^'^ftMlêakrifé^Kpridiiiîiigite charrue consistent priootpvknneiiC ^ 

' i^v i)ÉniF|«s<pfè<M:cpai sont foiidûes sur un modèle coAstant, tintas qoale 

soe avee^le sep^ UoreiHe ou déversoir et les moyeux des roues, cetpA im^pmr- 

met 4'«n varier ks foriaes et proportions qu'autant que 1*001. consttuit<ile 

ooilifeaOK UMMlèba pooii te» obtenir à la fonte; . <^ . > » v; «i 

a*. Dans les brides ii, x, garnies de la vis à manivelleV/ '. *m 

• Sn Ikanai» fiusiUlé«qa-0Q a de porter le palonnier plus à dooite qalàgancbe, 
et réciproquement selon le besoin. L ^ ? J , :< • 

Les Jiaaiitages de oette nouvelle charrue sont que la charrue, étant eltrè-^ 
memoÉt l%é9ii^«pennelii un>seul homme^ conduisant une paire -dlftiiimaux » 
de faire le travail qu'on n'obtient -ordinaiMment qu'au moyeu de quatre eMix 
chevaux. 

St. 54 
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:l MAiril/ i». .'ilbii L^f.Uj iiifUî» tl«J î.Vi^tfjA ; 

Pour un renvid^fii inràoai^iqiiie l9^Uc^ Mm ^9^ W fl^ , 

faisant ëleciîdti dèdWfitti«H«f^^à«l8tf»^^'i^A'«>> ^'•^' '"P f^I'*» • • '■ ' ^ > « \ . 

rf^ Brfttrielftpoia<ifa(yuiaewart àfy^ ,., 

d'une d«nt à chaque aiguillée. •- ' .:;. j:. 

/b|. BtpBtteî^ei tkiiti>le fifeiirrqnandtkiiBMniU^ . 

iV. IkmémerlttgneltetfdaAfe ^• 

2>^jGMâlrtaMnlii IftbftguettA'iéï « 

11»^. Iiav]^ platt-fauidecdkQbampr^ pe&ileiAi^ 

?t , Vis portant la roue c de quaitmtetdauyntoaii i» UrftudéeÀdlMif ^al «MyioA 
treize pas dans un pouDe»., 

. af.p^^Jkmmr\immè&9Ufiigmlé^V^ powtft àlapfm dE^c^t^.! autre 

par un seul yi 
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Les perfectionnemens supportés aux procédés mécaniques d'envidage sur les 




wUat consistent dans les changemens et retrancKëmèns sùîvàns'^ - ^> 

I**. Au lieu de placer la pla1is-baiBc^|Bp la membrure appelée tête du mé- 
tier^ nous la plaçons sur la membrure opposéci et cela par rapport aux diffé- 
rentes pièces dont la t^tP Atf jayf^y^^^j^i^^iyy <>mKarraQc^o^ cc qui nc per- 
mettait pas de placer commodément cette plate-bande; 

^^ Oh ^pp#iinéV4llMA^^ cône 

moteur qui était placé dans le chariot; 

3»^; lÛJt J fi^ pé l àUà ifi a méa ^Jêé^m ^^^^iàm^m^n^l^ nm it k^>détaifi des 
broches, l'abaissement de la baguette et la tension des fils tans le secoui*s 
4iiifitaur;. 

la première, celle qui est conduîtç^iia<|i ,pl^|^ft5ç^ qiji ^ pesait |jjr^J^ 
fils, se trouve actuellement placée ...sous Jes fils; c'est la deuxième baguette 
qui, en enjambant d'un pouce environ par dessus l'autre, sert à les tendre» 

•mstiipiianrieYmt tfansjle'ipltfl^^vfig^vtf^*! n> va^^Xv^^ 

. êf. ^AuyHÊXHtiàdoàemx pninis diappui; fdaaés >sur 'tes leviers o^ p,mniea4B9ii 
^mn»i uni rdisposéB : ^doDUC «oifi^4e'lmib'O|i«tnitii0l/t^ ^«^^vîltf Iji^iLtyora^ 
ttkppaiii^iiQommeil aiëté>aditi|dus haut, BeslMtfègii)eivtla^^)ia|p;q^ iMip^tte,, 
4nidie<qn6 les deuK;aulM» en «forment Je j gig pft jBtiJattItoil Jg g g |i Qi nfff fl;»p|mi 
«éoiwnt être >iMdoitble couiîsse, nne harin^Mâhà '^tsiV^Li^f:^ ée 

pou\o^TskÊBmpftP6dÊikii^4mfè^^ les 

hausser et ïes^Àhàièi^ ^tidldif'ieiiplus iii».moînsi49t.k)ngueur et de grosseur 
que l'on ^iM>dQiMepià iltfdMéei^âuai^ iSÀit AeA;k bobine» 

C'est suMSiUt da]iftil1eia^(MiéBriccfiLidm3ni'points>^^ et dans .celui de 

deux baguettes au lieud^une, comme aussi idtttlkr4lif^supprtssioii.dn disses ^ 
que Goaflislenr1e^fii(grfd(^i«iÉrfiei(iadsidiBLi|0OT d'^QwiiagiB;, qui le 

■-»'■••■.'»"' > i ».».% • 
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BREVET D'niVENTION DE DIX AHS , * 

* * 

Pour une mac)ii«i^4)^pt«:À pei)feiip4ioiif^ soies, 

La i^<)UX,^!le i»a^b^i^ :. 

existe cj^i^^ç^f^gCsl^^^ de k filotare^ oe.Ywe^ 

coimo 8(Hp4^l^ biiuriiidbfeiiiié 

par la |;^jf^ «fW qiMWi ^ âl.^'eat n>in|Mi^ice'^* 

lion d(^^ w^étie|;a^|{\|j|,»>.,4^ det; falirif^ 

P/. 4o%,%./j:f^gJ^UY^y^!i9%îaJ(^«^ r. ./., :. Lf: . M: : .. - 

n, I^^^eft\i gaiTj^^ 4'^CE^^sw if»ci)i^«Ul «e^^r^lf^Uyaveovloift^ , 

pendai\ç(^^^e$t J^jM^^fJ!^#A^^a^<^^ de trois quarts pat* la fig« 3*, et iaolé- 
mentet^(;QÎ»pp,B^fte'6«n4N^ï>K^ I». >ii . 

</, Piton à vis et à anneaux^ percé au bout, et servant de grenouillère 

pour porljçi; IVbriç Ç,; ,., ; . . 

e , Porte-bafbin ^ pièce u^obile se mouvant à droite et à gaudie. 

f, Supports receyaijit le ppxte-barbin. 

g, Bjyrbjip fsfi fil4|3|%3ir>pH.w vçrre, portant )a aoÂe 49i^aia cavité de la roue^ 
pour re:xj»oser au, frptieii|iei^t œnt^^ . . > 

h , Courbe en fil de fer servant à éloigner le fil de soie de l'extrémilé 4e 

la roue. 
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if Petite poulie mise en mouvement par une plus grande m, au moyen 

d'une corde /i. iiliilji^'^ ' 

Oy Roue dentée servant au mouvement du réglage. 

p , Bras du r^age assemblé aç]^||i3(»^f^f^Hf)^ q. 

r. Filière réunissant les brins de soie des cocons pour ne faille qu'un 
seul fil. ^«Ivz^y/lO >50IT>î3V»îra TaTHM t • 
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I^itfimi^ufifyuiii^^ /es arron^ 

dissant>B%fi-lf»«fi9f|^^ au 

moyen <le cette machine est plus nerveuse et plus souple^ est exempte^* 
mariages, obstacle presque invincible a u popfoc tionnement des étoffes. 

Comme depuis peu on varie beaucoup la forme des toiu*s^ on a choisi , 
pour apmer Im^Witïàû^i^niÛm mdéléfdèî^ ^^^f^mMe^iS^^ 
ment comur le «ifti^aki*'SO?«>ttttâÉI^ lE(«^!i^é% 'f^i^tes'^olH X % ' 
et ht oarà&amJÙÊt}kh9ti,^^lm^^ 
vriéretvrutpMMO lê^britak de sbiiN|lii«<f^^ 
che aussîl)oK ri^^lflimt «itt<MM«4»îi^i^^ 

avoir haM«\k^^MMlw/ilàsiM4aM^ fbis'Ham t^deU dii 

barbîn g, et lenAi»kiirki«lilJ4i«i^^ 

glage i f les fixe au volet , et met le tour en mouvement ; on voit donc aisé«- 
ment que , pour se servir de <!tettt^^wri^iyte»^ il^ia^ ^^ bcnrd la fixer entré- le 
tour et la basnne^ passer le bout sortant des cocons dans les filières , de là 
dans les barbins qui doivent iétM*^l%p)^rdbHl^^âè^Wit^6é^V'^^ ce que le 
bout touche légèrement le feutre ou T^toffe qui Tentoure ; alors oh inet la 
inacliine«n«i«ivemeaVeSitoiMiet«1âiMMn<fit ét^sé^^llssè par le (rbtteinènlt 
qu'elle preuve conti« la<|tiaeky'Oii^ift^i^û^MMlè%ttéiitlâïi)èht est Commiuniqiië 
au moyen d'une poulie placée sur l'arbre du volet ; dans kli tours inoderilës^ * 
on fait otte eaQa44«ire^Mil taV^^hnAcMNi^ ^u^^portér la cotde qùr doit (»>m<^ 
mander k'iH»u^ •'* :.•••. ^.-k »-. .. i-.;<xl A«t j!*;t»f . ...v.-. 

Outre les avantages déjà signalés^ on peut encore remarquer que la nou- 
velle fnachine.rempla<:ie avadttfgteuMtlièiilV*l^''4fSok^ obtient un 
sixième d'aunage de plus par la facilité qu*é|fiHt^i^e l'outrièrè à s^eh iei^ir, 
et parce que^la^^sbie «lei^ose^qne très'^ftfPaÉéiItlVtiié Fon pedt itlér à ^nl^ut 
les mauvais cocons et les doubles.; enllH^'^'^tië Vtm petit Pài&pfer à ïodte 

sorte dC' fours.- ■ ■ ■.. -^ •- n • •.;^4îJ^:. ^ ■> ••' •- v '■> f\i^!^J- 
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Il . ». (MŒtET» D'INVENTION DE' DI» ANS, 

Poar des moyens et procédé^ pi»*Apres à l'aïlicliage permanent 
à Tolontë et par classKicatian, dans des cadres à ventaux naobiles 

'^ ' M.. • *«;,Mi. lîîi i-r . il .Ml •.-...... ^ f ' 

* ' • * : 

• Aux iueuf2(^^iins]>4VOdtitD£ (David-Josepli)^ et Aulneite ^clieni- 
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^'Flavini^îÛL nQoâbreQsesfoliehes' <^u» cojDvrent les «hutb oè nos vain, 
lo«l^ de .la {oam îr'teh est 4ê tiëux'espèècb,^iHoivànt.tti^irw 

ivincipalffinent ': 'I^ afficnestâe^i^Ëulortlë et les'tfffiî^iies 'eoiiimerciale8«<)i^ 
aifres^ il est wâ^ment mçcm^enant^e voir' IeB''aote8 qai dmMientde 
i?aiàdril^' .nevdfus :au'fmiliè^ tles^aimoml^ram de 

4outes. jdimeiiaïqps qu^atlachent etjutiinieiit nos yeux <pAr leur Jiisacrerie :et 
•leure^ MuLeors firanchanles, taudis 4fae les offidies du e;ocivQpaemait. blan- 
fines et unprimées simprement, sdnt eonfondues qams-latoiHe. De tous les 
moycps de transmission , aucun n^étant plus rapide que I'aflB(^age>de8 arrêtés 
A décisionsïsoit du: gowerneanent y soitde 1a'nHimcîpati4é,:mitoai»entcecpii 
touche: de près les intérêt des classes infénemres , il - ^tsit- ^e toute nécessité 
dldiiTier aux inoonTéaienssFgnalés. 

Ce «ifui a fêlé dit pettr les affiches de raMorités^ap^que ,*€ls avec iplns^dc 
raison onooce ^àiccAles du eonnnerce ^ qui /n'entprnntant 'rien -à la ^puissance 
des lois, et étant seulement invitatives, sont moins respectées <{ue les au- 
tœs:; «enlevées, lacérées ou vecouTertes par âd'antpeS'placMds, elles «ont aussi 
perdues^peiidantilepeu de tempsde leammcea évÛence, daneile dMK>s qui 
Jes environne. 

. .Enqiréseiice deoes abus^et iueonvéniensiton a pensé qiedes caé«es perma- 
nens, ponurmlt s'on^net ^e fermer à ^oloifté , et destinés à conserver 'ks 
affiches , y remédieraient efficacement. 

Chaque emplacement d*aAichage présentera un nombre de cadres relatif à 




la localité, et qui pourra être gortéiùsqii'à quinze ;__chacuii de ces. cadccf #. 
atfelé'4'gK- ffl inr e- < rifl Si H e* - -yàftiëuïiep, lea ^ée^rte» 4-1» vuftT4?u»«-v»iin- 
nière distincte; de plus, ils seront SHimentés d'un (aUeau indiquant le genre 
d'affiches qui s'y trouve placé, et ^fc^^ fermes à clef pendant la nuit ; on 
pourra ainsi maintenir sur plaoe les mâfnes affiches pendant aussi longtempa 
que l'on voudra; ces cadres oEFlTent doi^o une économie et un moyen assuré 
de congeeralion^eAAotaft^ti-AHtiH'ilÂ, ,des annoncesprivées, .desttffîdwi com- 
merciales , et en mêaïc temps d'une classification de* obsciHBe d'elles. 

ventail pivotant sur des gonds, de telle sorte qu'il est lui'-méae.fltiaig^jl'Aifr 
fiches comme l'intérietu' du dQnhaM,L;s(î|:J4.,faiao qtii ,!te'Ai;pi|r«,/erm|ie la 
nuit, et ouverte pendant^le jour, ,^:^i!fiiU3,jçif^.^yi^^fx^^[^fis^pqB y^ntatjuc 
peuvent être attachés à la suite lés uns dés autres, éelon les localités, et 
dajis ce cas se replierout l'un sur l^«ttb«; ils peuvent être exécutés en bois 
ou. en tôle.: là lâle, oBrant moiiis-de sailtîev e&t préFérableau bois. 

A^i le donaant sera- la. rarlie du mur lui-meme.comm'is dans Te ciuire 
superposé auquel' se réùnironi les veritaiix, 'lans leur di^vcIoppemehtsii^Pun^ 
et l'autre face,, de. manière à roniicr uut; t?oiuiiiuUiJ uoii interrompe d^fll-- 
che^; ces ventaux,rejiié8,80nl feimes à clef et préservent lés aificnes^^quil» 
renferment dé toute souiftiireet de toute laccration. ' ' "'. 

On peut voir, parmi les figures «le laP/. .jo'',un<]ceé3caqré'8 ôHvéWeVy<H 
couvert d'affiches, un aup-e feiraé, tel qu^i! tsi pendant' là iftïîti ebltib^la 
coupeTcrticaIe.de ce cadrç.. - . . , . 
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Pour ùriè machine en fonte de fer kbMèë 'i?/7^i^-^ 
propre a la distillatioa et a I epuratioti du soufre, , - a ' î 

jDOUcbes-au-llbOne^ i-.»: * i va 

Aiiaiit «te fUjîrire. . l^^tt^cjii^ ^^Jf^p suj^u^msifère^ il list ïjéçqsads^de 



f8"9^ :î^«ftlV^ Mc?îHfî #f trpffi.bFflv^eU .obtenus déjà poMr Xf^r^r^s^A^x 
spufw , r^ffi ,eji^ fr^^^ ;^ ^^ Iç 4çjKÛème^on cjéqeinbre i8o^^ çt .}^ j^er- 

♦Taieûtpour but de rMBpw: ^flf^^ 
*Mr,i^s.feui;ne?Mixdc^tUd«firi^ . ,: ;,,)^îuv;j 

.a ^ Cendrier. ,^ -■ ; ..-. ■.. ■. î ^'. -ti;.i-..,, ..?::::; ^t'^-N^i-'^t/ 

^ 9 Foyer où Ion introduit le diarb^o de liouîlk;, qui^ par^ronaAiae^t» 
brûle au dessous de la chaudière qui est i^^nferm^e^dai^.la batîsst c». ' 

d^ Fofle par laquelle on introduit le sopfre brur»dâns jb cbautUé^^ 
^ par laquelle on enlève la crasse ou résidu ^ ou partie ten^use diji^WNiifre , 
:^i^ès que la quantité de soufre mise dantf la chaudière, a JNMNié»^ 'PM^le 
mofear de r^vaporation i dans la chambre en bâtisse à laquelle ^s( adaptié le 
fourneau. 

^y Bâtisse wpâfîeujpe qui entoure la ehaudiére^ et se^fant à conduire k 
mative en évi^poration dans la chambre en rmaçonnerie dont la deserifflion a 
:élédfCMi9^^tf9iAe:lVrpage^i etsuirant^^ . ; : i 

/^:I>àwsvdeiahàcJ^^€ii lui ^vant ^ que)qiif^>forte4e couvercle ^ /et se 
. jo^l^c^l.au mur principal de ladite chambre* 
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liiconveniens dé Tapplicuêiùn des anciens procédés aux nouveaux soufres 

Le troisième lirevet, oh(eim en^mai j^i:|^ consistait à raffiner le soufre 
i Taisseaux clos , sans le^^^^âdril l^^éttlte^^àidiére ; U est inutile d entrer 

|e qui y sontydé- 

p^d^îneonVénièHs .' '1' '6hulfSéMâf,' ii^t!^^ux c soufres^ bruts 
de Sicile employa •*guii^l&;ito*r^é'iFÎ><fuflU3"'^^^^^ 

le prix né pettt soWnir ta ctmc&*reû(!e'aTëc iVs'nraté^^ ' / ,, 

Diaprés les procédés décrits au T<;d,j^iv^ on faisaft sttim^âro^^èw 
de Sicile^ une nouvelle épuration, qui les dégageait de tous les corps étran- 
gers qui y étaient mèléS7'^^^i^>iaA -t^ couler de suite dans les 
moules pour en faire du soufre en canons , on le répandait sur le. sol pour 

* ahi^; Mlieii de ftdife îbci^^Misdfà^M^ fi&lk^^UFte^ %rut 

li^l ()ù1t vèbiHt de aiàeî^^%^^^^^ r'^Vo^. ' 

Cette manière de procéder était excellente, en ce que / àà!)téit''il%li*è iiÙigé 
.tfe(UtiJ*4lsaUerilteYM^9JM on 

et laissait très pen^^^jf^t^^^ydAfe^mëftliffi^ 
raient plus longtemps; car lêfèirtite fj^ ^ 

provient de la quantité de dépôt qui reste à la fin de chaque opÎMtUn^ dépôt 
«étf ««MidéHifile ««èc 1^ yélÉlfo(M^idf»^9<^ibt;«'«^ W (vi très vio- 

lent qaè f^feèiltplr^veidr'ft léiiMeâa^ «ei^ 

aéfM^^^t^é'iAôkRié'^^^^^ dans la 

•cbfiHËibk«eflr%&tiSiBe;Mé£H^ pmivoîr rtenouvçler l!opéniiion;en.olivrafirl li^port^ d 
ptAV ifMlMuire^datMr la'êhaudiéi^^^^^ nouvelle qnajEaflèd0.i!fo^frérl^ 
4i|^iiM^ff')|K>tivtH^^É^ fépétêr trois ou quatre fpis/^iiisreip9(^:<^^ 
heures. -j...--.; -fwV 

iM^tfodtailS'cAMenus par ceÉ'pro^ déèit^ pour le 

raflinage'âu soufre; Oir «vsâi atteint b; pins bam^dëgfréPdeibâautd ^âé'jpfeiy 
fection où le soufre raffiné pût parv^il" j cèpèfKlKïit i ili^jl^ è^ét^éém 
ménie résiiltat avëc^ fOos tf^^ de plrom|^ltebd4 "^ 

afin de mettre les produits plus è M poi^'tfu Mttim^rç^ v ^ <!Ti 
arec les soufres étrangers; la machine appelée sulju-fiisijère répond à cet 
besoins. 

5i. 95 
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i)èscriplion de ta inMfUhe ïtppdée ftttlfii^sidÉre. 



Cette machine^ représentée en plan^ fig. 2^, et de profil^ fig. 3% consiste en 
une pièce de fonte coulée dmé iavfirvpertÎQii» tiiMUfites. 

La base est une plaque en fonte de fer d'un mètre^oatorse cenlmiétres en 
carré /et As vittgJb^ÂoùiéfnU&aiiélf^ etdemi en^épaitseiir;: voÊteaUm p^ui^ Vë- 
lé?e tm oircifit«[ni yest adhéi^ent ^t coulé du m^a J6t, épaia -de ^viagt.i^l- 
fimètreâ^i et d*UQ diamètre de quatre-Ting^x centiméiMS et dçKUti^dHiiiaa 
pmrtiela pihis élevée en gr , H « quanante et un eeotimétres da iiauteti^^uet ^mc 
seulement dans la partie la plus basse en h; autour de ce drcuily^M lRiiirç.«n 
brinde de huit cénttmètresde> large, pariaitement uni ai. horiaont^j k tota- 
lité de cette pièce C9t d'un seul morceau de £mtexoute'da anéme jet. 

Au dessus de cette pièce^ s'ajuste une plaque de foiUe, de vingt miUiinàtres 
d^ëpaisseur, qui doit ta fntner hermétiquement, en l'appliquant Ucn^xac- 
tement sur tous les points -du brindé qui est autour du circuit; le bnndett 
la pièce de dessus dorivent être f^eit^4dut autour de douM troua qui , se coc- 
i%ipot»lant, reçoivent dés ^écrous en* fer qui fixant invariablemmt, «vec la 
'piébe;ie dessus eh fonte qni kii-sertdecouvercle* 

D'après ce' qui vient d'ètrê dit, on voit* que la machine en question a k 
fbnnë d*unè boite hermétiquement fermée, qui aurait une concavilé-iibUque 
Ibaifte à% quarante et unoeittimètres, à Tunedes extrémités de son diamètre , 
et de onze centimètres à Fantre extrémiti^, et-dontle fond»: m Ufud'étrsimid 
oomnie la bot te , Sfn^itTin carré d'un mètre quatorM DsntimèCpes. 

A. Textrémité du oouverde, k l'endsoit où U piéûe n'a .que onn| «enli- 
mètres d'élévation, est un trou î, qui a une ouiv^ture cai4^ de aeiâe eentir 
mètres, entourée d'un rebord élevé de huit centimètres; on adapte à te tran 
une espèce d'entonnoir en fer battu, de ipiatre millimètres d'épaiaaeiB!, carré 
|iarTà base|, et bien ajusté dans l'ouverture î/ cet entonnoir s'élève en s'4ar^ 
gfssant jusqu'à la hauteur de Tingt^-sept centimètres, tandisque efaacnnedeses 
fiices est large de quarante-trois centimètres; c'est par son moyetf ^pm l'on in- 
trodifitdans la machine snlfù-fusifère le soufre en éfut concret, mais jnirifié 
parles procédés décrits au tomexiv, page 82. 

A Tsiitré éxtréiûité du couvercle, oà kst pièce a quarante «t jm»cea|inéires 
d'élKvaUon, esturr antre trou^ de ohce'Centtmèfreaan oarvé; aurte Anse de 

• ■ ■ - 

Ta piï'cé,' te'ti^tr^ vin.tron rond, tpii eorrespand au premier^ et^i doilaTair 
hii^ ééiitSknètreà de diiÉtaadfre; on yarsdapté^ ^endens0HS4l6 4a pîéâis^ uniofau 
éii 'fer iol'gé, 'qui a seizeceÉliméfrei 4ié lengnetti; et cinq>feotiaiètf«a etdoM 
de dhmèl^; dans ce trou est «on hrodie an- fer qui la tmialia iMnaritique^ 
ment, eL^ui ressort en dessus de la pièce, par le trou k; en soulevant 



brochej qui est Maine «ne épine/ oû Caii sortir par le injêu le toufre de- 
venu Ufilide4i|]iftj}a^^^j^^ i^îchj^^ 
quée aux fourneauxdécrics. préçéiieiinnent ^ oest ce qu'oa va expliquer^ 

Usage de cette machine. 

Oa saie que le soufre brut était inti*oduit autrefois dans la chaudière par la 
poM&d^ on pooiTait kt diargerchaqnefois de tTtA% quintaux métf iquet; de toolre 
brut, et renouveler ce chargement trms ou, quatre fois an plu» dana reapnoe 
dte ving t Mq m itre MN£nes^ d*où il résulte que r#a pouvait raffiner neiif ott douxe 
qiiîÉtiittx Étélriques par Jour, pour chaque chaudière. 

Amsitot que la chaudière était eharg^^ ou ménageait le feu pour laitsar 
épurer le soufife , et on le poussait plus violemment pour faire évapoiw te 
soufre dans la chambre en bâtisse; cela fatt^ il hUmt attendre, pour charger 
de iMoJKVèa» k âiaudiére, que le soufi^ brut fùl aitièremeat évapoi^^ et que 
le résidu ( parties terreuses) fût entièrement dégagé de soufre et en cinëra- 
tioia, pour Venlever avec une cuilter tin 1er t^ sans qo'il a^enfiammat au 
contact de Tair; pour anivèr à co réfuitaty il fidlait activer le f eu^ ame 
violence; la chaudière, ne contenant phis de < matières iiquides>, •souffinait 
bcàittconp-de Vaclkm du fSeu, surtout depuis TempUndes soufres derSiciief 
pour- obvier à tous ceis inconvéniens et à d-autres qufi' Ton signalera plus 
loift, '<nr pince la ttadiine, que l'on vientvdeidéoiwe, sur le.desans de la 
UtCisoe e/ pour œk on supprime les bâtisses^ qui ^.icomme il a été dit plus 
haut , servant îde couvercle au fouimeauv, viennent se réunir au mur prâi^ 
cipal de la diémbre oâ est reçue i'éiaporalion; la base de la machine, étant 
plaAe^ s'aqqiHque parfaitenieiit sur' la bâtisse e> la recouvre entiéremoit et k 
ferme hermétiquement; le tuyau en fer forgé ^ dont on à parlë^ se trouve 
dans FintâieÉir de k bà tisse et au dessus de k chaudière qu'elle ranferme. 

¥» rentOUQoir /, on jette le soufre brut, mais^iuré, dans k sulfu-fu$ijere; 
il s*y liquéfie par k commuinGation de k vapeur de la chaudière; quand. iLeft 
dans cet étal, on soulève k lm>che qui ferme hermétiquement le tuyau en 
fer» et cpd sort psr le trouib; et le soufre coule dans ia chaudière. La prot- 
|M>rtioo est tellement observée , dans t'actio» de k cbakur^ quelle soufrer brut 
se liquéfie dans k sutju^JuMifère^^ dans k même temf» sfu'il se réduit à L'état 
de vapeur dans k ehandière; de là il^ résulte que )& «faaudiire n'est: jaeaais 
à sec, et que révapomtioiiélatti' continue», on pentr facilement faire^ passer, 
dans k «Membre en" bfrâaAe> ^ingl-<ânq quintmKj. de soufre, panfeitemepit 
épuré en viiigS«^>qiuyÉre heusee par chaque chaudière ^ aia lieufdedouao qpm^ 
tauK qtteFoaiehleuase»'a^eàlienioo«p'de peine, par les aeoiaas psocéiléi^ k 

'■ ■• ■ • ■■••- . ^' =.''* • *' '.'^. ■• I ,. ; ;-. .;.■;.'.. '.. .f • .'^•^..'. . 
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y^^;ftl^r4<Hib^^''^fM^l>^ ^^ petkfHiar eii:èrii|ue»;l Fitttérvattè< entre 
bois pilë^ ou toute autre matière <}Ma entretient Iç ealoiîqiiewii . ; : > ^ yv. : 
. . r, 7 ^r "- As^antcLges de cette machiné. 

, . \ .y •* 

* •. 

Parmi les nouveaux avantages qu*appôrie au raffinage du soufre la machine 
sul/u-fusijère^ on peut distinguer ceuxnci : ^ 

1^. On double, par son usage/Ia quantité de soufre que l'on peut raffiner 
dans vingt-<[uatre heures 4a^s> la méniQ chAudiépnety |>^f9{W, par les anciens 
procédés, on n'obtenait, au plus ^ue douze quin^ifiç de sf^re, tandis que 
maintenant, dans le même tenips , on en peut raffiner vingtrcinq. 

j}"^^ <)|a. obtieatvjWke>^an<ie;;^C9noinî^ €ombustiUe> pqisque;> aTeo: la 
même quan(ilt^49^1^^rbonj^qi^'aJMparf^^ r^ne uno,dou)4e fuaptité de 

soufre. 

S"". Les chït^dlfei^s. ^li^ploiféer, datiSf r^e» opérations durent bëaïuconp fdos 
longtemps; car, étant continuellement alimentées de liquide, elles souffrent 
beaucoup moins de la violence du feu; elles ne sont plus desséchées, comme 
autrefois, trois ou quatre fois dans :Ve3paQe de vingt-quatre heures, afin 
qu'on pût retirer la crasse ou résidu en état solide, dégagé de toute émana- 
tion, de seu£re^î{ionr évitei^il^nifiatBinarion pai* le contact de Tair atoosphéri- 
que; cette smle: opération de deisieiMiMi'^ à Iflt fitade la distillation , detnandait 
quelquefois deux heures; -siiitout lorsqcf'db 'employait du soutre brut extrè-^ 
mement «chargé de corps étrangerê; pfMlànt oe temps > la chaudière, prèsqu'à 
sec ^ étaîÉ continuellement exposée à un feu très' violent > ce qui contribuait à 
sa prompte destruction ; 

4^ :£n£n la macldne salfu-^fusifère évite, aux outriers chargés tfe eë isotn, 
la tâche excessivement pénible et dangereuse de charger les chaudières trois 
ou quaire^ fois par jour ; le chargement de trois ou quatre chaudiéires deman- 
dait ^diaquefois' une heure, pendant laquelle il sortait. continuellement, parla 
port^Wl^,mneTapeor.épaisse>etdes masses de gaz acide snlfiireux, incommodes 
non seulement aux ouvriers, mais encore aux étaUissemens voisins* Au moyen 
de l'appareil décrit, on charge les chaudières sans qu'aucune vapeur vienne 
se mêler à l'atmosphère, et, une fois seulement en vingt-quatre heures, on 
ouvre la porte dy pour retir^pr.le peu, de rçsidu qui reste, au fond des chau*- 
diér|es; le résidu^ forpé, pendant ce teinps^ oe 4^>^t3se guère je volume d'un 
décimjptre cubé,' et SI r(4)ération de prejpiière épMrationji d'après les moyens 
décrits au voll. xiv y a été bien faite, on peut attendre, pour retirer ce 



tirMifiAràft V elr ittèmer^ heures t ^^^\mi^\di9t^1^èlàthi-V^i^ 

devaient être desséchéwiiuàiareV'Siacoafatt^^ *'*'•' -^^î^^( '-^ • 
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Pour des «appareils «tt arinoirs '^ablicS' propres' k fadtitéf 
l'éeodléEtieitt etk dispersibii dfestirilq|^stiï'îa'Sr6b' publique, ' 

Ank sieur Rouoevin (J€iaii-JoMpk)vat^dliHiâeie/à Pà'Hs'. '" ^ 






Description. ^ 

Ces, moyens de faciliter Vé^ulemejoL^es i^îoies^^Ur: la voie publique con-^ 
sistenf. à introduire ^p dans le cou^d«s dosceates d'eau qudconques, à environ 
quatre-vingts centimètres au dessus du sol , tan ajustement en plmnb, fonte^ 
grès^ terre cuite pu autre matière^ dans la hauteur duquel une ouverture 
ronde ou pvale^ garnie au pourtour d'un bourrelet saillant destiné à garantir 
la vue et Todorat, servirait d'urinoir. 

Cet lyustement, sans < nuire en aucune façon, au moyen d*une languette 
intérieure qui descendrait au dessous de la capsule inférieure du bourrelet/' 
servirajit» enjnême temps, à l'écoulement des eaux supérieures et des urtMS^ y 
qui seraient conduites jusque dans les caniveaux ou gargouilles au niveau 
des rui^seanx ; ces laines ^ lavées continuellement par les eaux supérieures, 
ne laisseraient plus exhaler aucune odeur. 

Explication des égares. 

PL 23% fig. i«, Vue, de face, d*un de ces appareilè. 
Fig. a% Coupe verticale dû bout du tuyaii formant ùrinôir , tel qu'il serait 
exécuté dans diverses diibéusibrié, p6iit s^ippliquér à toutes les' descentes 

possibles. •■ '-''-^ a..->.. ..•:i;/;*o'.< ^> y: ^ i . . .•.:.;..;;.;• . V'.k m- .::/u^ 



Fig. S% Vue en élëvatiim , 4^ profit ^ d*iiiie idese^nte gasnie de son uriiimr 
àiii conduit les eaux «out ua tfOttiMr* 

^îg* 4% ^^ de.fooe de la fig. 5% dans laqœBe oti êfONfoii ]ak emtfé éà 
trdttôir. 

Ôni doit conceroir d'un coup d*œil les avantages qui sont atiacfaés à ce genre 
d'uriûoirs; leur établissement ou application aux descentes dès eaux sera 
d'une faible dépense pour les propriétaires d'habitations. 

Un simple bout d'environ un métré V portant son urinoir , surmonté ou 
non d'un second bout de tuyau ^ pour ô(er toute odeur ^ s'appliquerait tout 
aussi avantageusement y pour' les particuliers et pour les propriétés, dans 
toutes les encoignures et dans les enfoncemens où il n'existe pas de descente 
dTeau et où, cependant, chacun peut s'arrêter à tout moment. 

Alors toutes leS portes des' marchands de vin, traiteurs', limonadiers el 
tous les établissemens publics pourraient en recevoir. 

Cette invention peut s^appliquer, sous toute espèce de formes, dans des 
colonnes y pilastres, piédestaux^ -ou dans des récipiens placés au dessus de 
baquets destinée à recevoir les iirines^pour des emplois subséquens. 

• •'-■. 

BREYBT D'INTEimON DE CINQ ANS, 

Pour un procédé propre à faire monter, par tme aisceuaioii 
constante y oblique ou verticale , xxn volume d'eau de seixe centi- 
mètresde diisi mètre à lahautenr des édifices \es pins ëlevës, mémedès 
montagnes ordinaires , à Taide d'une pompe à soufflet ou à yent. 

Aux sieurs MoRATEUR (Antoine), Charon et Thibaitdon (Fran- 
çois ), boisseliers, domeurant à la GuîIIotière, faubourg de Lyon, 
département du Rhône. 
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qui tourne katmir J'un pcHiit fixe w tnilîeti 4e sa loiigueur. sur tin fort 
rapport , et enfin -d'une piet^e hydrostatique. . , . 

Bans le corps de pompe en cuivre a, joue un piston plein b, qui ^lorsqu'il 
est au bas de sa coane. Tient reposer sur le fond du corps de pon^pe a , au fpnd 
duquel est adaptée une soupape c, s'ouvrant de haut en bas. 

dp Tnbe tn plomb, de Ibrme conique, ouTertâ son extrémité inférieure et 
iBûîiis gros qufiieoorps de poni)>e; ce tube descend ou plongé à deux ou trois 
liopcesau dessus > du fond de h. soçnree, et s appelle tuf au d aspiration. 

£a «j le corps de pompe est percé d'une petite ouverture pour donner 
^ptssage à l'air, lorsque le piston 6 se trouve an point le plus élevé de sa course. 

On remarquera que le piston 6, ainsi que ceux des vases eommuniquans, 
seront enrolqppés d*nn ressort en acier 4i«i leur donnera plus on moins de 
capaciÊéy selon le diangementde température qui pouiTait dilater ou eontt^acter 
les vases^ et aussi pour remplir le vide qu'occas ionera leur frottement contre 
les panm de ces vases. ; 

Dans le fond du puits, et à deux pouces environ au dessus du xiiveau de la 
soiuve, se trouvé placée une caisse en diéne/*, de forme cylindrique, ouverte 
àssii extrémité inférienreet plongeant jvsquau bas de la source. Cette caisse 
est fortement vissée contre les parois du puits , et son extrémité supérieure 
est surcbargée conveuablement de teritf. -grasse, pour opposer, d'un cAtë, 
une résistance suffisante k la force du i^essort de Tair renfermé et condensé 
entre sa partie supérieured le nipsasi- de l'eau, et on mésâe temps -aussi pour 
iermer toute issue à rinfikration tant du gaz que du liquide. 

A la partie supérieure de cet encaissement, sont pratiquées deux ouver- 
tures dans lesquelles sont exaotement soudés le corps de pompe a et le siphon g*, 
4|ai plongent jprtsqu'au fond.de la source ; il est&eile d*en concevoir la raison ; 
le tuyau de plispc^^ est muni d*un Dobinet h percé horizontdement ^ c'est <à 
'dire dams le sens du tuyau, pour donner passage à l'eau ou pour Tarrèter à 
volonté. 

D a|Hrès la théorie des vases communiquans , la presse tiydrostatique va nous 
servir pour mettre en mouvement le balancier i, fixé en A: , ou il peut tourner 
librement. Le point A:, que mus appellerons Taxe dn babnclor, f'epdsé'sur 
unsqppoM /» en maçonnerie ^ on sur une solive œudiée hèrizon tal s m e nt sur 
deux poteaux en bois. jéLus points m, n du bslasioiep 'r, sont QHaebëss ks 
^Ktrénulés supérieures de deux fortes tiges en fier o, fy assemblées à charnière, 
il pranère sur le pistDa^d«ieor|i8 de pompe, et la seconde'ssiir te fiston^ 
dta jpsmd vasecommaniqnint r. 

fltefis le i^it ^vusc rswuMsmquauit s^ est aussi un piMoÉ f, 'dcMt ratvëaiilé 
supérieure ii de lu tîfCfQUtB nu balaniar «v, ^iust mdkile^wse, ki^Tmi 



(^ *8o ) 

des bras a dix fois plus de longueur que Faulre* Le. grand tube r doit avoir 
< !itAef€mflUç;»x«inl1bfis |Au%'grandë qde celle dix petit tube>. V. ^ ' 




e, ôu Ion peut, par ce mô^en^ m^^ 

osphères, selon le besoin qu on^n aura , lair condense dans le cor^ 



4jlMr gMnd b^s^%àlahcier tr pi^ession ae ciÂq cèntsV^l^^gajf^y^ , 

comme ce bras de levier est dix fois plus grand que Tautre oras, on peut, 

rfflgJa?HgftyK^4^ iXtJ <I a^^ ^ flw prrifnrff df m lui I iii l l i i , M \ I ^liillitii r 

une pression décuple. Ainsi , en imprimant, à rextrémité de gauche du balan^^ 
cier i;, une pression de cinquante kM<|g|||j^me8 , le petit piston t éprouvera une 
pression de cinq cents kilogrammes, et le gros piston 9 fera, par conséquent, 
éprouver, au point n du balan9i(^^i,\|iaf pltssion cent fois plus grande, ou 
égale à cinquante mille kilogrammes. 

Le balancier sera;j^<Ç}S9nlçf(^ sniyrttft'^^dflbttlté'^fiillè quintaux, et comme 
il est fixé par le point m à la ti^ejp dif^pipton^/^ d^ ^VD^^^e^ff^pp^y îl ^^ facile 
de concevoir qdé' '(Je^^][iiîàfe'û"rfescenara fond du corps de 

jtrente atmos] 

de pompe faisant ouvrir ,jpaç la,(jy^^S^^^|î8p!^açt^.]^s^ S^/^q^ 

^coàp dé'pistôn. "^ . ^ ; ^ 

Maintenant, pour soulever le piston ,4 jusqu'au haut de sa course, on aura 
à surmonter, d'un côté, la pressionr atmosphérique qui agit de haut en. bas 
MHilepislon^phia le poids du pt^toji et de fi-1trgé;'ilétfer>/^a|i;''tf>^ 
tiô4é>oa;aura aussi la pression atmoéphëi^Hltië c(|ji 'tféwli?^ Itf^p/éi^t^^ m 
appuyant sur le piston </, plus le poids de ce piston et déliiirge 6 l^iiïlfelfîcSfe 
le côté opposé du balancier; or, il est facile de faire en sorte que le piston q 
soit beaucoup jrius lourd que le piston d>psiribDnsëqoreât>Me piston b sera 
soulevé sans peine en laissant libre le bras de levier. 

Examinons ce qui doit atrfvér dans Tisncâifèsemént '/ : ralr'oôndéiâé dans 
JH'^fUitffi a^ um fdrc^deTéssort cap^dile de firii^éiui^^^^ vingt ou 

trente atmcttphèreBy |>lus ou* mofns ; il ' sèta* dotic èkplÛle ' de Sèiiléveir lîifie 
masse d'eau énèrme à 'dne hauteur fnrôdijpëtMy^ if Si^ {Âii^ sa' feï^ de 
4maort, sur U «Uffoce du liquide, et comibèT^ù ii^^ 
mité Hiférienré du mbfig, elle iéra ioM^ àéi^i^iSti ttà pMè<à|;èViiloftiéKi 3ins 
4iUibe^et'fourttm}]M«daiHqu^lqtié^^^ ^^ . 
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ou nKHDS violens, et qu'ils payent, par cette raison y ébranler la machine par 
reffist des secous^s^ on o^T|è^|.^^ dun régulateur 

du pielk^ DraflTdé tcvier v et au dessous du point x du balan-- 



pUoé au dessus 
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rtiictià pàr'iWôimance âftf R^^^ âti tViiOTen^nre 183$ 1 

"^•' Poiir denx'àpttlîcàtîonS dîflSïiritts l[*un 'systèiue dp pàx9|>mies. 

^"f" .•v,?i... ■> .P. il 'frr.fi M.-, cnr.i v aniw q r m- -il-.v. M.i.. ■■ ' - ''^ 

|jej^r|nc|M (^e ^.t^st^ofie; e^ irf!Weif»<w(<^iAi«4'o'Âe* est de dbfKwer 
fe 'à^j^,^^M;'pà^pSlfte ^Içi n»^^riei,^.gî»nai«m.égMemeirt de tou» côt«»^l« 
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-p/. 41% fig. i?| Vue^, en élévation,, 4'>>'* parapluie ouverè* • ;Mji.*'..H 
jîgl a% Vue, sur une échelle plus i^tj^e, en élévation, d|i même parapluie 
ouvcrtetr^v^rs^?^^^^ 

V^ ]^Usort bttti^ ),>;i^ïréwité recourbée ent«e dans un tnmô, |w»- 

ti^Qé dans le uiaBÇ'^? 4}^ W^^^^f pow l^niç cfs parapteie fermé. . i r^^û 
y. Coulant réc^y^gl^Jj;^^^^ i^; -^ 

A , Autre coulant servant à ouvrir et fermer le parapluie et à déterminer 
5i. 56 



U posuioQ exfieAtrique n au mayeaiks deux. supporte à extenao» mdiilei i^ A, 
^t du mouvemeot opéré par le troisième coulant /• 

/n 9 Quatrième coulant , gliaaant.sur celui h et forçant le re$aort d à rqt«mr 
le coulflal h. en place. 

Is couldot / glisse le long de la partie brisée de la lige ou maix^ai fenree 
les supports i,kkse mouvoir^ et waiutient les parties dans la poaitioa indiqiiéo 
pai* les figiu^es.. 

/2, o^ Charnières placées aux extrémités du support ^» 

Pf qf Charnières établies aux extrémités du support /• 

r, Noix tenant au coulant /*, et recevant une extrémité de chaciue four- 
fnettc S* 

s^ Double noix attachée à la tige ou ipanche du parapluie^ et recevant 
le bout supérieur de chaque baleine /• 

H, Bout du parapluie servant de bout de canne. 

Deuxième application. 



Fig. 5', Vue, en élévatîoa^ d'un parapluie onveK. 

Fig. 4% Pl^i^ indiquant la position des baleines et des fourchettes lorsque 
le parapluie est ouvert. 

u^ Tige ou manche brisé en deux endcoite^ comme cetni de la 6g. i**. 

h, Coulant maintenu en position par un ressort ou crochet. 

Cy Support mobile à ehamiéres. 

d, Cinq coulans placés Tun au dessus de Tautre et servant de noix. 

f! y Double noix. - 

Jfi. Sf Fourchettes de loiigueur inégale. 

A, Partie ponctuée représentant la position du manèhe lorsque le paraj^uie 
est fermée et celle des cinq noix d. 
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BREVET DTNVENTION DE CINQ AIÏS ' ' 

I - ■ 

(Deéhu par Ordonnance du Roi du 1 1 noyembi-e i835}, ^ 

Pour la préparation d'un corps dur et transparent, ^^appelé 
nouveau papier diaphane et perpétuel ^ propre à recevoir toutes 
sortes d'écritures et de dessins , 

Au sieur Laborde (Isaac -Adolphe) ^ chef d'institution, à 
^ Bordeaux y département de la Gironde. 



Description. 
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Ce wpfeau |Mipier est fait ayec de h corne de hoeuf, que rda' prépare 
d'abord eomnie ponr les eornes à lanterne : on la met diani^ Tean bouillanle 
jmipi'àee qu'iule puisse être vidée , puis dans l'eau et d^ns le Feu alterna ti- 
vement , jmsqu'à ce qu'elle soît assez molle pour'êlre fenctue facïîémérit avec 
no trancbanl. Dans cet état ^ on Totivre et on Taplatit avec des presses de Fer. 
Si les fenîUes obtenues par ce moyen sont trop épaisses^ on les partage avec 
■nmt me fiûle pour ce genre de travail et on les amincit avec un tranchant, 
eniutêeavec tm raclonr à mécanique , jiisqu^à ce qtî'elles soient parvenues au 
point ooKiveiiable pour chaque genre d'écriture ou de dessin. 

Les feuilles de corne ainsi préparées pourraient servir à dégrossir et exercer 
la main , et serait propres à recevofr quelques traits et premiers principes 
d'éeritere, mais non l'écriture en fin ^ et encore moins le dessin; il s'agit 
donc ée les rendre propres à cet usage , en leur donnant la souplesse et le 
velouté qui leur manquent. 

Four obtenir ce résultat> on humecte chacune de ces feuilles avec de l'huile 
de fieà de mouton, qu'on laisse sécher. Cette huile très pénétrante donne a 
la corne presque la souplesse du parchemin • mais eomme la feuille ainsi 
humectée ne pourrait retenir l'encre, puisque la plume glisserait dessus comme 
sur du vernis , on la fait tremper pendant quelques inslans dans de l'eau 
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chaude à laquelle on a mêlé de la gomme arabique ; cette simple opération 
ète à la feuille de coitté té^'T^rnis qui la rèûdait impropre à l'usage auquel 
on la destinait;^ et^ i|uam|j^e.a été^sé{:lié<^^ à recevoir 

lôute sSàrU' dVcrîtune^ qu'elle a ilérfrottiée lëgè- 

rferojpnt avec uu^j>^^^ de yej^*e^ n** i , «la feuille e&t épaÎM^^ n* *, «jtdlc est 
cli^hiiëe a Vécritûre en an ou au dessin* Ite frotteni^^ doit éiw< tMèhiéger p 
pdur éviter de dëc&irer les feuilles. Après ces opér4ti<)tt^|^ \f» feuiUM deiMme 
sont aussi dfouces et aus^i veloutées que le plusbeaH fH^r*^ ol.^ussi iBttispii** 
rentes et diapWnés quç le verre. . ^ .^ i s i : M<.i? . -. 

11 f^ùt bbseWer que^ dans la préparatiou des &uîllea;i delsiflfBr> tefndî) 



làoihs d'huile et plus de gomme^ . ; -i c^ur^j j. •-%>) 
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Ouaqu on veut écrire ^unçesXfjuillçSi on doit te servir d'encré ordinaire vî 
eh emplovali^ ç^lle qiff a Iç; ^ç^ns ^ejnprdant^ puisqu'on peut Penhff ér |jlusf ' 
facuèment. . • . 

Lors^e Téléyea fip4 jL^^pAge^ om» micMJ^ de deux en deux lignes^ il mcA bu 
peu de iBa1[))é.9u dej^u^^èr^ empêcher l'encrejde M^eMet 

àla féuilté , oi l'çnleyçr ensuite. avec plu^.de Milité avec ua toioroeau de. ii^ge 



ou une ^ qjiejl^e^ |^c^,4:^K^^ obIi» inoiiille lé^ètcBMdl, 

et elles disparaissent entièrement si l'on a eu soin de ne pa» laisser sécher 
l'encre auparavant sur la feuille avant d'y mettre le sable. Dans ce cas^l'encre 
estphrândrffitflelrdiSl^^ y" parvient en mouillant la feuille et en la frot- 

tant avec un morceau de linge ou df^paj^er; si les traces subsistent encore, 
on frotte la feuille encore humide avec un peu de sable ^ et ensuite avec 
le papier de verre pour lui rendre son velout^ et la remettre dans scm pre- 
mier état. On peut alors recommencer à écrire ; mais si la feuille est trop hu^- 
mide, au point de ne pouvoir garder l'encre, it suffit dé k retourner et d'écrire 
sur le verso, car l'I^n^idité n'a pas pénétré et est restée à la surface. 

Ce qui a été dit pour l'écriture s'applique aussi au dessin, que l'on fait 
disparaitr^^Jl^l^Ul^ <l^ilamème mani^ l^ncre^ Ilfaut seuléniéDt 
frotter la feuille avec du papier de verre, n^ o, ce qui la rend plus douce éc 
plus propre à recevoir de nouveau le d^sinu . 

On peut écrire aussi sur ces feuilles avec de l'encre autographe , que l'on 
décalque sur la pierre, comme on le fait avec le papier employé à cet usage, 
et nommé pour céin papier autographe. 
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^avantages desfeuillçs transparentes. ■■ 

L'élèvQy s'exerçani d'abord à calquisr de bons pridcipea (|'ëcriture^ acquiert, 
en peu de temps, une gfiinde iaoUité daàs.le Mouvement des '^oigts/p<mrvn. 
toutefois qu'on lui fasse tonifie <^r(}s^ la main dans ûhé pililîiiion (^nvenai>1e^ 
et slaoccoitume à observer^ les ^tances^ et les prb(k>rdons; t^anà il Mt siim^ 
samment eiiëitié> 4t! p^UI^'ééi^ii^ tfiidre les lignes tï^'cées ébiis cliaaue ligio^' 
d^ë#faMBa/^>psir e6 tt^yl^li^ëut voir ; à mesure qu'l! Sdrit, iî les^^ cauractéres 
qu'il fortne sans calquer ont la même pente, lainéme loiigtiduV,' ë^. , que ceiix 
dii4mt4è)^f|iifii 1^4 î^^^ <^^ - ^^ f ' ^ôus kt phimé; Avec tous ces àvtolag^ \ 
rélève apprendra à.écrire bien plus tôt que par Ic^ ihdthodes ordinaires, ^v/ï 
demand^Dit trois fois plus de temps. 

Les mêmes avantages se préseiitentpôiir le dessin^ que l'élève pourra calquer 
facilement, et qu'il reportera ensuite sur le papier ordinaire avec d'autant 
plu#, de laciliié qu'il aura mieux vti par luiHn&âme 
l^:0cipidiiîfto^ H pourra comnxencér^'déssihei^'àit^î 
sablement. 

En autrey aq moyen de l'encre autographe', c(ji ^][J3tirrâ' calquer éx^ 
lea^iiMKWie».d'écrilure «t de d^»n des lions' liiaïtrcs ^'pulkfès'dëca ^^p V' 

pieirrt^ tt.les multifdier à Tinfim skns atôiir'béi^lîd'èu ëécôtïi^ dè^œ 

JËQ^jrésiviéi a y a éconoiaftiè'dè^afpiièr ètdë tè^ps^ faèÏÏi^é k j^oÂâon^ 

n»«t>poUf^l!ëlèw.v . ^:.; -1 o. '^'.y ^^ no'i i.; ^:>:y^^vyôa: ^:v^i^-.^^^\•^^^ <^'^-- " 
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.. , . .1,.) .ÇBPVETD'iirVJEMTlOH DE CINQ AStS ; 

: ^ ^DiéchufMd-IMoBiiaiice du Roi du ii nbvenibrè 1^35)^ 



]^<)(iir. V>^n marchepied compteur, applicable atilt-^ekai^sv 
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Au sîeur Choisy (George), à, P^ris> ,. \ i. >. k • -^ -^ ^^i* ^^ -^^^ 



.. •-*.,- -vi. •.•:,. .^■^:i ■.'.'.-.• • ••'> -■ •' ■ ^ >i ' 'i f" -/ • *' ■■ 

' DescripùàUf explication des.^gures^ y . ,,;î, ,,..)> 

Pi. 4^% fig* i"» Section horizontale du cadran. 
Fig. a% Plan, ou vue par dessus. 



^ -1 A. •« ft. «. • v 



Eig* 5% Cpupe verticale, ... 

Fig. l\j Coupe verticale du marchepied. 

€0 jnarchepied^ toqi kqoel est plaeé Ifs ca^inB, MccraipMeikd^Bx: Bar- 
fhtk 41^ h;\Êi idenKiéme de ces marched est re^tm 4teie |)lacpie en 4dle qui te 
.DémttTfeentîèfWiqgbt^ ^t ^i est ^kurée àj^ «ix ligmB «n desêi» deecMe mtr* 
4dait.f au moyen 4*ua fort ressort c; eetle pte^e pirote «n él au fomi de te 
iUsatichet dé telle manière quiq, lorsque Tan monte te deuxième mavoke , te 
pteque descend de six lignes, ce qui fait avancer le compteur d'nnsfdtfision; 
df^ . chaque. eàtéds cette, naiohe, est an petit .marchepied, / 9 qnljiert aa 
^QQjMliictctir pour . monter cfu .^^^^^^^dre ; Û né d^ jafoais • s« snnrir de k 
jBsarche h. ' r* < 

e^ Compteur qui se place sous la marche 6 ^ et dbnt le oadrsfn dmt être 
irQCOii:wrt .d'une lunette qui ferme -à. clef , afin que le conduetenor ne paisse 
voir te siarefaedeaaignîlles^.et que l'on puisse^ en toute assurance, vér^wsa 
WGill0 diaprés la maorcpie du compteur, 

Description du compteur. 
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-a^ fig. A^ , Cadran portant deux diviric^iSy une pour les unitës «t Tautre 
.pour les diiiaiBes* 
- ^9 iAigville des unités. 

Cf Aiguille des dizaines. 
.. .^1 .%• I** et 3% Cçige où e$t renfermé le ;néjÇ^ispiè«. 

J, Pièce à cliquet mobile ^ en communication avec la plaque qui recQUvre 
la marche^ et qui fait parcourir à la i^oaç à rochetg'Vespaced'une dent ^ lors- 

• * * 

qu une personne monte ou descend. 

A, Cliquet mobile. 

i, Ressort du cliquet. 

k, Ressort à boudins , servant à ram^ierà sa place la pièce f, après son 
d^lacement canséipar Je poids de la personne qui agit, sur elle. 

l,m, Supports de la pièce/. 

n, Santoirde la rotte g*. 

o , Ressort du sautoir. ... 

p. Roue deqtée de trente dents , tenant à la roue g. 

q. Autre roue dentée de soixantedenis> portant le pignon r de dix dents. 

s , Roue de cent dents, portant Taiguille^;. . 

11 est facile de conoevofr l'usage de ce mécanisme; lorsque Ton monte ou 
descend sur la marche^ Tarbr^/^fait i^va^eir d'ua.^aiajarow 
tourner la roue s placée sur ce même axe, et par oe^qiaii^evi^UiQntfaiJK.rai- 



guUle b i on voit qu'il faut deux mouvemens d'aiguiHe 011 deux dktaiicea^iMMir 
chaque personne qui entre dans la voiture^ une quand elle mcmte, redire 
quand elle descend. ^' - ' v :,,- 

''- ' ÉRÉVÊT tt PëRFECTIONKÊMENt FT D'ADDlHOST 

..... t ■» 



^f •. •> 



<2u lû septembre i83i. 



ylÀ %«'5^ réprééétitié le fond de la caisse de la voitiire^ wr letfuelreHl tp- 
pliijiul lé tsonfpteur d dans sa botte; le marchepied '«st vu de face dîna èttto 
figure, et en coupe verticale dans la fig. 6*. *. ' 

i, fig. '5^,' Bascule ffxèè à là deuxième palette fixe du marchepied; W 
centime du mouvement est en c, et elle est coudée , \ rtinë cfe ses extrëmitéi / 
ploûr pouvoir appuyer sur la surface inférieiure de la palette mobile d. 

e, fiarre en bois fixée à charnière à la basculé By en J^ et glissant dans 
des collets g fixés au montant de hr deuxième marche; cette barre a un 
mouvement de bas en haut, par le moyen de la bascule b; elle est attachée 
au pîed-de-biche du compteur a. 

Jeu de ce mécaîiisine. . ^ - 

* • 1 ' ' * 

La personne qui montera dans la voiture fera fféëhir la piîétte S y et, par 
conséc[nent, fera agir îa bai«cti!é ô;*i|tiiV dkhs ^ôn ihoîiveraênt, élèvera la 
bar^e e, qui tdinb^nrd^ne-^tnêniié, qUiàndla bascûfé il^'auifâ repris saprémîère 
pfcice, fera papier tin^ dent de la roue du 'sautoir, et au mcyyen d'un ressort A 
fixé au dessous de la caisse de la voiture , et appuyant sur Textrëmité' droite 
de la bascule, tout revient en place, pour fonctionner de nouveau ; les bas- 
cules et les barres doivent être recouvertes de tôle, en forme de' boîte, pour 
qH*il soit impossible d'cfn arrêter TefFet. * 

La fiç, 7^ représefnte, defiice, le compteur placé soiisla deuxième ihai^be, 
et la fig. 8^ représente la coupe verticale des (ïeux marches; on voit le comp- 
teur, au moyen d'une ouverture que Von peut fermer 'afved HiÈfé petite porte a. 

h, fig. 8*, Palette mobile tournant an point d 'codifié srif" lin* pivot , 
et 9*appuyant sur une partie recourbée de la basttite cy fet%què Ta pression 
se fait sentir, cette' bascule est mise en mouvement, et son autre* extirémité, 
appuyant sur le pîed-de-*biche du compteur, fait passer une dent du sautoir. 
Le compteur, les )ré%sor ts , Ifes basculés, etc., sont renfermés dans des feuilles 
de tôle attachées aux monians du marchepicdj^afin que Tonne puisae empê- 
cher lé jeu du niécanisme. ' 
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Au sieur Berkardikre (Achille) , à Paris. 



T^T nniT" * y*^ 



Procédés dejahrication. 

Les procédés employés pour la fabrication des papiers composés, imitant 
le papier de Chine, e(4f^^{^q[^p)r^[^i|S[^4t(peîfi^ sont très simples. 

Pour la gwypM etjy|t^ogr%Bl^^ ordinaire, 

sur lequel on applique un mordant dîiuile grasse d'essence , dont on parlera 

blanc^çxtri^ el,^JM^ ^^Ufl) ^^^^^^X^im^^iV!^^'^^ 

^our l'es papiers de tentures et les chapeaux de^{fj^ }fif ^g^ioqif^^ISfitOfVt:^ 

mêmes que ceux employés précédemment, en y ajoutant seulement des cou- 
leurs et des^ijD^^iYers^aiq3i ffu'ui^ yefV9^.^ ; ^ J uT/) tiH.y^ -:/a' i ur ^i/' 

Four la peinture à Fhuile, on se sert de carton ou de papier vélin très fort; 
le mordant y est appliqué^ et on couvre la feuille avec de ht poudre de 
marbre ou d'albâtre ou de lAA;|le.aiit|re..pîerEe;^:Jbif^ la première couche, 
est séçhe, on en donne une seconde semblable à la première, et on obtient 
aif)|it,uiiivii;(<¥!^ pi^Sfs^ recesroir Jia peinture à ;l%fuilé ,.;et «Cuvant :i«ialîfter 
WH^ 49^tlf^fF9PIK^ji'méiiie peux diécmomîe^ia^ lesU^artona' que . lAsu^ilint 

Cte mordieint, le même que^ceidVdonîofl'sèfeft pouf les {^piéirs d^ijçi|turi^ 
veloutés , se compose des élémens suivans : ' ^* '. 



r t •. nuHé like cuite : . . ^..^ :==: :;:^--^-=rr^ 

2^0 Esienee de lérébeiilhNie ; 

5^ Bbnc dit d'argent; .O^Oo 

4** Hoile easeiltidle de lav^^^, o^ tpute autre odeur. 

Le tout Biâaogécompûaélm'IiquiÀè'dâ^^ enduit le papier en TëCidaiii 




^dmfltn^faïf p6ù'r^ oA uâag^; la teuïlfe est exposée 




somles mêmes pour le dkrton pour desaiiijet 



tê^^SÊOiAvit.^aH^imsi^'^-'^'-'^^^^ *' - — "' ' 





qudoonqve , à des tapis, dessus de meuMes, tn B ^le u ifi? Wb' '»6 i ttli\ ^ ''^ g t' tflA i w 
articles. ^ , « , 



■ j ii P 



^1:..^;^0ï'^.^A ^ *rvVÀo<y^^ 



o:»l:.h 



■ * * • 

3i ocjtôhre. ï83x. , , ,.. . , 

. PoHrl^appliMiii>»i^rii)etfie«8'€«l <À<^m«|^lM^âë touté'W 
Au sîeur Paikparé ( Juks) , ^rsur sur verre , à Paris. 

.•{ -..''i; '!)»•.-.■ ■«■■■■i| ■>■■ >...■.'•.....•■ 

U 1. I 

Le boit» la toile4>u k taffeUs étant vemiSy on y appKqbe, a«t inbyètt d^îskif 
goaunée,^ Tor ouderargent en feoilles; le tout ^fani secyon plél^tcie '^iit 
ces feuilles d'or ou d'argent le dessin découpé à contre-partie éii'.jétiîvre ott' 
en carton , on passe légèrement desssa une petite brosse, et on ôte le dessin ; 
on nettoie âvee Uq ^tk pôhiÇàtt ^ bois, mouillé de salive, les {Mircelles qui 
auraient pu toinber pendant iÇt après relation , |iuis on recou^Te le tout 






•. • 



Si. 



Four les oruemens coloriés avec mêmes dessins^ oe^. étend ;.aMK^;;|e pîn-* 
ceau , sur le bois verni, une couche de couleur^jp et lors^'e^e- ert.fèidiç'y on 
y applique le dessin. • - »;. 

Quand le dessin esta jpur, il doitiiti^ ^|i éUÎA |vè8i|aiaç|Pj)%u^roii4tilçffirec 
mt:PW{d,'eau^Bunée 3ur leboist^iuila lÂW Temi^^-iq^pi^M^^ 

de^wif i efi . I^Qf neftieBl; se t rouvq b^\i i saas av^i» batoÎA fl'eitifjlfq^. V^ ^ f^ ^Wx 

; Ces lUIfi^raM pjrooddës^'appUcalioniriMiployéi iMtqi»'icîrii^W»çi4i|!P1Pl^ll^ 

dorure sur verMiir. sont sltt«iex:pédîti|«|()l^rgilop^^ :\ Ar.~^ .1 ^iJ^-?.;.; ^ 

sent qu'avec un mordan^ffl^gpljidia^ a^ fi^yto ^Ifiili^imaîqil^îOWjiiMI^ib fôe» 
c^U:, ç^^ui exigeait dix roia;pU^d9t|sa¥iHilqju4.«^r k$ prof4d#4éeiit9'^ils 

élai^j^çn oiUce, mpÎMaeteift UK^ ., ,;, ; ^ ^ . * .r-.': 

Pour les couleurs destinées au même usage, elles doivent remplMêr;,!» 
marqueterie^ dont elles produisent absolument Teffet; elles tiennent aussi lieu 
CrHMW^ffKMi' fttits MF piiic^ïi % 'MMffttûi^ clies sont infimâidiC supci'icnnp^uni 
la netteté, puisque avec le pinceau, ou m& saurait éviter entièrement l'inéga- 
lité, et par la rapidité, puisque aT<ïe4é^pribceau chaque ligne, chaque point, 
demandent un jet, tandis que d'i^ seul (i;ait de. brosse on trace vingt lignes 
et vingt points à la fois. 
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BREVET D'INVENTION DE DIX ANS 
. (Oëdku p«r OrdoMiaAcë dH H#i .du ulMfTeiidirê i83Sjr 

Pour un éclairage nouveau à très grands effets de lumière, 

• • • 
* 

An sieur Lenormand (Louis-Sebastien), professeur de techno- 



.•••<' 



pe$otipiioni. 



I • • « 
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>l!OUs..ceiuiqi(y,( juc%ii'À (^joujTji se santpccujpés d'éclairagf^ oat été fnpi^r 
avec juste raison^ des Beaux effets de luinière que produit la panUioIe ^gn 



<^' ) 

porte au loin nne très jgprande intensité de lumière dans la direction de son 
axe , et parallAeimeittàTefttixeiV AmriAié ëtenduei pen^yrès^le à l-ouTer-* 
lure du paraboloide, au foyer duquel est placé le rayon lumineux; c'est eette 
|M]^éIé/ree(AEiinke'pBr ftim les "géômèfhf^k ^'iiifielli:' Ai^and a -mi tncMre' en 
^Wiîlb'po^i^hMBdns^^ dMtt lli Sdkidîer^Bifarcet a tiré tant 

tPktaiitage9|ii^itt^so6^è(iéiraM^ pour tés fAtares"; néanmmhs on lie 

petit ^srirt f v ei ii f '* ^é Itr'panilibte ne «otttihe des conrbi^s lés* plus diffitiilÂ à 
Hrkcef >^ qA'VHè'iiè ^eiliakideAesiAndes ihathémradqiies dâns^ lesquelles les 
fabricans de lampes ne 'sont jlsf^ tmi jours reniés; enfinVqù^leA indispensable 
qûè'tîrt W^faralicflë fTôh ti^ gfaiide exactitude, afin *fl^en obtenir 

Le paraboloîde , quelque parfait (^\\ soft, né ymt porter' la' grande itt- 
'tmsîté de lumière quedslnstm espacé ^fi*ès tfircbtiScrir, qui excède à pe)nè K 
4drcoiaïéipence du cercle' du lïiinoîr parabolique qui la produit; toiit de qui 
excède le cercle de cette lÀse se troV^è daiis une ^scli^itë'ab^Iue; àtissi 
MfK.-îlrg^dJBt BbrdleN-Wafcèt ti*ont éiîtf autre' trftéritîdhqué '^etté Aé pbïàer 
en Wgoe dtttîte . une ^ihhîèY-è vire et înidùse qui pût être âp^çttê *de Ibîn , 
couime da<ns les |ftiarés , <tu qoi ëc^âii^Y, ita^ïs léill' lôngbétrr, les >iiéé, p'ds- 
iftig», 'dotrîdbrs , etc., sans Vdccoptr de !etir ïal^ufr- 'àlù diflifetidè Itr^tiètii^'ée 
trôtfvfeîéBr foyer de lumîère. ■ •. * • 

DS)n 'autre côté, bs fabricans de j^tnpes, vôulaiit ëçlàirer les £jfS)Sartëmenii à 
l^siidè^e réflecteurs^ pduraugméntei' VinteVisité de la lumière, èirfploient'sui^dut 
des réflecteurs circulaires qui ontltf^topi^été de réfléchir la 1utrrfêi*e placée aïi 
centredece cercle, par des rayons qui, se répondant également autourdû éentrè? 
^lairMitlBù assez ^attdëspa'ce cîrctilàîre; maïs ces mirôfracirculairès réflé- 
çhissetit #etdeihént la hMi^rë Sans ëù augmenter llriteiisité. Ce défaut j*inu 
tticorè .plus Sensible Ic^afid oW'eut adopté Tfês globes tte çrisral , 'qui la^^eni. 
^ap'per bëftliVotfp de lum'^ére; ôh 'tkcha de remédier à ces défauts pn multi- 

Silia)it les béCs âû no/hbfededèûx, trois, quatre, jus^*à six groupés autour 
Iticeîitre ou réflecteur, qdfe ron fit éii ifer-blanc iîouvért d*ùa blaiic mat^ oii 
mieux— -— ' ^ ' ^ 



nieux eu porcelaine, et on parvint ainsi à diriçer la lumière sur le^ol, 
sùt'ûTrîe table, tiiî biltarcl, etc., mafs dVnc manière imparfaite, et êVcop'çom- 
mant beaucoup de combuslible; personne n'a trouvé le ïnoyen de ré- 
pandre la lumière autour et au dessous de son foyer avec profusion et cepen- 
dant avec une grande économre ; rcmpse me parut répondre à ces besoins. 




dix-huit de large, et dont la hauteur est de sept poucai»^iftâig|ui( ji*<Smj 
difloeasions constituent- elles un ellipsoide ? 

i*>. Puisque l'auteur donp^^l^j^gj^jKtlIic^ «Il .petit diamètre de sa cou- 
pole à base d'ellipse , elle devrait avoir neuf pouces de hauteur et . non sept 

PSflfiÇffâ^Ktofti 4w<^<?lfe.fïi'fti»»?!*»..*»W»^<*'o» eiUpw»4e. .r'^* ' ' > » 

'^feHJ'^Prf^ "*?FfBPHf^ï?iif MsojBfti<pyiWi?W>fieatrB^^ ou diMwtetjentrv 

®W:*^fi*^^^? J^!?*^ti^*j?»<^«»'?^ l»iftP»re «« r^çbeUe graduée qm aoem»^ 

r^litrç,^<^.d^^ YÇr^j^ voi^ fnqorfr;qu^les.d«wjqi«»dce^lliBp^JMntà 
^iW^^^^^^^F\ fe»Kp«4W.iO«* À fWWfOMWW qiMfreJjgoet;£idateie 
•*Mi^^ ^% Wl«f »iJii«^.o«.M>'»P"»»' jfri^i le8,«|«Bi;lpyew.l,(Wi (|iii ^ettnne 
ei^iç^ pnis^y^.cçn fqyeiit^^piif^tsç^uv/^r,» .six, pQ«(«a^M«4ignBft dii«artMi» 



ou à treize pouces l'un de l'autre. 



* ■' ■•if'»- ,■ '. .''■ -.• w..«..r.' I 



^m^es errçurS; existant :^aas ]k; .,)Hii»ye((4e,{N«^eclâoQn«iientfQi^ 
laippe a.cçifpo^d&rUe.au tome xjii, page 275, A^^m jiiivdeBcriptJMLileJbvidIe 
il 11^ l^^rle pasi de TelUpse^ quoique 4^1^ k Ji^. 4*i Ph.:^^ deiee idumei il 
ait donné une forme elliptique à son réflecteur, où Ton voit qu'iln'a4a(|iltqil*ttii 
8eu][.l^|^jL^ di^s. le petit axe, hors, du oenfre de TfAlipsir; 4a98 k»^^.: &** 
et^;)^4 V^ig^J^ rapprochés que p^pécédeiiuneQt.tfc^^t^ 

d^t^^ dj^ trpif P9Uce^|,]V{. Vivien o'a donc paf connu les proptâétéf de Y^ 
lipi^ii^P^ Af pi^JfQ^^ parti, ce qu'il aurait Giit au moyeoirda mirmr^ 
ellipsoïde I en quoi consiste mon invention. 

^r>b :uofi jM. .^i^uMi t ,1 Miroir éUijffiçSde^^^^ y^^ ..:■■■.. -. 

J^iTo^ flaçe^ uada^ toyi^l» de r^iipser Kf^yw qw 

se TO|rtç|.,rar j^ fRip^à^ h courl^.eft^réPéchîfii ranUfeÇàyirrpar lapaMs 
int^ure de^l'eUinse; j'ai condu 4^ çètlm^^qpfiM: r^marquaUe^^y û >je 



( >g5 ) 

coDStniitais un miroir eUijMoide formé par la révolotioii df une ellipse autour 
de son grand .MK^«i fAàçais vSùiWirp^ k t U i hmx ^à ^diaqfUe ibyer , j'obtieiGe 
drais une muhiplidlé infinie de rayctns, qui, se répandant avec, proliiiîon 
au.4<»MWiduimu;«io ellipaèidé^ d&niiei»k$tti«ilHë-'M^ 

nSf^|ttméqiifDn^$et^^ ^ 

sefi^ji(mnrt9iiîfeiiitt:deilii»^^ en plaqué d'àtgètft; 'jcf j^l^^ «tlii^ ^tUt 

f<ap^ Jiptt UiB|pe)d^rgH^ q^ ïa piirtie'%^[ibè briUàkitc^ 

la flamme soit parfaiieûiiM'^tt'foter; j'obâeilks aU^^ 
qui^rflèétiA vnttjkpiièfb^t:ril/é»d'iifne>infë^ a cin- 



y\^(yf*ir'' v-:i ^..:«M•^3l'^^ '^■^:'^v 
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Cette lampe est dcaiitié)BfpriiMi)!itfè»iliéittt^^ Itistre^, si mcoiîi- 

modes éttA^le»ttttes de spwiaelé; bft 1à^^^ 

salley^iiM 4ilers .p**fiâtemëilt> éêlitihfé tfiHii'^tri'^i f^ii^èf ifkil^ 
roa^irmidrait poÀèr unegraédé Miitëttèiié éé'lâikiéréi^rlé^likMei^^'il' 
Goiqvgiiir un minM^^Fa)>oloId^ àVëé'utië k^iidYH» fâi^lld'khfi^i^élK 
pouvoda, J0Mttpela^ealMCé dé c^'c^ plltssàÂi?^?%^ 

bords^Usxlérieiirs dei ; thiM 'pi>*tiqués * pcràt^'là^ 

de^TOrw;^oe plan êsk|Ài^atMef^à^cèt^ M» le({ùd réfpàise lé<ni1n)ir etU{<À6!rdë 
qui^oMieM son :glriMkdiaittièMr> k^|ej^<édàv^^èëtfe'i^ctî6ti^^^^^ ùn^p^bolfHde 
qui b remplit exactement. ^îi.^ 

'On.'fMpit^subititaW'hiis^i Mi'fattipeé de tbé&ire un quart d'én{](i^bide 
Gonélriik'ebniiM'pâlaidéb^ dire en cotipant oèf élfij^ 

8oid# pop^on ;i^aift irei^ticaViqi^rpëndictidatfé au plan iiortzontal suK^'le^iÂll rè- ' 

poaereHIpsoideiw^:»]!;/^ .10 i •-,■-■.•'':..•..• ■ ■- . '• ^•-■- ^^--^^-^^ 

<jetmk])inieil, ainsi n^oiitë, épporCeru une économie immense tfé coittbustiblë. '' 
Piiàre^ijiigéry^ttMrf&i'de'M^ décent Vingt becépeiit étire 

remplatié pardqux :bec6 ^ et la re<npe de treiMe--d^ux par qtlâtrè \k 
«m rédmtlè nombre de cent cinqmnteKleux à six^.èt là déjpenèedë 49''frl 6o ëi 
parsoiréeà i fr.8oc. -..::::..• u -.r-i >\^^i->^^-j.\;^^' ,-.'.^.m.;::- 

La dimension des miroirs ellipsoïdes varie selon la grandeur des lieux oà 
ils sont employés; cependant lea4Aaa«|idtaMèli^s des ellipses, qui sont dans 
la proporlion de vingt-quatre à dix-neuf, m'ont paru les plus avantageux:* 

Eo eoiyiiglMuateoéenibtèd^ 
à dÎM fi^ les friliWèt ièliëii kurtf gt^àMs 'axes > dans le iaènie {>hn ; de ina* 
niéœ^ oe^qiie ièâ w A totjÉyétf (Ààque 
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(■94) 
i^^fvrune kmpê (f Afgaddy j ai quatre tiecs Àim.le même appsinfil , tt j*ôb-* 
itm m: mo > flffft de luMère deux fois^ plus intense; cetie eonstruction ri^ lièiSr 
i||iivlbM* nreménf ; je '. n Vil(i|)k>ie : >pas de éiitofiles' réflecteuri *, ooAs bien dek 
'ttilMijRS'fNraUiKqnee ou4llipCk|ue8^ enméiel poK on enterre ëtamé/ 

L'emploi -de cM 'Uppareil ne deil pénétre 'restreint 'Maniement i Féelamige 
*dèt lallitt def «pédrtelev il peut être employé dafns tous les lieux et i^lx» les 
draêiistinceioii il ftiul de grands eilfets de hiinière^ ce qtt'on' obtient par tm 
flhiroir ïAipsoide seul ^ on conjugué avee un mirofr paraboMdev*eii par phi- 
aieors miroirs eUipioïdes eotijugoës entre eu*. 
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"] BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEBIENT DE QUWXB àVS 
. . * (Déchupar QrdonnaiiÊedaRoîdu ti BOTcmlnre i835), 

^..f^^oûx un nouveau système de navig^^tion dans lequel on fait 
fiwge de toute espèce de vis , 

: Au sîjeiiu S)^UG»oif (Joseph)^ ingénieur, à F«|is. 



• • » 



.0n fioa usage , dans ce syslléoie, dt; tonte sorte de vis vulgaires qoeleonyie s 
oomme devant fournir , diacnpe selo»4on espèce^ selon sa forme et le jplfis 
convenable développement de ses élémens y un instrument énergique de navi-» 
galion universéHe. 

fkr vis vulgâihs , on entend la vis primitive dont Pinvention est «ttriboëe 
à.étrdiitas^ qui vivait qiuitre cents ans avant notre ère, et qui a* été peHiee- 
tionnée derjpuis. 

La seule vis qui se refuse à ce nouveau sysléme et qui n'y «cra, par-eonsé» 
quenty' jamÉis'adAiîae, est Gé\fi qu'on appelle, vis d*Arehiméde^ qui peut être 
]»dohiverfe d'un eylindre ou enveloppe, aGn que le liquide- ne puîise l^échapper 
latératepientetqsll ne puisse Irouver une issue qu'à HhaMéûroù il^éstlperfé;* 
eitfevia» ifui depuis son origine remplit son okget eomiM mëHlIlie dTëpiîi- 
sementi^ n'est pas; propre m ki navtgatïoD^ dto Iriême que eeMes qltr sonf ftômiea 
|wnir.la*Bavig9Uian'nele.SMtpaapoiM*^é^ ' 



Aumiraviroa eu riosiriiin«al seul nécessaire au mode aouvcau, scji;^ ^•>îjl 

M^ la vis^ usuelle, ixMe <yui est par Iropioiiiioie , mérita ^vki^'^ii/^f^^iqaji 
on paipl^ donc de^touie vis d'une assez grande. éu^odiie,. quf ^,f)épIoietMpe?^ 
pour afoîv l'expression de rtt4ilité,>et qui, par efcmpl^s, apfitjpf ^,98 CrJrpl^s^ 
d€^dîaiiiè(re-et3'?909 (^ pieds et deml^de liauteur^ garnie d^^lf^Si^frf^iPhl^Kff 
i*éunissant en elle les dimensions de la vis que Ton voit^ fig. 2% PL ^l'^^jf^^if^ 
a peine réputée vis nautique moyenne , en sorte que la vis en grand ne diffé- 
rerait guère de la vis d'un escalier isolé^ plus ou .moins. petit, portant et tour^ 
nant sur son axe en forme de colonne. 

Une pareille vis comprendra toutefois, naturellement, sans ces^ d'être 
nue* et- sans rien perdre de son volume ol^ligé, toutes les améliorations eo 
^néral, toutes les additions^ formes,. vari4tt^s, etc., que le temps a longuement, 
élaborées en faveur de son espèce, grande ou petite, et non sans en multi-^ 
plier prodigieusement les propriétés et les usages. , , ^ . ' 

En effet, dans le nouvel usage que l'on va en faire et auquel. elle saura. 
8(3 plier> telle ce produit, par suite de. sa génémtion*, là. vis toute' Aue", qiie 
plongée et mue à-quelque profondeur daMrle fluide aqueux, eHe le fractionne ^ 
et-pénétre^ en vertu de la rotation muUiiyie de tous les fîlets très saillans 
et de plus très aigus, et ses plans inclinés, ou talus, lai^sé^ a. découvert et ^ 
opérant à la foia, divisent ce fluide,, le frappent et«Ie rejettent simultaoémeiit ! 
par. autant de larges gorges, ou autrement,, par autant d^esjMBgu^rs^en ^ 
laissent entre eux; espace dont la seule étendue superficielle, en somme, est . 
évidemment égale à toute la surface .courbe du cylindre qu'elle décrit et re- 
nouvelle à chaque tour : de telle sorte qu^en moins d^une seconde, la masse' 
de tou tle fluide intérieur, repoussée sous Tangle même du choc, ne p^ut qu'avoir, 
cédé s^ place à une autre masse pareille, laquelle est également heurtée .e)^, 
chassée, adonnant entrée à une ti^sième qui a le même sort, et-aiBside.suijle,t 
indéfiniment, . 

Or, pendant tout ce conflit, qui devient d'autaiU plus ppiuiâtfe qqa:le.movi-^ 
vement imprimé est plus. prompt, deux volumes d'eau,. que ri^iaginQMpn ^ 
distinguera sans peine, celui qui ne manque jamais d'emplir )a- vis. et^jun 
deuxième dix à vingt fois plus considérable^ car c'est celui qui l'ep^^rerÇ^, 
la presse assidûment de toutes parts, se trouvent, en i|u clin d'ceil,. mis„àr 
ooniribution pour fournir largement aux points d'appui, lesquels, tout^anul- 
iy^îés qu'ils soient, et le seraient-ils à l'infini, sont recueillis par .Udit^ vis 
avec une admirable régularité, impulsent de même et a la ibis le batqau auqiiçlf 
on la supposerait attachée. 

En conséquence ;i le nouveau système aura pour, caractère très; disilnçtif 
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la propriëcë inhérente à la vis nue immergée et se mouvant horizontalement 
dans le fluide, celle d'échanger, sans interruption et avec une cfélérilë plus 
prompte que la pensée, Teau intérieure contre l'eau extérieure, abaodbant 
oelle-ci, vomissant ce1le4à tout à la fois par autant de langues, gueules on 
voies que ses filets comptent d'intervalle entre eux, et de se créw'aiasi les 
points d*appui que toutes les rames connues cherchent^ et trouvent à leurs 
manières. 

■ 

F'is qui a servi à une première expérience. 

Avant tout., une première é[HnBUve était nécessaire, d*abord dans la vne 
de mettre moins d'incertitude contre soi ; Ton a dû , après le choix bit d'nn 
bateau, en connaître les dimensions* Son màitre-bau avait 5*,9a8 ( i8 pieds 
un quart ) ; sa longueur de poupe en proue 57"*, 36 ( 1 15 pieds ) ; son tirant 
d'eau 1 "',08 ( 40 pouces ) ; la forme de son avant réduisait le choc de Teau 
à un cinquième environ* 

Diaprés ces trois données et une quatrième fournie par la force motrice dont 
on allait user, les espèces de vis qui ne comptent que o"',535 ( la pouces) et 
moins dans la haiiteur de leur pas ont paru facilement devoir être écartées, du 
moins pour l'instant ; il en a été de même de celles dont le plan-filet , en son 
indinaiso^Épyenne , excède 45 degrés, et de celles dont le relief est trop peu 
saillant, (nradonc pris, parmi les termes moyens, celui présumé devoir être 
le meiUeur ; mais la somme des précautions se bomtfit là pourrait laisser 
beaucoup à désirer, ainsi qu'on va le voir. 

La vis a b, fig. 1", a ô^iy ( 19 pieds) pour hauteur totale de n en b; 
donc ses pas, au nombre de quatre, dont le premier est en c, le second'en df 
le troisième en e et le quatrième en /*, ont chaam i"',54 ( Sy pouces ) de 
hauteur individuelle. Le diamètre du cyliMlre décrit par le bord des filets 
sera de p'^g ( 56 pouces) ; celui de son arbre, qui sera ordinairement en bois j 
aura o^S^S ( 12 ponces ); ses filets qui, pour plus de consistance, seront le 
plus souvent en métal , auront pour relief o"',487 ( 18 pouces), comptés du 
centre de t'axç : donc rinclinaison dû (alus ( d'après les mesinres ici indiquées, 
mais d'ailleurs variables à Tinfini ) est de 26^40 à son bord extérieur et de 
S6t,5o au centre d'impulsion. 

TëKle est, dans le système actuel, une vis à médiocre développement dite 
â unjitet; elle devient composée alors qu'un ou plusieurs filets s'intercalent 
dans son pas primitif: par exemple, le pas étant de i'",54 ( 5j pouces \ si l'on 
veut qu'il prenne six filets, le sien compris, l'intervalle de l'un à l'autre ne 
sera que de o"',257 ( g pouces et demi ); de même qu'il se réduirait a 0^,081 
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{4ùs courte de moitié ; 2^ devenue tîs composée , son pas compreiSSÏf i|l?i£&e 
'filets; de là huit grandes surfaces obliques et, en résultat^ planes , agissant en 
même temps coift»#lM«B^\n^ Fônfe^lftrl^tftfè àeo»,386 ( 14 pouces 
un quart). En somme, telle est là ris qui> relativement aux dimensions du 
'^Aiitdiui^aMaUiYbniittc^aip^:!!^ , \eWmt mWfeïit^iiSlifét, et 

.itelIëeAefleiftivéniimt^aiirisloutê'nueque^tlii^l^^^ x i::>;;\ .>^M*.^i ob 

vh*n<^lkisi iree^a^m4iM'fltv^¥iiistrcm)ffitil^ fî^sâh^t davaniai^MAs 
^ietlni|ipsrt' âéKXÎf èomplcsice^lnf composée /^^nsHpoirÂleiQUaei 0c>iioi)t)^'d|mi4a 
HCMlsÂiotidn déatîaaolfines.'Cià'le pas^obiptefârf&is jii9qu^à{qija^é^fil^;^«^ 
dans le mode nouveau, ou égard d'abord au diamètM'da-4'iamimncyliiidle 
i.fi^orénpM! hv«atal3onr<dtune<His»qiie lV>ip dttlitieKakiànfai|mtoer le»f{itfn'<lb 
bfttkntM ,<«il ëg^nrd «BSifitem^bi^hautfliiripxtiéiriejifne^p^ 
\j9^rtn»r6xea harmonie aveêila^dus gvandej isëkfcîéé dttiflîlUi^e^fciFeBfiiimt 
i%ard ^^liimmcïase«puisiaRffé'4eft/ai^^ tor»<ef «mgs, 

op dcHipQ^ iHAi^MOce àidortMîs <x>la^^)es^>bt.poi(rjtf^la. tenues de compeëÎAre 
m Jeom pA%fpi!mitîfMç»l^tfrrK|^ plîtjFfiordinairemeiit/jJfei»- 

Mais il est diverses manières dç|^ir4 ^e Q^(ervî$ jlue un ipitnpipwtiomlfti 
nécessaiIlK^l€lrt,qu'émili€^«^l|t apte, <^ la inavig^srtion. P<iup dvitl^rd!^tr<i Jong 

eniIe«»iWpQ8aft^'r^çniCon^{«ipçH^4faM 

de hatetw, lantô^ ^e ibâtim^fi^ y et i^ua ; rai^^meiit de ,vais8^^ , mivfîf^^f-ftfA , 
..|outes.(le|^fi^tit^,çt grandes embarcations fluviales et maritimaS^i les^iAk^, 
t]MQ^^44jKijt)|l^t3^il,p) la chaAçup|B,auv4ispp^ 

^4itH8|x>Qt^ «Km^égaleiQeipit aj^éea à naviguer au mopa[ide;ceUen»*,{^ît^» 
mo|«^m^^ grande j^. très grande ou immense, poq^rvu qu'aile ^t^j8Min^;qiii'el|e 
le oQoiporte , ço^iplét^eiit, et mèmie suralM>ndamm^tt,€(mstru ^.^çfjlspa 
du gabari de chacime 4'?Ues , ou bien. qu'elle<ne s'éca^e d^ ç^U^': 9?;(}pQrti|E^i 
obligée que pour descendre à un emploi secondawe>. P^ e^^mpli^^ ficw* d^y^r 
ràuxiliaire assidu d'un bâtiment allant à la voile y afia d'en; bâter .et,adt)i!éger 
singulièrement la marche, ou soo' auxiliaire simplement) momentanàv^lvi 
subvenant tout à point dans tous les cas fortuits d'urgence ^ détresse ou pule 
utilité. 
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Première application de la vis (i) au bdim^enu 
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. Soîl rexÉr^émité d'une proue abc, fig. 2% ayant pour bsM un inai^M-lMi 
ajiHbitraire (2) ; soit une forte trarerse en hw df étahUe en •vçg^rd de rétrtY'e ê 
4 9a fiu9 grande prexianté; soit introduit ^ par un trouiait au point milîevi 
,de ladite proue et à une profondeur convenable au deasons ^e la flotUtiaoo, 
le prolongement ej de l'axe de la vis g, qui converti, à cet effet, en ufie ligne 
^cylindrique de métal et de pelit diamètre, doit, en tia versant Tétrave i et la 
pièce de bois d percée à propos, tourner parallèlement à la quille à Taide 
de la roue dentée h montée verticalement sur le prolongement êj, qui lui aerC 
d'axe. 

. C'est en cet -état, comme en' tout aulre équivalent, que les pi;|is(MAces 
motriœs connues et à connaître, soit la machine à vapeur,: senties farces 
animales, soit l'action du vent, etc« , faisant mouvoir une roué quelooiMine, 
mais armée de dents ou de chevilles, engrenant avec.la roue h, imprimtaita 
la vîs^4oute nue la rotation njéoeasaire à la mardiedu bàUment; mais il Cmdct 
avoir -égard aux quatre accessoires suivans, doirt jes deux, premiers sonl néeeft* 
mines, le Iroisième très utîleet le dernier dépendant-de l'occasion et de la volcxité. 

i^ Âlin de prévenir le ballottement de la vis,; on abaisse de la proue, jûaque 
4^ersla s«*rfacie de l'eau , un fragment de mat à baiscule portant, implantée à 
angle droit «t tout près de son sommet , une barre de fer courte et rigide qui , 
se plongeant seule dans le fluide, y reçoit, dans mne ouverture annulaire dont 
est munie son extrémité inférieure, ua6 entaille i ou gorge creusée vers la 
pointe de la vis pour Ib .fixer sans gêner la rotation. 

Le }>lus souvent, néanmoins, l'élancement db l'ëtrave suppléera avec avan- 
tage ce diminutif de mat, lequel se remplacerait encore 'aisément par IduIb 
uiacbtne servant de grue ou de support stable. 

a*". Pour s'opposer efficacement à Tentrée de Feau par le trou ouvert à la 
proue , on le recouvre d'une plaque métallique peixîée ellenaiéme d'une ouver- 
ture bien ajustée (garnie, en outre, d'éioupe grasse et bien pressée, autre- 
ment défendue et entourée extérieuremenl; par une vjrolè de cuir épm à la 
manière des fontainiers, etc. ) , dans laquelle tourne librement la tige cylin- 
diîqce e/\ sans pour cela livrer passage au fluide aqueux* 



. (0 P^* 1^9 mots w, vis^ramey vit nautique, aviron^ nouvel instrument y etc. , on n'entendra 
parler que de la vis toute nue. 

(2) Ainsi, la fîg. 2* restaut la même, son échelle seule Tariera ou arbitrairement, ou selon 
le cas de 7'- à —, etc. 
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S^» CoDHBe il inportera j partieuHèrefMttl swtmer, que la tige p/ se prête 
difficulté et siif4§^aiBp ans dëplaccraem et rep toc e m ens éventuel^- 
Bttles du noirrel mstrumeat, et lui conserve airm un axantage précieoBt 
attaché à Tutage des ramea viilgaires , on sera tenu de k construire en deux 
qui, à ynlkmté, se réuniront bout à bout ou se sépareront; en consé- 
, la solution de cmiftinnité , qui deiàra s^opérer près de l'étrave^ soit en 
deça>'SOtt au delà d'elle:, sera fortement étreinte par un collier ou manehoii 
mèUllîqiiet susceptible. huHQCiéme d'être tantôt invariablement fixe , tantdt 
promptenent écarté , sdoa qu'il is'agira de mettre la vis en place ou de l'oter. 
[^. Utils plus d'un caa, cette même tige e/ pourrait être articulée en un 
point choisi sur la partie e^ au delà de la- prow> pour permettre que la vis pât; 
au besoin^ être extraite du fluide^ et qu'à Tinstar du timon d'une voiture 
remisée, elle se* maintint dans» uoe position à peu près verticale jusqu'au 
moment où elle devrait fonctionner de nouveau et où l'articulation, pour de- 
iKeB^.cfimplètenMart nulle, serait eomprimée par uni fort cylindre et traitée, 
dtt Béate, codùm la solution de continuité dont il vient d'être question et 
dont die pourrait tenir lien. 
iPek sont les quatre Kcessoives. 

Au suTfrius, cette première application fera remarquer que la proue du' 
b&timent se trouve totakment ou presque totalepient soustraite, non seulement 
au ehw des eaux dormantes qu'elle déplace , inais encore à l'impufsion directe 
de toua^GOurans,. lesquels, aussitôt tordus et déviés qu'atteints, sont forcés x>u 
à se porter sur les flancs de rariiére ou à se précipiter sous la carène; 

Voilà sans doute, si elle n'est pas illusoire, une propriété tout inesjpérée, 
pFûdigieOse à demi et dans tous les cas paradoxale , que les apparences du 
moins jusqu'iet attribuent à là rame-vis. 

Mais,.par contre, un Isl résultat, un résultat aussi beau qu'insolite «'obUenf-il 
gratuitemisnt? ou plutôt eombien^de force vive coùte-t-il à ladite vis postée ' 
à l'avant? Ces deux questions seront résolues sous pmi par les courans ou 
mieux navigues ou mieux consultés ; or, il faudra, comme investigation princi- 
pale, déterminer la limite à. laquelle la. même vis nautique immergée cessera 
de l'emporter en vitesse de rotation sur la vitesse libre des eaux courantes , 
lea cataractes naturelles exceptées. 

Enfin, dans cette première application, on fera reculer ou rétrograder le 
bâtiment dans foules les occasions et sans le moindre retard, cftt^ imprimant 
à la via le mouvemi»t inverse. 

Deuxième ap/Uicaiion de la "vis au hâtkment. 

^ ■ 

qu'on a disposé en avant de la proue la vis-rame , on l'adaptera à 
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j'arriére de la poupe; la localité change et non lappareil , qui reste le même. 
La traverse d et la roue A ^ de la fig. 2% sont donc établies prés de Tétainbot, 
qui> non différemment que Tetra ve l'était tout à l'heure, sera percé d^une 
petite ouverture pour donner passage à la même tige ej; dans cet état, la vis 
sera mise en action et refoulera le fluide avec la même quantité d action que 
celle dont elle était animée étant placée à Tavant. Du reste , la traction du 
bâtiment convertie ici en son impulsion sera parfaitement conçue, si l'on 
imagine un instant que les lettres abc^ au lieu de la proue, indiqueront la 
poupe I et que Tinstrument ou vis g obéit à un mouvement contraire. 

La faculté de faire rétrograder ou marcher en arrière le bâtiment est ici 
la même que dans la première aj^lication. 

Troisième application de la vis au bâtiment. 

Les deux applications précédentes et bien distinctes auraient lieu en même 
temps sur un seul bâtiment, sans qu'elles se contrariassent le moins du monde; 
conséquemment, son avant et son arrière seraient pourvus , chacun, d'une vis 
à rotation opposée. Le bâtiment se trouverait donc placé entre deux forces 
directes qui agiraient parallèlement à sa quille , et qui , également intenses 
ou non, n'en concourraient pas moins â l'harmonie du sillage. Alors un 
arbre seul assez long pour servir d'axe commun aux deux rames extrêmes 
et mu par une puissance quelconque, n'agissant que dans un sens, engen- 
drerait nécessairement, et ensemble, les deux rotations inverses, l'une propre 
à la vis antérieure et Tautre à la vis postérieure. 

Un tel résultat qui semblerait impliquer contradiction n'est cependant que 
très naturel; autrement, et dans le cas présent ainsi que dans tous les cas qui 
se rapporteraient au système nouveau , le redressement serait tout prêt ; car 
de deiix vis, l'une se constxuirsiit deù*orsum et l'autre sinistrorsum , même 
faculté de faire rétrograder le bâtiment. 

Emploi présumé de la vis double. 

La vis double , si elle se compare aux deux autres , pourra être négligée le 
plus souvent, mais non pas toujours. 

Elle conviendrait quelquefois, sur les rivières, â un bateau construit â une 
seule fin, celle de remorquer à la fois, â la suite l'un de l'autre, contre le 
courant, et au moyen de la vapeur, plusieurs bateaux sous charge. 

Sur les mers, et notamment dans les voyages de long cours, la même 
double rame deviendrait l'auxiliaire prépondérant, le fidèle auxiliaire > et 
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comme telle devrait être adoptée pour tous les navires, frégates , corvettes , 
paquebots et autres, qui trouveraient amplement leur compte à naviguer 
tantôt par son impulsion seule , comme dans les bonaces , tantôt par Taction 
du vent et la sienne réunies. Ton veut dire voiles déployées et vis en rotation | 
et qui, ayant pour objet premier la marcbe la plus prompte ^ porteraient; en 
conséquence , beaucoup de monde à bord, ou autant qu'il faudrait pour en 
obtenir la force motrice désirée. 

Elle lenr profiterait , ce qui est visible, en raison de la longueur même de 
son arbre, qui, supporté convenablement, d'espace en espace, et par là 
exempt de flexion totale et partielle, régnerait de proue en poupe, et qui, à 
)*aide d'une foule d'engrenages multipliés et de manivelles à double coude, 
pourrait être mu par mille bras à la fois , en admettant qu'une pareille quan- 
tité fût utile et surtout disponible. 

Pourtant la navigation maritime n'exigera point, pour qu'un bon parti 
soit tiré de la double vis, Temploi exclusif des forces animales, et encore 
moins celui d'un arbre entier et seul. 

D'abord la machine à feu devra servir de moteur aussi souvent que sa 
présence, jugée tolérable ou profitable ou accélératrice, concordera avec 
les routes pins ou moins longues à tenir; encore, dans toute estimation à 
Cure, devront entrer, comme valeur native, les accidens auxquels elle 
donne lieu. 

En second lieu^ les deux extrémités de l'arbre, surtout dans la vue d'éco- 
nomiser l'espace , suffiront quelquefois et peut-être assez souvent , et alors sa 
partie du milieu, d'une longueur arbitraire , disparaîtrait ou mieux n'aurait 
jamais existé. 

f^is servant aux plus grands bâiimens de raine momentanés. 

La vis nautique, telle qu'elle est fournie par la première application, se 
montrant évidemment affranchie de deux inconvéniens qui afl*ectent celles 
des deuxième et troisième applications, savoir : quant à la vis arrière, le 
gouvernail à déplacer ou sa forme à changer, et quant à la vis double (outre 
le même défaut) , un espace trop considérable à livrer ou sacrifier à sa ma^ 
nœuvre, paraîtra devoir l'emporter sur l'une ou l'autre. 

De plus rostrum à rotation, elle figure et milite à Tavant de la proue, la 
protégeant et lui épargnant , autant qu'il est en elle, ou le choc ou le dépla- 
cement trop laborieux de l'eau. 

Jusqu'ici donc , par préférence bien prononcée, la vis de l'avant, s! elle 
est proportionnée presque uniquement à la puissance quelconque qui devra 
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la mouvoir, et û, en ses aecessoÎFeSr, elle est coDCectioiuiée de vaaBBiér% k étpc 
placée subitement et à pouvœr s'ealeyw avec pBomptitudeji elle deineadra 
aéisessairementy dana les calmes absolus ^ L'aytrou temporaire de Umsvc^Ar 
seaux marchands ou vaisseaux. de guerre, ()udile que puisse être la hauteur êt^ 
leur bord. 

Elle leur prodiguera une assistance que l'urgence réclame, assistance chern 
chée et recherchée pendant des siècles, et de laquelle ils août en£iH*e aujpar-t 
drhui privés sur tjous les points des mers , et plus malheureusement entre les 
tf opiques et sous Téquateur, où trop souvent les calmes régnent pendantdÎK ^ 
vingt et même trente jours consécutifs» 

11 est. vrai que cette rame se mouvra à bras d'honunes (à moins que Von 
ne soit pourvu d'un autre moteur); il est encore vrai que le nomluredes 
bras pourra sembler modique; mais alors que Fatmo&phère est inerte ^ 
tout, pas fait, bien que petit, a un prix très grand et bien senti ; çq^en- 
dant, voilà que Ton a parcouru une certaine distance, \xne distance notable» 
et qu'on Ta parcourue à cheval sur Taxe même de son chemin le plus direct :i 
on est donc habile à fournir une deuxième tâche, une troisième, une qua- 
trième, etc.; mais^ de près ou de loin, le vent souffle de-quelque part!... 
enfiniui navire qui, à quelques dix lieues de là, fait bonne route, esta la ibîs 
aperçu et signalé : bientôt l'on a gagné la lisière du vent, déjà les voiles s'en* 
fient, et le navire reprend sa course. 

Du reste, la même vis qui, à l'instant du besoin, aura été^ sans difficulté, 
mise à la place, à la profondeur la plus convenable au dessous de la ligne d'eau, 
se déplacera de même , et Touverture, d'environ o™,o6 (deux ou trois pouces) 
de diamètre^ que l'on aura pris soin de faire à l'étrave, avant de partir, rece- 
vra son bouchon pour le quitter, une autre bourrasque survenant. 

A l'aide de ce moyen, manœuvré par une chiourme suffisante , on quittera 
et l'on abordera les ports, les plages, les abris, alors que les voiles seraient im- 
puissantes ou présenteraient quelque danger, et, en outre, possédant la pleine 
raér, on Yiavîgucra fort à propos quand Thaleine du vent sera faible, ou qu'il 
s'agira de doubler un cap par son impulsion et celle de la voile aisément 
con(*entrées , maïs avec toute célérité, si le même avîron et son moteur bien 
proportionnés entre eux l'étaient aussi à de belles dimensions d'un bâtiment 
choisi ou fait exprès. 

Autres applications dii^erses. 

Le noiiveau système réunit encore un assez grand nombre de modes moîas 
de naviguer que de l'adapter aux bàtimen&en général. Parmi ceux am nombre 
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ie^i/aq^ fiie Ton prend 8(^n ite citer dass TonUre «liTant^ le premier «ère , 
fjppoivil} rarement très proûtaiile, Inès importent, et mèmenéeessaire; nais 
1^ quatre autres , .pour n'avoir ëié jusqu^à présent «eumis à a voune épreuve , 
ne figureront ci-dessous et à la suite de celui avoué jétre essentiel^ qoeconuM 
IMenne d'altème. 

I*. Au lieu d'une vis seule on pourra, quand on en aura aperçu lei)esoHi 
ou r^vantaçe, en faire fonctionner de front et ensemble deux , trois,, qua^ 
tre, ete., soit à l'avant du bâtiment ,. soit à l'arriére, soit à l'avant et à l'arriére 

aimultanément. 

Q?. On pourrait aisément en établir un certain nombre sur les flancs dn 
bâtiment ; 
, • 5?» Encore un certain nombre sur la caréné même* 

4^. On placerait très naturelle^nent une ou plusieurs vis-rames entre deux 
bateaux parallèles, marchant de front , et laissant entre eux un intervalle con- 
Y^able, et par suite daAs le canal milieu d'un bateau divisé en deux parties, 
soit qu'il ûŒrlt au choc du fluide deux demi-pouces, ainsi que tout bateau à 
canal ouvert, soit qu'il ne lui opposât qu'une proue close et unique. 

ô^* Un système de pai^illes vis s'établirait également dans des canaux lalé* 
xaux , dont serait dûment flanqué un bateau quelconque. 

f^is différentes pour If espèce et la jorme. 

Ainsi qu'on l'a dit, ce système embrasse et comprend toutes les vis nues , 
quelles qy'ea soient d'ailleurs les formes et espèces, il emploiera donc la vis 
simple ou primitive à un filet prolongé indéfiniment; la vis composée, ou 
eom)pUnt dans chacun de ses pas des filets qui, en quantité illimitée ^ reste- 
raient parallèles à eux-mêmes et perpendiculaires à l'axe. 

Il em'^loiera en outre les vis elles-mêmes qui se montreraient avautagen- 
semant irréguliéres en un ou plusieurs de leurs élémens , et pour citer des 
exemples, irr^;ulières en leurs filets qui cesseraient d'être parallèles, ou qui 
formeraient avec l'axe deux angles quelconques , au lieu d'un angle droit de 
chaque côté, ou qui n'observeraient pas entre eux une distance qui serait la 
même partout, ou qui enfin subiraient , en un ou plus d'un endroit, ime so* 
lution de continuité, ou une interruption donnant lieu à des i^prises irrëgti^ 
Uéres en leurs plans inclinés, lesquelles deviendraient à propos, soit concaves , 
soit convexes, ou à propos, soit sillonnées, soit hérissées d'aspérités indus- 
trielles et de tout gaoïre; irréguliéres par leur structure conique on pyrami** 
dale» autant Celle diKM te que œlle renversée; irrégulières par l'adoption inu** 
aiCëede trois où quatre, etc., rubans ou tirans de métal servant à lier 






ensemble, ei j^ là àf con8diide^9 à affermir leurs nfileU qui, éveatuellemait 
prèiehianr ttïif rdief peU'miltMirê, tebdraieht affaiblir, à so Réformer et à 
'^' déchirer; 'irr^lièfes eti leixrsdësiiieiioetou^ienMlears^entninaifaïUyïtai^^ 
^fttUfg^nëé^ ttii(6t'ôbtt)t8^> etc. ■'•^^ : i' 'i- *hi ^ . u*^.-* t^* «^t. , r*:*.* 

Comme il serait long de spécifier toutes les vis vulgaires, et liaJei^ suif^re €A 
leui^ Yiombreuses et utiles HiéCamorphsdes, tk(jmê 'Hous îeoBtént^rous^Cf faire 
4x>ûtribuër au' mieux de la navigation iMmveile tantes cellMqiii. tant .ao|U peu 
le Comporteront , soit par lenrs modes éefabricaiioB filous 4rbitraice%^^aoit 
par leurs manières -d'être, et que Ton se garderti'd'^an'irépudieraucutfc^, 4*on 
veut dire aucune de celles dont abonde le domaine publia: • ''• * mi •; l' j;^. 't r*^i 

y aisées auxiliaires et propres ^ darii ' Fàwà^dii'y' tm hùwMiu moie de 

navigation. - « . ». ^ • . 

La vis nautique placée, a Tatànt' d'un b&îtment, OU c^lè Skuée i^ sott'ar- 
riércj ou deux vis^établieè l'ûné' à' sa proue et Tautre à sa poiipe; ^laissent 
heureusement ses flaiics libréé affranchis de tout Cofps saillant, 0i ainsi dis* 
posés pour le mieux a* seconder la marche et achever Tceuvré ëbatidié^^pàr la 
proue; en effet, cell^-ci (où la vis, qùsfûd elfe foncHônneè rànniityai ^V 
bord divisé le fluide, le répartis^nt également de chaque 'côtévor'j' à leur 
tour, les flancs doivent, sàiis Uii op{kisèr théitie tin dinnnutiF d'obstacle , le 
laisser courir en toute hâte derriét^ la poii^,'' et dé -la sorte satisfaire passi-* 
vement à Tune des condition^ ^ {^retfrtèrés idti ^ttlsfge 4i& phis prompt; 'mais 
ce bel ordre n'est que trop souvent altéré par des vices ou des diffbnnitës de 
construction. ■ '" " i r. .. . .,, * i; ,< .;, 

Cependant , chose digne de remarqué, c'^st à une ^ve dëfecMoaité de ce 
genre que les bâtimens mus par les rames tourtianfes s6nt redevabléa de lenr 
succès le moins équivoque et le plus approuvé', lequel, malhctn^etisement , ne 
s'obtient qu'en certaines localités; par exemple, eti Amëriqu'è ; à l'embou- 
chure des grandes rivières; c'est là effectivement, qu'aidé "de la marée af- 
fluente, on fait rapidement cinquante ou cent lieues, et davantage, en 
remontant les fleuves; c'est là qu'au moyen du reflux on franchit le même 
espace avec une égale célérité, revenant à la mer. Il est clair que les flots 
qui sont largement soulevés et refoulés i^ar la marée, soit qu'elle monte ou 
qu'elle descende, et qui , pour être successifs , n'en sont que plus impétueux 
à l'instant prolongé de leur passage, frappent non simplement la poupe des- 
dits bâtimens, mais de plus Tavant-corps-plan d'un mètre et plus (trois à quatre 
pieds) de saillie, formé, de chaque côté, par les aubes des roues; double avant* 
corps aussi grandement profitable , alors qu'il reçoit une telle impulsion par 
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derrière, que grandement pernicieux quand il a le fluide fondant sur lut à 
Tavaiit, à heurter, rompre et dompter pour se frayer un passage. 

Il n'esC pas moins évident que les mêmes batiroens à roues., lorsqu'ils 
parcourent ou traversent quelques parages ou bras de mer, ont Iq$ ondula- 
tions de cet élément favorables à leur marche la moitié du temps ef, ç^pi^^res 
l'autre moitié. 

Des antêcédens si frappans ont donc naturellement conduit à trouver un ex* 
pédient mécanique tel, que le bâtiment qui naviguera à la rame-yis^, et qui 
déjà n'a sur les côtés aucune saillie retardatrice, eût encore , à propos, et 
en plus, celle de la plus active accélération durant tout le temps que ses par- 
ties postérieures seraient en butte soit à la marée, soit aux vagues d'une mer 
flus ou moins houleuse. 

En conséquence , sur les flancs du bâtiment et à la distance comptée de sa 
proue des trois huitièmes environ de sa longueur, seront adaptées deux valves 
(portes de battansou portes volantes ) mobiles sur des charnières verticales : 
ces valves, plongées dans le fluide autant que la carène et s'élevant quelque 
îpeu au dessus de lui, auront en largeur deux, trois, quatre mètres ou plus, 
selon le port du bâtiment et le genre de sa proue ; ouvertes , elles formeront 
l'angle droit avec lequel, fermées, elles ne donneront lieu à aucun renfler^ 
ment; leur charnière sera située du côté de Tavant pour que leur ouverture 
regarde la poupe ; sur la surface intérieure de chacune , on déterminera un 
certain nombre de points symétriques d'où partiront autant de liens flexi- 
bles qui , afin de se réunir et se fixer en même temps , iront aboutir à deux 
anneaux d*arrét portes hors de l'eau , l'un par le tribord et l'autre par le 
bâbord. 

De pareilles valves ainsi disposées, pour peu qu'elles soient laissées entr'ou* 
vertes dans l'occasion, ne peuvent que jouer sur le flot afllué a la poupe; 
alors les liens ne permettent à leur ouverture que l'angle nécessaire , lequel , 
à volonté, serait ou porté à son maximum d'eflet, quatre-vingt-dix degrés, ou 
ra[^lé, les liens étant raccourcis à mesure, à tout degré inférieur, afin de 
livrer d'autant moins de prise à la lame d'eau qu'elle se montrerait plus 
impétueuse. 

Ce sera donc par le secours très puissant , mais momentané, de deux valves 
latérales, construites de la sorte ou d'autre manière, que le bâtiment, mar- 
chant déjà avec célérité par l'active et assidue rotation de la vis-rame, recevra, 
dans l'occasion , un ample surcroit d'impulsion à l'arrière, sans jamais rien 
offrir à l'avant que la proue de moindre résistance. 

Enonre, avancera-l-Dni non sans quelque apparence de raison, que le même 
bâtiment ferait un bon chemin (la vis et son moteur supposés en repos) par 
Si. 39 
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V impulsion seule qui proviendrait des valves; impulsion, comme il appeif; 
M facilement balancée, équilibrée et régularisée. 

Denc, par analogie, de semblables battans auxiliaires seraient portes, 
^omme devant, splon les cas, pour donner un résultat plus ott mtSns^ avim 
tageux pour des bâtimens fréquentant les mers tiouleuses, (Jnels qu*ibibt^ 
sent, eux et leurs moteurs, et même pour celui qui, venant à perdre tôotitts^ 
trument de navigation ^ se trouverait aussi dépourvu de son gouvernai et 
réduit à. n'en employer que le misérable simulacre, une planche.' 

Tel est un système de deux valves ; Texpénence devra dire si plusieurs sys- 
tèmes jle structure pareille ou approchante auront lien à là fois et d'une 
manière profitable silr les flancs d'un même bâtiment, et par suite si la 
|K)iipe et sa carène en seraient susceptibles. 

Autre disposition employant encore la vis toute nue. 

Deux vis assez légères , propres à agir dans l'atmosphère et non dans Teau, 
«t plaoées, en conséquence, au dessus d'un petit canot, Tane sur la sommité 
de Boa avant, l'autjw sur celle de son arrière, lui ont fait filer, sur Teau do]> 
mante et en temps calme, ^ux nœuds et demi (4,63o mètres ou ti,^']& toises 
a rheure), nombre rond, donnant. la moyenne de quatre petites épreuves 
<x)nsécutives. 

Gi'tte facile tentative, faite dans l'intérêt du système actuel, ou du moins 
dans rintention où Ton était d'observer de plus près l'efTet des vis mues 
dans un fluide sept cent soixante-dix fois moins dense que l'eau, devait se 
liorner là. 

£n effet, on ne pourrait raisonnablement supposer que déjà elles étaient 
placées sur le pont de gros bâtiment, et que déjà, pour les faire marcher en 
temps calme, elles s'évertuaient dans l'air, puisque Teau étant toujours la 
odrait à leurs points d'appui un milieu incomparablement plus résistant. 

Néanmoins , à la suite d'un résultat plus que satisfaisant et provetiant 
cssenliellemciit de Timpétueuse et grande masse de l'air, aussi subitémeat 
.xH>mie que frappée par tous les points à la fois qui constituent les surfaces 
inférieures de la nouvelle rame, et après avoir remarqué antérieurement, et 
dés lorigiae, que cette dernière n'est pas tenue de se réparer et i)e sortir du 
fluide sans cesse, pour y rentrer continuellement, et éprouver de la sorte la 
]ierte d'une quantité énorme de force vive ; qu'infiniment loin de là, admira- 
blement persévérante et se restaurant par sa rotation même, elle fournit, 
fout d'une haleine, une carrière sans limite, etc., on a éÈ autorise à penser 
qu*elle était, à l'exclusion de toutes les rames connues et imaginées jusqu'à 
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y'ia cane avouée et naturellemeut réclamée par la navigation atmos^ 
pbériqae. 

'iGodGMrfiiëment à une .pareille hypothèse (où certes il ne sera pas qoeîMiôn 
^i^ttm^ eBrfMircajrian aévieppie perfectionnée^ ouVrage qui pourra défier, exercer 
€t'ltHHr.iripdu8trie A^un^ grand nombre, de siècles, mais uniquement de son 
avimi), ktt'fiUt^dç la vis d'diord, son axe et ses' accessoires se composeraient 
^ift.iMtièré'Ipécifiquementlar moins. pesante., et pourtant devant agir avec le 
phi»c.dkrsiarfaee sans trop.faiblir; ensuite^ afin que Téquilibre fut plus fa- 
cilement conservé à la nacelle du ballon^ Ton ferait usage des deux vis de 
proue et poupe opérant ensemble; enfin, pour faire court, un intrépide 
aéronaute (ou deux, trois, quatre^ etc.), se plaçant au milieu d'elles, et là, tour* 
nant vivement une nacelle à double coude , leur imprimerait le mouvement le 
plus lapide I» et. ia . rotation à droite ou celle à gauche, selon qu'il voudrait se 
porter ou en avant ou en arrière, se gardant bien, toutefois, de ne jamais 
prétendre lutter et marcher victorieusement contre le vent pour peu qu'il vint 
àfMkhir,; car si, avant tout>, il a pensé à calculer çt ses propres forces et lami- 
Morfiice de l'aérostat et la puissance du vent supposé régner, il saura prendre, 
pnvr ton voyage, ua temps opportun et se contenter d'une sorte de navigation 
moins téméraire , moins périlleuse, de plus longue durée , et que, du reste, il 
pourra accélérer et , au moyen d'un léger gouvernail , diriger à son gré à 
travers les plaines d'une atmosphère tranquille ou, à très peu près, pacifique. 

Trois questions posées et résolues. 
Première question. 

Les ffottémeus de toute nature que pourrait essuyer dans le liquide la vis 
nautique, ihâiè^pUïs pân^eicnlièi^eaieiit lorsque, attachée à la poupe, elle le 
refoule, 9J.CUt:er^ïent-ils ou soustfaimientH>il9 quelque quantité à la marche 
4ju bâûcaeiit? 

Réponse. 

Dans le cas, une fois bien constaté, que les frottemens éprouvés dan» le 
ûuide viendraient opéfér Un ttîiettt notable, la vis (en grand) se rappfo* 
cherait davantage de ceïle d^\lh ' escalier isolé, ehtièj*é^r¥ént dépouillé de son 
garde-fou, mais non de ses fin&rdhê^ , Ie$(|Uellès, st]feeét)tiblés de coupes et de 
formes arbitraires, seniblërâient dëvo?^ êti^e envisagées comme une série 
peiC|iëtuelle et bien graduéierd'ôt^stacles toujours i^'nafssatis , et d'autant plus 
favorablement répercutàns, qb'H^ afg^tfàitént côiitre Féttu éons l'angle expé^ 
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rimentalement reconnu ^e je meilleur, et lui opposeraient plus ou înoîas fle 
surface partielles» de ^proéminences, de sinuosité^, d'aspérités, etc. 

Datais le cas/contraire, il . importerait que les fîtêts n'èiissent à leur sortie 
mémedè Marbre ifue^répaîseeu^ nécessaire à leur stabilité ou Agiàité, qu*ilt 
fussent pariaîteBient lisses et polis en leurs plans , et que deretiaiit inséosiblei-^ 
ment plus minces , et encore plus minces, ils finissent par éti^ très aigiu à 
leur extrémité extérieure, celle qui attaque et fractionne le liquidé, dàt cette 
es^émité se terminer en tranchant de cimeterre que. pour plus de ressem- 
blance^, on supposerait ciix^ulairement recourbé et se mouvant de méiùe. ^ 

4 i ^ ' 

■ I 

' 1 

Deuxième question. 

Mais le bateau vide , à sa machine à feu près , et nommément le bttettt 
à plates vatangues, n*aurait-il pas> tel cas venant lui imposer la néùeuSSié 
d'ilne màï^che accélérée jusqu'au lieu où il devait se charger de âouveâu, 
n*aurait^l pais un CJravt dleau inmj(Bsant à toute Faction ou dû moittB 
à la majeure action de la vis nue? car il est hors de douté que cette 
deridéire perdra d'autant plus de sa force impulsante ou dynamique, qu'elle 

si^ tit)fat^i1i moins profondément immfsrgée. 

■•'■■.«.■ . • 

Réponse. 

D^abord le cas aurait dû se prévoir, et alors une précaution très naturelle 
eût été prise , celle d'immerger assez profondément le corps de la vis, afin 
qu'il dépassât le niveau de la carène d'une partie suffisante de son rayon , 
sinon on eût pris le parti de faire usage, au lieu d'une simple vis, de deux , 
trois, etc. (ainsi qu'il a été dit précédemment à l'article autres applications 
diverses)^ mais d'un diamètre moindre dans le rapport des lignes aux sur- 
faces. Finalement, si, en raison des localités, l'on s'était refusé à l'un et 
l'autre des expédiens, l'on aurait recours à une modique vis de métal, vis 
fort ordinaire et non ramée, car son diamètre compterait à peine o*'o54 
(deux pouces). 

Cette vis accessoire est destinée à se tenir plongée dans l'eau verticalement 
à la profondeur voulue ; elle y pénètre, en tournant comme dans un écrou 
horizontal, par un trou dûment ouvert à la quille du bateau, tout près de 
l'étrave (ou étambot), pour y recevoir, dans un anneau dont est pourvue son 
extrémité immergée, la tige métallique e^ f^ fig. a% lui servir de support 
fixe, et pourtant lui permettre la rotation plus libre, rotation qui aura lieu, 
ainsi qu'auparavant, au moyen de la roue A, qui, pour lors, se trouve située 
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iMira du bateau, tant soit peu en avant de la^ (â^ue (ou arriére de la poupe), et 
-couse son engrenage avéa la roue, que là dévra^aUen iuèpré9eii(aiNÂ':ari»i<c9 
propag^alip^ di| mouvemeiit, toit que cet arbre firancfaisae ladite tproue ptà^ 
elle 9^ trpuTfi pe^u éleyéç , sôtt quJilpasiie^r une ouv«p|uirequi> b^^^ 
étanif JtMtite , y,^rait arbitrairement pratiquée au dessqs dutuTeaii de Teau» 

]H|]|Ius9 r^viint À| fig. 2% de la ranie nouvelle, sera abaissée derjUquao-* 
tité dont. .ratura été 3on arriére^ aGn que son parallélisme avee la quille se 
repix)4q4se ^ns altération. , -^ ;, . .; * , 

Là se, ^n;iei)t^les mesures à prendre; si elles sont assez ei^uîtement s^ivies^ 
la marche de tout bateau vide s'açcélélrera en vertu de toute l'action impul- 
sive dont demeure douée la vis nue et de la diminution du tirant d'eau. 

Cependant cette disposition nouvelle, du ihoins quant aux parties du 
m^caniisixie ,^^'elle exclut de l'intérieur du bateau, donne lieu à plus d'une 

<^^ft^ryation^ * • "''^^•- ^ ^.î ^: . .-^t.- •;.•-,;. ■',,;;.• 

, En effet, Vétravè (de même que l'élambdt, lorsque la i^me :S?£trQuy4i|M^- 
c^i^l^ «poupe) cesse d^ètre percée d- une* ou vertuim^ omn'^llj^l, pejKH^, S9PA 
Gppiéquence alors , qu'au dessus dé la'flcMàisoQypoordonoiçr ]j(9i|ss^ 
qu^lc^nque de la roue mouvante. • '^^^^ ^-^ >• :n> »'.'-,,; .-f»'>y>:rx ^ 

Mais cette dernière agit, en partie, dans l'eau 'en y^ngrenattt, ^insi^qu'^ 
vient d'être dit, dans le rouet qui Ise meuC toutientstc; o'i^ilà j^ns doute ^ un 
premier et grave inconvénient de tout mécanisme qui, se prêtant au système 
nouveau, alimenterait hors du bateau, et^ns le liquide , des rouages para- 
sites; pourtant, dans toute circonstance analogue à celle qui est venue sus^ 
ci ter la ques^on , rinconvénient est sinon compensé, du. moins utilement 
pallié^ puisqu'il rachète la dififerenceientre deux niveaux alternatifs,, celui du 
barefui sous charige, et celui du même bateau sans chacge. ... 

li est vrai que l'ouverture inférieure à la flottaiison , dont demeurent pas- 
sibles les proues et poupes dans les trois applications principales , est alors 
eomplètewNit supprimée , ceqi|i, si elle eût du jamais donner enti*ée 9U 
fluide aqueux dans le bâtiment , serait signalé comme conséquence impo^r^ 
tante; mais une semblable suppression, à quelque profondeur au dessous 
de la. ligne d'eau que doive se pratiquer ladite ouverture, ne mérite pas 
d'être aperçue , car appréhender l'intnxiuction ou l'inGltration de quelques 
^|outtes d'eau serait igiiorer, on rejeter «comme. nuLce qui se passe en une 
infinité de circonstances on pareilles ou plus exigeante^ ( pu fji'^uiie difilculté 
vaincue depuis cinquante ans , et encore surprenante), et pouf* q^i produire 
uuecommé preuve démonstrative, quotidienne et non pr^ii:e, on cite le jeu 
4l6 la tige du p^stim d'une ibaditne à feu à douUe effet. et haute pr^ion. 
- Toutefois, laissant de coté le peu d'importance qui viendraiC se rattachera 
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œtte mimme autwtm» existant < on èeiMuit d-eiîiter / ou-m pcéMnSmî, tir 
tMitct ocoisîmis éyentudfeiii6nliiiçent)e$.OQfim¥or^^ douBcmlMWuc tkÊÊWt^ 
§ÊÊkmmdt forme dkmt est ïifimriillrmrnf niifr|ilHiki rninimiiriliiawipuion 
qfÊitêt venu et Tiendra. néee»iter la m io$Èà ime. 



TYoisièffie question. 
Que doit-on atterfSre de la même vis? 

Réponse, 

. . . • 

6t elle ne donnait que eeqiii e^ oalweHement'foimiv par les roiiM à palettes, 
e)le fi'oflRrirait, la consëquence est 'simple , qu'un nouvel élat stntionmnre^ «et 
ainsi, pour avoir voulu éviter Sçylla, Ton se trouverait porté en Ckarfbde^ 
en A'autres mots, aucun pas en avant ne serait anarqué dans Tart diffieile de 
naviguer) maie la rotationde la vis a, sur la rotation de la pale, des avantages 
non.- équivoques, non en quantité petite, et pour la plupart signales et 'bars 
de la sphère de toutes les rames usitées. En voici qui sont pris parmi ks pb» 
notables. 

Nùia. Les avantages comparatifs et autres qui vont être articnlés ont itë 
eondus de Tappliqalion seule de la vis à la proue; mais Ton s'est 3gardé d'y 
rien faire entrer qui CotrelatiC à sa propriété plus ou moinadavraisemblaUe 
oo paradoxale d'annuler^ en £siveur de ladite proue, le-dioc ou une^ partie 
qttehMique'du choc de Keau. . 

I**. L'appareil voufaor.pafr la vis est plus simple, moins coûteux et surtout 
n'embarrasse pas , nul corps -en saillie situé latéraïkment et ajoutant ( addîtioi» 
défecloeuae que néeessitent les rames tournantes., et assez peu deculle »paur 
qu^elle ne soit pa» contestée ) au maitre^bau denx , trois oo cpaSre mdtaesr el 
qaetquefois davantage.: par là ies acehes dea:ponts nnem eirfiléeS'*et»moîoa 
pévillenses; par là les canaux lëtmts et les.cetirans resserrés pk/m aiadmcat 
Craiiebis; par làdeîmeilleiips attéfiages,.eleL .. .. i 

• S""* Le proeédé'de vis adapté,. Ix machine a feu,, par exempte:, île soixàntts 
pofSaem^s ^de cbe^ssal^ portée amjenrtL'hui. par un bâtiment^ y sent véduîie à 
oeile de dix-*lmit au plue. Cetle^éoonomse de sept dixièmes, dans Ma force 
moirva«le est, jusqu'à. fbeure prëeenle.^ paorfattemoit constatée et >a0D>moiw 
prouvée fue si- te bàtimoit n'eut cessé de naviguer durant un afMs <m une 
axmëe, et cependant comme si elle n'était .pas. d^ suffisante, l'onatie craint 
poediofonter qK elfe laisse «respoir bien^fondé dedevenir plusim|^?t|uiteteet>re» 

' i;«e sont «st déduit. dTu ne expérience méthodique ,. conotparacive et rî^euf^u- 
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mènent cQBclliffBle, itqudleéahesur une aasfz.'grâiide^heUe, et répétée sîxXûis 
efi'trms jmirs oeMMëtetifs «t' six^ 'des e&tik dUTérenleB , a vanié à peine de •qpaljre 
à vingt métrés sur deux mille de distance. Or, quelques mocUquea cbangeiiieii3 
qui ne portent que- sur la • forme promettent une éûoaoïme qin^oomme on 
adière de le dire, sera eno9i^ plus forte. 

Mais parrint-eïle à former sept- et 'demi ou hoîtfdiKiéiQiies, el)e restôpaitpour 
autant ou inférieure au égalé tout au plus à ce qui serait obt^m des rauai 
à ranie^ elles-^métnes , si tout à coup -et par impossible elles $e trouFi^ffii 
lîenreusemcnt dépouillées ou libres de dix à douze contre-aeii^ mépa^^ues 
ou vices radicaux qui, décevant ou dëjeuaiit, ou déviant L'immense fc^vce vive 
prodiguée à leur rotation et à Tenvi partout, sont pour elles autant d'entir^ves 
accablantes et assidiies, et qui, «malgré des expédiens ehfantés *par l^nduaUne 
de* tons les temps et souvent très- ingénieinL , principalement dans œ dernier 
quart' de sièc/Ie , n'ont cessé de «ubsistei* entiersr depuis que les GaMbaginois^ 
monVant lesdites rames avec de» bœufs etprét^mt-de la sdrte abondammeait 
a rire à la flotte romaine, s'en swvtrent pour la première fois connue* ', ' 
Quoi qu'il en* soit , une pareille réduction sera , àr^up iûr ( et cela dan^ 
le ^Ims afbstdu de Topinion aujourd'hui* dominante , laqueUe, fiiiaûnt usag^'d^ 
machîneis qti*elle s'est évertuée à porler à la force de ceot à .ceht cinquante 
chevauir, en rêve de trois 'à quatre cent^)i, rangée .paJhmi les résiiUats 9iixqi»els 
il estinterditde croire ; mgis^elle ne -saurait fiiire l'objet d'un dimie dfi quelque 
durée pour l'esprit méditatif et vide de préjugea qui sait, ou saura .oo0fdi)ieul, 
si tih est -observée' isolément, la via odi^lenle et Ihiasa^it à déoouir^ri d'im- 
menses et laborieux filets et talus est fraîche, d'aetion , et combii^,: fi 
elle est rapportée aux aubes tournantes, elle ajoute à' eeite pramiàre richesse 
indfviducAle par cela même qu'elleme partkiipe en rito, absolument en riea, 
à de nombneuses et absurdes. défectuosités physiques qui, éternellement inhé^ 
rentes à ces dernières, ou les paralysent presque ou viennent exiger un mo- 
teur quadmplë', quintuple et même plus puissant encore, ou du moins assez 
puiasant'potu* que4'on demeure autorisé à faire observer que yendére modi- 
ficàition qui vient d'être arlicuiée ne se présenterait à Tulilité publique que 
comme ordinaire, et ainsi ne donnerait nulle occasion a une grande surprise, 
si l'exagération des moteurs mis en usage sur toutes les eaux et à l'instant 
même dù^Ton écrit n -était pas elle-même étonnamment hyperbolique. 

3^." An moyen du même procédé, ladite machine de soixante chevaux, 
si le bâtiment en reste muni, luiimjHÎmera nue marche double à un douzième 
près, ou, ce qui revient au même, si elle ne lui-conserve que son^sillage ordinaire, 
lui fera remorquer deux bateaux ou tel autre nombre arbitraire, partant 
ensemble trois fois an moins sa charge individuelte ou intégrale ( par Qhai|;e 
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intégrale j on entend naturellement tout ce que portait le bateau avant qu'il 
Tût habile à remorquer, savoir, les poids réunis des^ marchandises^ du moteur 
et de son combustible )• 

4*. L'évidence dit assez que la même vis s'applicfue heureusement, d'une 
manière parfaite et sans difficulté aucune, aux vaisseaux de tout bord, elque 
désormais, à cet égard , la hauteur de Tceuvre morte et celle de l'œuvre vive 
seront indifférentes; donc, sous ce point de vue, la vis vient fournir, ainsi 
qu'il en a été fait mention, l'aviron lui-même si urgemment désiré par l'homme 
de mer , et à la recherche duquel ont successivement travaillé les nombreux 
ingénieurs qu'en tout temps ont stimulés et encouragés aulant de souverains 
éclairés et rénnmérateurs qu'en a reconnu TOcéan, aviron enGn réalisé 
aujourd'hui et réalisé pent-^tre par-la raison qu'il n'était pas cherché. 

5"*. En mer, ladite vis, loin de sortir jamais hors de l'eau et de la scurte 
perdre tantôt en totalité son action impulsive, n'est pas même inclinée ni 
sensiblement soulevée, tant grande, soit, à droite ou à gauche, la quantité 
dont s'élève ou s'abaisse le bâtiment; de là Tes conséquences aussi fructueuses 
que positives à déduire d'une [uropriété qui clairement ne peut l'abandonna 
à la vue et à la connaissance du navigateur , et se trouve refusée aux pales 
tournantes dans tous les cas de roulis , tangage , bordées à courir , etc. 

6^. La vis à moteur égal ne peut que rendre navigables tels fleuves, tels 
parages ou courans, ou bras de mer, etc., rebelles jusqu'ici à toutes tentatives 
osées à l'aide des roues à rames. 

7''. Avec ladite vis et le même poids de combustible , on ira en mer trois 
fois aussi vite qu'actuellement. 

8^. Et même, sans l'embarras énorme de la machine à vapeur et de son 
aliment ( supposé possible ), mais par l'emploi sagement combiné et ménagé 
des bras de l'homme, tournant simplement une manivelle, et par celui de 
navires construits ndrem, on parviendra , soit qu'on r^ette le secours simul- 
tané de la voile, soit qu'on en profite dans l'occasion, on parviendra, dit-on, 
en ligné droite ou en ligne courbe la plus courte , dans tous les ports du globe 
aussi lointains qu'ils soient, et ce avec une insigne économie de temps et une 
sécurité non moins insigne; bien pUis, l'on se portera sur mille rivages 
encore ignorés. 

g"". Avec la vis, ceux qui trafiquent en chevaux, bœufs, etc. , ,youlant , 
dans leur plus grand intérêt commercial, les transporter d'une région com- 
merciale à l'autre, trouveraient dans ces animaux un moteur gratuit* 

lo^. Avec cette même vis, tout bâtiment naviguant sur les mers redoutera 
peu la tempête et encore moins la submersion, exocfpté le cas de l'écueil 
heurté, pourvu que, n'étant mu ni par la vapeur, ni par la voile, il soit, au 
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besoin/ dos ^hermëtiquement; ce qui, certes, me sera pas'diilicile fet, à la .v^ 
rigueur, bien que reCardant un -peu^ft marche, ne rinierrompra pasr Mais ■-. .. ^ 
par suite, fermé ou non et voulant prendre terre, siVà la vuexlu port daîfà^ " 
leqttel il devi'a entrer, il manque effectivement de voilés ;Me mâts /de rames 
ordinaires,' de palettes tournantes et de moteur a'Fiimée/ il paraîtra au^o/yeux 
•et â riùtéllîgehcé^des^^peeta leurs '^ït sugpett§ obëïr À-ûtievpiiissance ^attractive 
exercée,' selon les uns, par le poH / selon les autres-^ parleurs-vœux. »'* 
. -ûif lO; 'Et enfin '1^ cependant ^'8era-^■il permis, pour ti'en dire iqu'un mol , 
d'ktk>i^<^i* uiie chimèi^ qui,ilti(^ontesiahlemetxt, n'oflîfirait aujourd'hui au plus 
' ïiche dès boni mes tiu^nè'tocclision d^Tiiiile pour; 'se coïiterlir, il est vrai , 
iriaisdanè^quelques siècles/ él alors au profit dé lotis, en une source ou cause 
permanente d'activés^ invéstigatioriS'etUe' richesses' 7)rbdigiienâes, «t qui,' on 
le pense , sera nécessairement réalisée un jour par nù ptbcédé heureux quel- 
conque, si elle ne Test pas par celui de la vis ), aveo^'là vis, on' «naviguerait 
âù*fonddes rivières, des lacs, etc., poui* y recueillir les objets qui -s V^rou- 
veraienit précipités, soit à l'instant même, soi t autrefois, et par «uite en mer, 
' d^iiîi tbàle l'immensité de son lit, et k'iiilé profotideur qui ^urail'poun limite 
liai 'résistance dés parois d^une modique embatcatioDf'pslrois constt'iiilesr, à cet 
effet, en métal , et ^ du reste, .Cylindriqû'esv mais infiniment * diieuX' .sphéri- 
queS, afin* qu'elles fussent coiôplètemènt' justifiées par la pression cehtripéte. 
' La petite embarcation^ au' surplus^;' serait lestée^- parfaitement équilibrée , 
et laisserait apercevoir et les objets immédiatement^extérieur^* et les 4ieux au 
loinambians> à travers^deux^ou épois œils-de*bœuf' d'dih vëi^re transparent ^ 
épais, convexe en dehors, et d'une solidité surabondante éprouvée. 

Le va*et^vient se transmettrait naturellement a son gouvernail par un 
mode analogue à celui en vertu duquel se meut le nouvel aviron; elle aurait, 
l'elativement à l'eau de mer, une pesanteur sjpécifique, à propos prépondé- 
rante, à propos inférieure, afin qu'elle descendit et montât à volonté; cette 
gravité, variable à tous degrés utiles, s'obtiendrait et se réglerait au moyen 
d\m ou plusieurs cylindres métalliques qui, avec les dimensions de conve- 
nance, seraient creux, fermés par en haut, façonnés en vis- sur tout le pour- 
tour, et tourneraient dans des écrous pratiqués dans l'épaisseur des parois 
de ladite embarcation , et c'est en tournant qu'ils se produiraient graduelle- 
ment, tantôt hors d'elle, tantôt dans son intérieur, y augmentant ou dimi- 
nuant, au niveau du nécessaire, l'espace occui)é par Tair. 

Or, une navigation telle, ayant lieu au dessous du séjour des vents, des 
orages, des tempêtes, etc., qui, notoirement, ne sévissent qu'à la surface mo- 
bile des mers, se prolongerait dans une zone toujours paisible, s'y accélé- 
rerait plus ou moins, selon les forces physiques des hardis et non téméraires 
3i. . »- 40 
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naTÎgateurs^ lescfuels, naufragés pour éviter le naufrage, et moleurs eux- 
mêmes pour ne pas redouter l'explosion du moteur à Tapeur , y jouiraient 
constamment de l'atmosphère qu'ils auraient embarquée , ou embarque- 
raient chaque jour, et Tinstrument nautique lui-même se créerait là, en rai* 
son de la colonne d'eau supérieure, des points d'appui d'autant mieux assis , 
qu'ils résulteraient de la plus grande profondeur à laquelle serait opérée la 
turébralion de l'eau. 

Description de Fappareilf Jîg. 3*, qui montre la manière dont la vis 

s'applique au bâtiment* 

a^ b, c, Coupe verticale de l'extrémité d'une proue et d'une frietioii de 
quille , dans le sens de leur longueur, dont la partiel, c foirme l'élraTC. 

d, Vis nautique. 

e,f. Tige métallique formant le prolongement de Taxe de la vis d. 

g y Vue , en coupe, de la traverse de bois établie en regard de l'élrave. 

h , Roue ou rouet vertical araquel la tige e,f sert d'axe. 

i, Manchon ou forte enveloppe réunissant les deux parties de la ûge e,/. 

ky Frettes pour consolider les extrémités coniques de Taxe de la vis i/« 

/, m y Deux pièces de bois assemblées à articiriation en n. 

o, Renflement pratiqué au bout de la pièce m. 

Pj Pièce en fer, percée de pluswnrs trous, que la fig. 4^ représnte de 
profil ; son extrémité inférieure présente un anneau q , dans tecfciei antre 
et tourne le tourillon de Faxe de la vis ; cette barre de fer traverse au cestre 
le renflement o, qn^ s'airéte sur cette barre, a» moyen de trei» bouleas cpii 
eoÉrent dans les trocis r percés dant la barre/). 

s y Cône qui termine le bout de Taxe de la vis. 

t, Ligme ponctuée imKquami le niveau die Teau. 
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6 août r83i. 

BREVET D'IMPORTATION ET DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS 
(Déchu pu- Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835), 

Pour des procèdes propres à séparer de Fhuile de palmier ses 
deux principes liquides et solides , à faire de Ynn de l'huile à 
]>rûler et de Tautre de la chandelle ou de la hougie, 

Au sieur Everth' (John), de Londres, faisant élection de 
domicile à Paris. 



Oq sait que Thuilc de palmier est trop épaisse pour être employée comme 
huile à brûler, ni assez concrète pour qu'on puisse en fabriquer de la chan- 
delle; c'est pourquoi cette huile n'a été longtemps employée quW la confec- 
tion d'un savon de toilette peu connu; cependant M. Manicler est parvenu 
à en séparer les deux principes constituans et à en obtenir : 

I**. Une huile bien supérieure à toutes celles en usage pour réclaîrage 
ou pour l'apprêt de la laine; 

a*** Une matière concrète supérieure à la meilleure cire et . propre à la 
fabrication de la bougie. 

Les procédés pour la séparation et l'application de ces deux principes ont 
reçu de nombreux perfection nemens qtle l'on va décrire. 

Procédés. 

•Pwir opérer la séparation des deux substances moléculaires contenues 
4aais l'huile 'âe pahnier, on peut employer tous les moyens connus pour la 
^paration des corps gras, c'est à dire la distiliatioin, les essences, les acides 
tm les alcaKs ; la simple pression qui peut aussi y être appliquée ne donne 
pas des proAmts ati^ paifaits. Le procédé le plus avantageux est l'action de 
la vapeur appliquée «so^as tme pression pSus ou moins longue, qui varie sui- 
vant la force employée. 
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Quand ou juge que la première opération est à son terme, la matière est 
versée dans un vase pour la laisser refroidir, puis on la met dans des sacs 

de toile ou de crin, et on la soumet à l'action d'une forte presse; ce qui donne 

■••■■■■' 1.. • • ^ 

pour résultats les deux substances mentionnées. La substance concrète prend 
nom de nihème , et la matière huileuse celui d'huile de nihème. Pour cla- 
rifier cette huile, il sufTit de la laisser reposer pendant quelques jours et de 
la décanter; elle est alors en état d'être livrée au commerce. 

Le nilième concret doit être tenu en fusion dans un vase étamé et chaufié 
à la vapeur ou au bain-marie , jusqu'à parfaite claritication ; on le blanchit 
par le chlore ou la simple exposition à Tair, et quand la matière est bien 
purifiée et clarifiée, on en obtient de la bougie ou de la chandelle bien supé- 
rieures à celles fabriquées avec les substances en usage. 
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PRBVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE QUINZE ANS 
(Déchu par Ord<)rthancè"d\i Boi c!u 1 1 novembre i835) , 



. f 



Pour la substitution du bbr^ du charbon dans quelques foyers 
à haute température alimentes par Pair, 

Au sieur Cr.K3«ENT-DES0RMES (Nicolas), inge'nieur, a Paris. 



Description. 

Le procédé de cliaufTage de l'air alimentant les fourneaux, imaginé par 
M. Neilson et importé par M. Macintosh, qui a pris un brevet d'invention, 
le 28 novembre i83o , est, suivant ce dernier, applicable aux hauts fourneaux 
pour la fonte de fer, chauffés par le charbon de terre et le charbon de bois, aux 
forges de maréchalet aux fourneaux à la Wilkinson; mais il n'a point in- 
diqué la possibilité de substituer le bois même au charbon de bois , dans tous 
les cas où ce combustible semble nécessaire pour obtenir une très haute 
température, substitution dont Texpérieupe m'a démontré l'importance et la 
possibilité. 
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J*ai reconnu que la température de la fusion de la fonte de fer est d*envî- 
ron dix-huit cents degrés, et qu'elle se présente souvent, au sortir des hauts- 
fourneaux , dans un état pâteux qui annonce une température voisine de Li 
fusion, et quelquefois même la fonte se congèle dans le fourneau; d'où il 
résulte que la température d'un fourneau chauffé au charbon de bois excède 
bien peu dix-4iuit cents degrés. 

Il s'agit de savoir si le bois, môme le plus sec, peut donner celte tempé- 
rature. Lé maximum de température que sa combustion dans l'air peut at- 
teindre ne dépasse guère dix-sept cents degrés, encore faut-il admettre que 
toute la chaleur que ses élémens peuvent fournir reste dans la dose d'air 
nécessaire à sa combustion parfaite, et que cet air n'augmente pas de cha- 
leur spécifique par son passage dans le feu ; ainsi il y a donc impossibilité 
d'obtenir, par la combustion du bois dans l'air atmosphérique, la température 
de dix-huit cents degrés, indispensable à l'opération des hauts-fourneaux et 
des forges d'affinage; mais, si l'on ne peut arriver à ce résultat par la combus- 
tion du bois avec l'air froid, on j>eut y arriver et même le dépasser par le pré- 
cédé de Neilson. 

£n effet, en élevant par un chauffage préalable la température de l'air 
qui alimente le feu de trois ou quatre cents degrés et plus, ce qui n'offre au- 
cune difficulté, on parviendra à une température de deux mille degrés envi* 
ron; cette température pouvant être portée à volonté au delà de celui des 
hauis-fourneaux, il est évident que le bois donne des résultats plus satisfai- 
.sans que ceux obtenus jusqu'à ce jour par le charbon, et que l'on peut opérer 
l'aflinage de la fonte pour sa conversion en barres; il faut donc employer^ 
clans ces opérations, du bois bien séché au lieu d'être carbonisé comme celui 
qu'on employait autrefois. 

PREMIER BREVET DE PERFECTIONNEMEIST ET D'ADDITION 

(lu 12 septembre i83i. 

Ce perfectionnement consiste dans l'emploi de la houille brute et de l'an- 
thracite dans les haut<^fonrneaux et partout où Ton consomme du coke; ces 
matières, aussi avantageuses que le bois et moins chères, n'ont pas été 
indiquées par M. Macintosh , importateur des procédés de chauffage de 
Neilson. 

L'élévation de la température de l'air, à un certain degré avant son entrée 
dans le fourneau, remédiera aux difficultés que présentent ces combustibles 
dans la fabrication du fer et permettra d'employer la houille brute , 
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sans la déduire auparan^int ^n ecAe, et même Tasthracke; s'il estste quel- 
que difficulté à faire passer Tair dans le fourneau j on y remédie facîleiiieiit 
par l'application de la pression de la machine soufflante , à Violérieiirdu 
fourneau. 

Pour cela, on ferme lespaœ entre la base et la tuyère des hauts^foumeaux, 
sauf à le rendre libre lorsque le service l'exige ; on évite ainsi tout refoule- 
ment d'air à l'intéri^sK*, ce qui serait à craindre par suite du gonflement de 
la houille dans le haut du fourneau , et le vent poussé par nne force suffi- 
sante se fait jour à travers tes matières en feu et produit l'effet désiré i la 
précaation <l'un courant d'eau à l'en tour de la tuyère, pour sa conservatimi , 
devient ici indispensable. 

DEUXIÈME BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du 27 septembre ï833. 

La substitution de la houille au coke dans les hauts-fourneaiUK, qui fait 
Tobjet du {perfectionnement décrit ci -dessus^ n'est pas praticable quand 
la houille est grasse^ collante^ trop fondante et trop «menue; pour lobrier à 
-cet inconvénient et faciliter beaucoup la fonte, on forme des briquettes de 
houille et de terre argileuse et calcaire^ de marne, craie ou diaux en pâte; sui- 
vant la nature du minerai, on ajoute même du minerai aux briquettes, quand 
il est utile de le faire , c'est à dire quand on aura du minerai pulvérulent et 
riche^ jusqu'ici sans emploi; aussi les briquettes ccmservant leur forme, Tair 
passera facilement à tiavers la masse des matières en feu ^ et le inkierai se 
trouvant accompagné de combustible et de fondant, ropération sera très 
active, surtout en employant l'air échauffé par un appareil construit d'après 
les procédés de Neilson; par ce moyen, on pourra employer d'exceUenle houille 
menue, presque sans valeur aujourd'hui, et beaucoup de minerai de fer pul- 
vérulent entièrement perdu jusqu'à présent. 
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7S novembre iS3x. 

BREVET D'WVEISTION DE QUINZE ANS 
(Déchu par Ordonnance du Roi du 1 1 novembre i835), 

Pour l'emploi des bitumes et du caoutchouc comme moyens 
hy drofuges , 

Au sieur Claudot-Du>io>'t (Prosper-Amable), architecte, à 



On obtient y au moyen des bitumes préparés et du caoutchoac dont suit 
la description , tes résultats suivans : 
Pierres imperméables par éballition ; 
Farpters et toitaMimperméables par bitume ; 
Pentres en chanvre ou laine, par le même procédé; 
Farqnets imperméables ; 
Pîls de caoutchouc veloutés en laine ; 
Tissus veloutés par application de laine sur caoutchouc ; 
Vernis sur caoutchouc appliqué sur toiles ou cuirs ; 
Cuirs factices en toile, par les mêmes procédés; 
Noir de fumée pour vernis supérieur. 

Préparation des bitumes. 

Un grand nombre d'enduits hydrofuges ont été mis en usage jusqu'à ce 
jour , ifs réjpondent plus ou mohur à leur objet ; sans chercher h contester la 
qualité des^ uns- et des antresr, il faut seulement observer que les enduits 
ordinaires s'appKquent avec un pinceau, tandis que, diaprés les nouveaux 
procédés, on trempe dans le bitume bouillant les objets que Ton veut rendre 
imperméables , qui par ce moyen en sont pénétrée. 

Depuis longtemps on cherchait à donner des emplois utiles aux produits 
bitutannenr des gaz d^iiehirage jusque» sans valeur r pour parvenir à ces 
rë^Carf s*^ il felkit kf épurer et en retirer ht qoalîtéf malfiiistntes. 
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Les bitumes naturels, tels qu'ils sont livrés après Tévaporation du gaz, ne 
sèchent jamais sur papier ou sur toile, et en outre les brûlent. Pour obvier 
a ces inconvéniens, on les distille et on en retire quatre produits bien distincts : 
1** de l'eau ammoniacale; 2° de 1 huile essentielle volatile; 5° de l'huile Gxe 
qui ne sèche jamais; 4^ enfin , du bitume sec et pur. En combinant ce bitume 
sec avec deux parties d'huile essentielle volatile, on obtient .des vernis qui 
ne brûlent pas les étoiles et sont seulement siccatifs. Ils sont alors susceptibles 
des applications suivantes, outre l'imperméabilité qu'ils donnent aux toiles 
et papiers. 

Pierres factices. 

Les pierres factices composées sont de simples moulages en terre et sable, 
chaux et sable, ou plâtre, sable et scories de mâchefer. Dans cet état, elles n*ont 
aucune solidité ni durée, et personne n'est tenté d*en faire usage : on les rend 
aussi solides que le marbre en les faisant bouillir dans le bitume naturel 
I)endant qu'on en opère la distillation, en comprimant soit par l'air, soit par 
la presse hydraulique, ces mêmes pierres dans du bitume bouillant; après 
Tune ou l'autre de ces opérations, ces pierres factices, ou tous autres corps 
pierreux, acquièrent une densité parfaite, sont imperii^|^e$, et consé- 
quemment ne peuvent être décomposés par la gelée. Des tuyi^us en terre cuite 
ainsi préparée sont préférables à la fonte, puisqu'ils ne s'oxydent pas; des 
fosses d'aisance, des soubassemens en lieux humides et même des^entablemens 
construits avec de telles pierres, durent éternellement, 

Feutres et papiers impennéables . , 

- • 

Les feutres employés sont des débris de vieux draps , de vètemens, jusqu'ici 
employés aux carions ou aux engrais, ou bien encore du chanvre de mau- 
vaise qualité ouaté à la carde, préparés en feuilles minces (ixées à la colle 
de parchemin; ces feuilles de laine ou de chanvre ainsi collées sont appliquées 
aux deux côtés de grauds papiers , et lorsque la dcssîçca(tîon a rendu ces corps 
adhérens, on les plonge dans le vernis bi tiLi m ineux décrit précédemment, 
qui les rend imperméables. . . 

Parquets imperméables et soiird^. . 

• r • • 

» t ■ . • . 1 • 

Le bitume peut être préparé en mastic, comme tous ceux ^^onnuSj en le 
mêlant avec des matières siliceuses ou calcaires. C'est dans les lieux humides» 
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mais si^'ahnnenlt à là floiM iieâ paixjii^, à ^^u^'tfé^«â dottbîë VaMage de 
les rendre imperméables dans les rez-<le-chaùésée et lieui humides;^ et dans 
les autres étages dTtftmiflerleJcm des parquets siipéilèttHi'ffttilficd'ub {jarquet 
de quatre ou six lignes d'épaisseur, dont les {Hées sont sinipléttieht dressées 
satti être MêeniibléiéS; seutenleM, apilès avoir iréuili 'àn'cëitàiti' nôtnbre de 

• (Ces firises par quatre tringles en petit bois, clouëes^àn deisètii de ccb'frises, 

• ^n- remplit foi^idre vide qui 'est atn^i formé aveeida tÀsâe, ce qui donne 
au cadre une solidité parfaite. <3xaque feuille de parquet ainsi formée est posée 
4ans lambourdearar morliwy comme des carreaux de terre ou de liais. 

Tissu4 veicaOés eri caoutchouc. 

Le seul mode employéjusqu'ici pour Tuéage dû caôtàtcfaôuc a été d^étendre 
sa dissolution entre deux tissus ; ce qui était commahdé j^ar plusieurs motifs; 
d*abord, parce qu*étendH Sûr utf tissu simple , sont aspect était désagréable à 
Tœil du côté où il n'était pas recouvert par le tissu, erikùîfe parce qtfîl pouvait 
être endolhniagë par le coîjtAct; enGn , quand deux coiiSsIàs ou deux itîatèlas , 
' ou tout autre objet en caoutchouc, étaient apjj^tiqtiiës i*un Sûr l^aùtî^, ils 
"9e collaient tellement qu'il était iiiipossible de les séparer. On remédie à cet 
inconvénient de la manière la plus simple. Quand il s^agit de fabriquer des 
titsuif destinés aux ûisages désignés ci-dessus , au lieu d^enfermer le cabutcliouc 
Mfre deux lissiis , ^n le pose entre un seul tissu et du papier dé grande dimen^ 
sioo; cek fait, et le caioutchoue éfant séché, on mouilla l'ensemble de manière 
à bien imbiberle papiév^; on ppsse le tout au double cylindre, et le papier 
séché une seconde fois devient souplo comme de la mousseline. 

Pour les manteaux et vètemens , on étend cet enduit sur un seul tissu, et on 
le couvre ensuite de poudi^ de laine comme le font, sur de la colle à l'huile, 
les fabricans de papier velouté. Quand on emploie deux tissus , on vernît Tun 
^^eux. Les tissus ainsi fabriqués pour lés yétemensv ainsi qûè pour les 
meublés , sont imperméables et présentent le$ avantagés suivans : 

' Sur les draps, les mousselines, la gaze môme, bn étend un doublé enduit» 
et sûr l'un et l'autre on répand un velouté laine , de tellei manière qnè l'endroit 
peut être, à volonté, d*une couleur et l'envers d'uiie couleur différente. Sur 
ces tissus unis, on peut incruster toute. espèce de palmes et de dessins; on 
peut imiter ainsi les cachemires les plus légers et les plus beaux , avec l'avan- 
tage d'être imperméables et bien moins cliers. 

Enfin, pour obtenir du fil velouté élastique, on étend sur une table en 
marbre du caoutchouc en pâte ; lorsqu'il est arrivé à une demi^dessiccation ^ 
5i. 4i 
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fiuc enctaneitt èf» mmkÊtm lopénilton* HMr^ki itoîki^. qid me isùitàMÊilifinm^ 
Le oaomchbuc qm. iei enduit jcet pFétonré p«rjW irenna. i^itt Je xtommart 
de la décomposition que divers corps lui font éprouver; car^ malgré la résis-- 
tance du caoutchouc ^qui vifiil\dliiii^U^'wpônQ^ prouvé que, dissous 
par les procédés oixlinaires, il se décompose par les décoctions mucilagineuses, 
les coiqps çrss^ et tMteSKmmt <|Myr i(|s IuaU 



• *:.: . • 



Cmrs/aatk0siihp€nrH00fiiiu* .: 

• » , * ■ 

i^r deux toiles finies, od étajaiit. vune 'Wiiclie*4<^ Femisra» ^qwubehfwiCâ «>n 
Ttnrerae eMiiile «oes^^lenx toiles l'4hM sw i'aoto^^AK iMs^^ptaMntfuur ipe fqpHlle 
de puftter^ Gomme tla été e^ptiqné pour l^s&ntnesj p» ,£sal paMv ,çnlm d«ax 
cylïadi» oes ttoHes ainsi i^fprodUées^ «et .#ur leg . deuiL .çoliis) -ou .aeoAei^fnt 
eur im eenl , on ajpfdique «ne ViOimàh cauche de iai(9ii|bc)ioiio ^e 11ml «npit 
lorsqu'elle est sàdke. des tcmnJ^^oÊiêe»^ pfopneB i| 'fttm deii l^aob^e, J|ttt#s , 
capotes 4e (eoitiires, etc^ iont lAm anpénbmm À »t«M tes tgfti» ^^nifieyés 
eu ffnânie usage, et quaoad on leir4ixi]|>leie fpwt^ IritdhiHiRSitP»» ?H> i|nt€i9* les 
autres l'avantage d'ètf»e«inpàrittéiyUes« 

« 

• • . ■ * 

. . » 

Oh oteient ce oair» «iquel l«t v«nne ilé(SCH« «Mtvewt nnefaitie d« Jkor 

Iteauté , ent Ua i ri TMi iC ^B bifa»ao8ae'<Mi<l»la léawicJai rf i ^ai w arwedej»;iwii|»>e 

<Hi ^e la «oudc eo poodi»;; iùbi «aflanÉne «oiiMÛle * la maniàvo ontoaire, 

ce <m a wi noirtapÂÔBur <qiiL ne verdit pat hmèt, «m «ëinge *«!T«c.rfaMle. 

Apra* te «ontettioB dela>pBBCiei4sM<»K, iliOfali^i^^ 
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(Pechupar Oraonnanc«da AOidu,it no^reniBre id3^5}, 
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Les substances combustibles sont rë^pyM^<ic^<U|k^^^iU^^il«l b^^^^ aveçfro* 

p<>»éfci» , feugwsaent aux bea^ips ^ de> i'jboiwie; « Jta w \ il; en, est d'autres cpi^ 
pasvki^;faiitfêiOu< d'autres ^i^sc^i* M^^ :rajetë0$'ouvja'ont,jan^ûs été evi- 
pIa]^<€oiniiie}Cù«abustible»|{f^ f|i}i,C0p6ndau^i;apjSpçi^ ^^ uo même pro- 
duit^ fourniraient des moyens de chauffage variés et pourraient être facir- 
vùm\) ft^>rppri^ 4:^01^ lef 4ie^Ui8 ,4e la. sociotéjj a^^i un. grand: nombre 
df^;f!|a8fi|«roes m t^i^çntj§$i0réc^^,f t h^aucpui^ de'-s»b3taaces qui 9. par leur 
^^^^^^9^ «fty^* * d'aiilinei ,j : ofiOsii^^^tn^ J^. ^émas' ayaQtag^» avec moi ns de^frais , 
soi^t mégirisée!^^ p^^noequ^i/.paq Iwr-qatui^fmêp^:^ elles ne semblent pas 
pjX)f^s»à'la <^mbufli^ substances et 

let( imif^T^ qui }es gi^^osfiintMnt tlofkç. ÎAtéi^ssaiO^f à connaître. 



Combustibles à V usage des foi^rueaùx de cuisine ^réchauds y etc.. compris 

jowf fe /lom oe charbons. 

< J)0HBisoi>tesfde «dlnfciimbonClemplojfëQ» dan^l^eoDooimendomestique : Tun 
faAamH) dn boiriibit8kifià,diDBi4kâtianB!do:|ow et Taulre extrait de la 
XmuUmi krchttdtmiidB. faottlk^ lèonwa sous^ le: nouK de* coke^. et- l-anthracite 
prfacéilicàietit ^M mâmw avantoges* «lotft potu^aât em i^endre la^ cbmbastîon 
moins difficile. . . . • 

Jti>rfl>difié:qQàtFe é8|^èeesdBièhfea*boii;^<qi»l'on:)^ , et 

deuxlà;drâK 4mxio\» àitrois ^ et^en^diTeréesiptoportionsy^ieiquî fournit une 
graiîAe <li versvoé <b ifroduilSi* 

> ; .;. ; . , SthchûAbo» de. bou*- , ; ; ,;. , ^ j 

C^thàrboiipeut'gtfélirë irbaéytilëidettt dui66i>^;'id(à Uti tous les 
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vigélauxy comme. ronces ^. {gwiHs «bioiux.iliarîli^^ her bef .jle toute espèce i^ 
paille, feuilles , mousse des forêts, etc. 

Il résulte, de la carbonisation de cèi 'àiatiéres, une poudre grossière que l'eu 
réduit en poudre fine; cette poudre ^est mouillée avec une quantité d'eau égale 
au quart de son poids, dans laquélle^n a Tait cuire et dissoudre des pommes 
de terre, dans la proportioA^^ ciuq ^àv^iÇ^^ayeCr le poid^ du charbon; on 
comprime ce mélange dans des mo.ule$^, çt il en résulte du. charbon qui ne 
contient d'eau que le cinquième dé son' poids ; on te met dans des paniers que 
l'on suspend 4ai>s an: séchoir,,et^U tr9yçi:s:4esquels on fait passer ua cou- 
rant d'air chaud ; en vingt-quatre heures, il est sec et livrable au consomma- 
teur. Ce charbon est très dense,. et conaéquemment produit plus de chaleur 
que le charbon ordinaire; on peut le toucher sans se salir; les cinq centièmes 
de pommes de terre ne produisent aucune fumée, mais se consument avec le 
charbon en apportant absst de là'Clialeur. 

On indique ici Temploi dé la pomme dé terre dans la fabrication du char-* 
l)on, parce qu'elle est à très bon marché; on pourrait également employer 
toutes les substances vég;étalé^ mucîlagineuses, il suffit mèihe d*eau gommée 
et d'une impression convenable pour donner à tous les poutoiers une consis* 
tance nécessaire. 

Non seulement on peut mêler, sans inconvénient, au charbon uneœrtiine 
quantité de pommes de terre ou de toute autre racine > de fruits ou de marc 
de ces fruits, mais encore, et même en assez grande quantité, une pàtc jhto* 
venant des matières végétales bouilltês et broyées ' jlisqtl*à les réduire en 
pulpe; on prend pour cela les- végétaux les plus communs et les plus mu-* 
tiles, tels qu'orties, chardons, fougères, feuilles d'arbres, etc.; on désigne 
cette pâte sous le nom de pâte végétale. 

Quand les matières sont sèches, au lieu de les transformer en pâte, on les 
réduit en poudre, ce qui produit le même résultat. 

En employant la p&te végétale, ou la poudre des plantés qui contiennent 
une huile essentielle , on fabrique un charbon qui i*allume avec tant^ de 
facilité qu'il suffit de l'exposer au feu d'une allumette pour Tenflammer j deux 
morceaux de charbon ainsi embrasés , mêlés au charbon employé opdtBftî* 
rement, servent à allumer le fourneau. 

Quand les matières sont bien mélangées et bien séchéesy le:diarbon qui 
en est formé ne donne aucune fumée, et ce n'est pas le seul bon résultat; il 
provoque en outre et amène la combustion , diminue la quantité des cendres, 
et ne donne aucune odeur; en un mot, quelles que soient les matières em- 
ployées, pourvu que la fabrication en soit bien opérée, le charbon ainsi com- 
posé réunit tous les avantages de bien chaviTer, de s'al}umer aisément , et de 
ne. donner ni fumée ni odeur. 
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. Du charbon de tourbe, , 

1 

Les procèdes au moyen desquels on obtient le charbon de tourbe sont 
longs ^ 'pëAi1>le8 et dispendieux ; ôh obtient lés mêmes résultats par des 
m6^'S^ti!s' simples'; au lieu de mouler la tourbe , on la laisse sëclîierdans 
rëtattetréut , et on càrbotifsé cette matière bnite, qui donne une poudre dé 
charfibii sur laquelle on opéré comme sur là poudre dé bois. 

On 6pèi^ la carbonisation dans de hauts-fourneaux et par un travail c^n- 
tiM/étt '^drte-que la matière brute entre parle haut du fourtieau, et la 
poiidréf en sort par le bas^ et cela continuellement; cette poudre tombe dans 
un' réservoir rempli d*éau/ en laissant échapper^ au moment de son immcr- 
sîohvnrie grande quantité de gaz acide sulfureux. 

Quand elle est retirée de là fosse , on la met égouttcr , et en peu d'heures 
elle détient en état d'être moulée et d'acquérir une solidité suffisante, 
mèîne sans l'emploi des pommes de terre ou de la pâte végétale; cependant 
ces matières employées dans la confection de ce charbon Taméliorent sensi- 
Meméh't; il s'allume et brûle plus aisément , et donné moins de cendres. 

Charbon de houille et anthracite. 

On prend une ])artie de coke pulvérisé ^ et oç y ajoute deux parties de 
pâte végétale; on arrose le tout d*une quantité d'eau égale au quart de son 
poids; dans cette eau, on a fait bouillir et dissoudre des pommes de terre , 
en même quantité que précédemment , et quand ce charbon est moulé et 
comprimé^ il brûle parfaitement; lorsqu'il est embrasé^ nn morceau^ quel*- 
que petit q;u'il soit, séparé de son foyer/ brûle séparément et se consume 
jusqu'au bout, en laissant très peu de cendres; ce charbon est encore d*un€ 
qualité supérieure si l'on y fait entrer de la poudre de charbon de bois. 

Ce qui vient d'être dit pour le coke s'applique exactement à Tanthi^cite , 
qui brûle parfaitement au moyen des procédés et des mélanges décrits précé- 
demment. 

On tire des matières végétales sèches , telles que poudre de bois, tuiles , 
mousse, etc., à peu prés cinquante pour cent de charbon , en les carboni- 
sant dans un vase clos exposé à une température qui n'excède pas cent 
trente degrés; ce vase n'est autre chose qu'un cylindre de tôle tournant sur 
son axe, semblable au brûloir dans lequel on torréfie le café; cet appareil est 
simple et durable , car la tôle s'oxyde difficilement ; la force motrice néces- 
saire à la révolution du cylindre, peu considérable, est fournie par la machine 
a vapeur qui broie les matières, les nK)ule et fournit assez de calorique pour 
sécher le charbon après qu^il est fabriqué. 



Des combustibles en général. 

* 

. Tout» lei;^ knHiraiefr.diKHt nos cUiMte, €t dass^ kr ttkfyit rigioimme ^ mbC. 
Qb)îg)^di^,W€haitfPerf.les«n«.au nofeiirdu b»i8»«quij pur. larfomOf di^flie^ 
iBlii(Mfc ne founût. aux» appactemenff* qpe teois ou cpiatve wntiéniw de tt< 
chaleur spéciGqua^ lea; pâèlM, tes* calorifères même,, ea usage xlfuur las 
claases iof^ettuesr de la speiéiét, sont loin^ de lav peifectUniîqtte itou, piiumit 
levndomier;; de» plus ,, les ecnabustibles dont se servent laSr.peissoqigMs poui 
rieheus y.peis^ en détail y. sont très chsrs, et d'une qualité tnès iafërîeui^Sy né^aur- 
dent peu de chaleuTt et sont quelqnefcMa nuîsibles à JLa.qaiité par l«m exhar»- 
laisons; en outre , le même combustible produit sonveo^. des. résultats ti;ès 
différen» : le. bois , par, exemple, est sujet plus que tout^ ^f le à 4^ Tarié^ 
infinies;: s'il est en grosses bûches,, il ne peut. brûler que sur un feu très an* 
dent;, en copeaux.,.il se consume en un moment; en poudre , il ne peuts'al*» 
lumAC; s'il est sec, il, brûle trop vite; s'il est humide, il doiua^ beaucoup de 
fumée et peu de chaleur f da&s^ tous les cas ,. il exi^ tin soin assidu autour 
du foyer : la houille présente des inconvéniens qui ne sont pas moindres. 

La tourbe, quoique très propre àfaîrcun bon fèu qui demande peu de soins 
et d'embarras, et quoiquebien moins chère que le bois,,produit une Ruinée et 
une. odeur insupportables à plusieurs personnes, et désagréables à. tout le 
monde; cet inconvénient. est moins grand quand la tourbe est biea- sèche; 
mais* pour cela il faudrait la conserver pendant longtemps en magasins^pe qui 
en : augmenterait beaucoup le. pcix. 

On peut obtenir pbis. promptement le même' résultat en* lui faisant subir 
une demi-carbonisation, alors la tourbe brûle avec flamme, donne moins. de 
fumée et -d'odeur,, surtout quand on la brûle dans un. ppèle^.elle^dûiinemie 
chale.ur. uniforme. et.. ducaUe ; eafia. on. .peut. en. rég^r la. combw|iioii.à y^ 
lonté, ou l'améliorer beaucoup, ea y mêlant dans sa fabricatian beancoupde, 
matières combustibles, telles que joncs, roseaux, etc.; le menu du chadMiQ^. 
de terre, mêlé avec la tourbe et moulé avec elle, donne un.eKcellent conbos- 
tiMe, dans leqiiel le oharbon de terre est brûlé à fond» 

Enfin la pâte végétale ,.. dont on a^ fait la deseriptioa préoédeouneiitf, est 
une tourbe artificielle, qiiia'lousrlesiavantages^de la touijie Baturdki aana. 
en, avoir les inconvéniens; elle s'associe très bien à ia pondis de boîs, ^ 
genêts,.deJonc6,.etc.y et auimenada charbon déterre. 

Getifi pâte ^ ou; tourbe artifieieUbi^ est, il est vrai^ aussi ohéDef <pift \ê Koia; 
maia elle produit quelquefoi^'im effet, décuple et ne demlinder 'puar^lta. 
barras et les soins que le bois exige. < 
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Thm mille cinquante kilogrammes de sable réduit en poussière et làmisëy 
on mrse cent vingL-cin^ "kilogrammes de 'liâiar|;e ; on ajoute à ce miilaqge 
quatre lifegrammes dliuile de lin pour cinquante kilogrammes de mati'éne ^ et 
on pétcit le tout^ afin que la litharge et Thuile de lin se répartissent également. 

On obtiendra ainsi une. matière compacte que Ion peut mouler ou inodeler 
à nolônté, et a laquelle on donnera toutes les formes possibles. 

Cette composition est susceptible de toutes les nuances^ e^ 7 adulant soit 
.avan^f soit après l'opération^ les couleurs dont on veut obtenir les nuanças. 

. En acwtant du moule dans lequel cette matière ne séjourne que quelques 
minittes. Tobiet moulé est solide et^sèclieà Tair seul sans, le secouns du feu. 
Au beut de huit jours ^ il a acquis la dureté de la pierre , Je marteau rue peut 
l'entamer^ et on en tire 4u feu comme d^un caillou j au bout de quatre ans^ 
cette jDDAtière a obtenu toute la dureté a laqucUe elle peut arriver. 

On remploie aux bas-reliefs, moulures les plus fines et 4es plus déliées , 

corniches , etc. , et en général à tout ce qiii esl du domaine de la sculpture 

. et xle-raffcbi lecture. Elle remplace avec succès la terre cuke et leplatne^ et 

sa . TavaAtage sur ces deux maCièfes de ne ,pas se déformer lors de ia des- 

«ccatk)n:> et de n'éprouver aucun douMuage doS intempéries de Pair. 

On peut em|dpye^^ différais sablas jndiqnéS;^ soît ensemUe^ soit s^pa- 
9&auM,, et à défaut du sable ^ la terre vitale ^ en ajfant sein dé )a d^g%çer 
èc toute TCTtu T^g;étati ve arant de loi faiire êdbk aucune qpéraôon. 



Aux sreiirs Dedheok^ et -oompagnie , cessionuaires du sieur 

Teissier . 

fi', .^ n ^!;■ i: :,.'■*:: c 1X7335» 

Pour de nouveaux luoules à l'usage de la. pierre ailiBcielIc. 

On se serrait auparavant de m^âti^'^jif nê'rlmpnMRan pM'èxScleinent 
le but que Ton se i)roposail; c'est pourquoi ou, fi. fabpquâ des, poules à 
coquille^, dc^CUflie'à'ses pîéëés a rècouv rément "pour "ïacîlitêr le rèfoulemeiK 
de la matière, le tout recouvert de-deux chapes. 

Comme la sculpture rond de bosse ne peut se soutenir que lorsque la matière 
a acquis toute sa densité , il est uÀqc nécessaire de la laisser séjourner quelque 
temps dans le moule, à l'exception des bas-reliefs^ parce qii'ils spnt fouteuus 
'■''''iiaîf'îélir'Yond: et coiunii.' la inatifera en Sjàiiant s'atlactiait au moule, on a 
'oavié a Cet mconvenicnt en couvrant 1 int«rieujr,9 u^ \^^^. ^W^ft'** "^"^ 
"■' "^^rfè^Wânar^ , et en y lepaiidaiil (lu Ty'copMiiim'pouir^ciiiter le çémp^^^^ 
' dyitfmrtUere. ' . ■ 

Pans ïa composition de Fa pierre ariiuçiellc. on a xeçoauv ,^u À deraut 
'''■ '^"nuitede îm ,'rniiire deTâî'aé'bu de noix* pouvait être rànpîoy^ a'vk; le même 
sntiËcs,, cf que, pour augmenter la deçsite de If matière, avapt si;>n . melauge 
"avec't^HuiIe,' il iTaluiitfâTa'ire 'sécner au four. ,' . > - . 
■ Tob'tès "recoupes 3è pierre lèridrë', pierre de roclie, de gren, en îiii mot, 
de tous les silex en général, de terre cuite^ tous ocrés'.' cràieSj bol de tous 
' "IHk oxydes, des minéraux, la cëndrede ch'arbo'iV-dë lerrc mèteèayeciem&chefer, 
■ -pèuvent'servîr t Id cèm'pos'itibti Jeia'pîcrreàrlîCcieire. Le blanc 'de'cértise on 
- le'Tnlhiilïi^ , employé' dans'la proportion de cinq'^itc^ràm'mespoDi; mille cio' 
' ; ■ quante de ^tle^'h irtind applicable à tou^'lès Wifges. Àureite,' Wptopiirt des 
■'"rilittlértsque'Tbn jTifcnt d'indiqiïer soiit 'déjà' connues ^et employas dans la 
fabrication des mastics ou des pierres artificielles. ' ■ ^ ■ ■ 

BHfiA/'poiii'jbindVeles fràçméiis de scuïptufc, on ije'sër'ïaït'onïïnairement 
de' plàtW ; une taôùVètte cdmpttsîlibn fe'nd ,cc''si^liemént iicaUcbù^ 
On mijiangé iibé'HVre'èl d'èmïc d^ siiiY et quatre livrés de résine avec dix livres 
de la composition déjà décrite ; on Tait subir au tout t'actioa du feu , et oii sceUe 
.avec cetle matière les deux parties s^paHes; qui deTÎenneiat'par ce moyeo 
si adhérentes l'une à l'autre, qu'on ne peut les désunir an ïhème endroit. 
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lo février iS^6. 

BREVET i'iSivËinribiT dé dix ans , 

Pour des procédés propres à 1^ confection de panneaux inalté- 
rables, à l'usage de, la. peinture, 

^'' îAti sîetir BoucAiitoTr If Jéàh-Louià), peintre-doteur, à JParis. . 
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iJescnption. 



.. . , 






' ' XeÀ %i6is'bieil ^s et préparée éh panneaux de foules mesures sont ferrés 
llOX^'(léiî£ éibémités, stirie bbf h debout eh retour di'équerre sur le bois de 
iifiiÈ^ikâfl et sont scellés "par des poiùtéé distante^ de huit à neuf lignes pour 
ikispiétM lé jeu des bois'; fes' t>dtitieatix* de grandes 'dimensions sont retenus , 
^u outre y par trois ou quatre traverses en fer d'une épaisseur proportionnée 
%'\à ëfi^ndeur dés patinèatntJ Ainsi itti ]|^nneau de cinq pieds de long sur 
'^ttii^'de lafrg|é') œthposé dç^ plusiéurp foîéces àrja^inures et collées, aura deux 
'*irl^À*ies'derrièi^e ^aî^éc d à bois aux trois (juarts de son épaisseur; ceux 

de six et sept pieds auront trois traverses , ceux de huit à neuf pieds en auront 
'^qiiiitiiéVeUîÀifaeSùlte, ^' '' '"'''■' '.. ',['[, .\ 

Les panneaux ainsi préparés reçoivent quatre oit cinq couchés de blanc de 

7cÈHi&»?'^^i I broyé ;S'l^Bétence ék ifétryinpé au vernis copàl, n* i'. Quand ils 

'iÂt^tfl^^séÈs/ils i^ônt poncés Si'Tëyàehcé ou à Teau^ et reçoivent deux glacis 

crois^^ieic le blââè d^t^èht ¥>rbyé K réssence et employé avec le vernis-copal 

saperfin ; on peut donner aux glacis le ton que Ton désire en ajoutant les . 

couleurs nécessaires. 

La peinture sur ces panneaux ne peut perdre son coloris, par suite de la 
porosité du bois , et n'est pas sujette à s'écailler comme sur la toile ou d'autres 
préparations. La couleur sèche promptement, et on peut peindre de suite 
sans le moindre inconvénient. 

On applique derrière les panneaux trois couches d'une teinte composée 
d*un cinquième de blanc de céruse, de brun rouge, ocre jaune et terre d'ombre, 
le tout broyé à l'essence et employé avec le vernis-copal , n^ a; par ce moyen , 
3i. 4:1 



les pores du boû sontbieafeitaài, l'air n'y peut p^étrerj et par çpnsëquent 
les panneaux sont à fabri de la sécberèsse, de rbumïdîté et des vers. Les 
panneaux d'un seul morceau peuvent^tU^r dans l'eau l' épreuve de plusieurs 
mois sans être altérés; on peut faire stroir à la tôle et au cuivre les mêmes 
préparations. , . ■ . , 

BREVET DE REHEECXIOHtffiMfiNX ET iflDDITION 

du iQ avril iÇaj. 

lies ferrures adhérentes aux traversés empêchaient le bois de se r^^««t 
étaient cause <{ue les paiuiea.tix se fondaient; pa « xemécUé ji^eet iiiceniiéyient 
en adaptant aux traverses en fer des crampons à pattes aussi en fer, formant 
coulisses, dans lesquels glissent lestnmrses, et fixés sur le bois par des vis ; 
ces crampons, ainsi que les traverses,-sont graissés avec du suif, pour faciUttf 
tes mouvemens du bois, quand il se cdutracte ou se gonfle par l'humidité. Ou a 
appliqué, en outre, pour tenir l'unionde^Aerre-rjoints en fer ou en cuivre 
attachés* avec %enx visTciEiiagiie pièce fdimtaut mentonuet, ysie vis transversale 
derapprocIWmentsdrrëeqvecïprce, po^ empêcher les parties de se disjoindre. 
Toutes ces ferrures sont jieintes en noir au yepiis gras^ poifries préserver de 
la rouille. 

Tour formor despannvauxabsorhans, on diminue le yeTDf»-cop^àe$ deos 
tieis, que l'on remplace par- VeAaoïce de térâbeotbine;. (U obtÏMrt-^ûui 
llmpression absorbante^ (|m a font bttt d« {aire 'pénétrer' thuile dam la 
préparation. . , t, • , . 

La tôle et le cuivre sont planés au martean et étamés à l'^^tain (m^ l^lBr 

les en^pécher de s'écailler. .,...•,..,..,. - 

. Les çortODs d'étude an pâte blkiu^ at fine saat )aininé^«,anastiquéa Jifv^ 
rementa^ couteau etpcMicésàsec', et on-leur Ciitnifair ensuite* ^M|||p,g;a.'à 
la tôle e( au cmvTe,, las mêmes jw-éparations qu'aux puay^ «ep^ig^gj,. ^^ 
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Poor une madJtrne s'adaptant à la marmite ou digesteur de 
P^pîn, et robinet place A iadîte marmite, pour empêcher de la 
remplir pas3e une certaine Iiaiiteur, le tout dastinn à prévenir las 
accidens cjui pourraient arriver par V^eShi de la v«peitt> 

Au sleur$oijTOK (Jean-BapUste), à Pariç. r . ^ 
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Bb-eonsidénmt les accidens trop nombreux qui arrivent par suite de 
FêiB|i»i de k vapeur, tant par îgnc^rance de ses effets cjue par imprudence, 
cnp a HJMf chercher les moyens de les prëvenif par dçs perfectionnement aux 
machîbes à vapeur, et entre aùtires à latnarmitè de Papin. 

Premier perfectionnement. 

> ,." ~ t %■■■»«.■* ■«•■»•. 

U consiste en un vase clos dans lequel est renfermé le bouchon de la sou- 
pape de la marmite; la iovmà de o» vase. pont to» à^volonté conique , spbé- 
rique ou cylindrique , son seul objet est de servir de tambour à la soupape 
et au bouchon; la douille cylindrique qui. le termine s'adapte à la> tige de 
la soupape au moyen d'un écrou, cette tige étant elle-même taraudée r lora<^ 
qn^oavfot adapter de tambour à. la marmite, il f aut laûe entvet la bMche 
ip|i tMcmine te .JbouQhon dans le trou de la vis, et aWrs- la bouchon 
se trouve isolé dans le tBKnbour et n'empêcha ^at de :tei Jr^sser';' ce taai- 
bour doit être muni d'un assez grand nombre de trous pour iaîaser pas- 
sage à la vapeur qui sort de la marmite ; par ce moyen , on évitera les acd<^ 
deus qui résultent de l'obstacle que Ton met à Tévaponation de la vapeur eu* 
empêchant le bouchon de céder à son ei&rt , imprudence qui peot être com^ 
mise par beaucoup de personnes , ce qui rend la marmite autoclave d'un 
usage très dangereux, et conséquemment imparfaite. 

Deuxième petfectioiyiement. 
Ce perfectionnement consiste en un vaisseau soudé au milieu de la |)ar(ie 
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"^'^Bfe^^^XgJJJLt^tïih^ur I muai d'un couv^rcU trav^^séfai^iiB -|>elît trou aa 
milieu : ce deuxième appareil s'appelle modérateur et doit être plein d'eau : 
il existe au fond un trou qui se bo|i(|i$ ||br le moyen d'une soupape , et la 
queue du bouchon qui entre dans le tambour est assez longue pour que» 
lorsque le bouchon de la soupape de la Bdarniiité s'élève à une certaine hau- 
teur ^ par TefTet de la répulsion ^ ce qui indiquerait un degré de chaleur trop 
élevé, ce bouchon *puissè pousser celui dû modéi^tc^ir, dont la soupape, se 
trouvant ainsi ouverte, laisse échapper de l'eau dan3 le tambour^ cette çau bai^ 
gnànt là Warmité agit sur la vapeur comme coiidensatetirl' le ^"ubhîo^ ta 

marmite s abaissé aussitôt; force, céilii dix modârafetft*' à''â^al4iisé'r àfë^^n 
propre poids, puisqu'il ne le soutient plus, et par ce moyen' ^àf^ilpâ|iS^èiff' 
fermée, ce qui interrompt l'introduction de Teau dans le tambour. 

On voit aisément Vtitilitë decet appareil ^ il peut ài^Hv(T qtt^m titi£iiàht 
trop de force au feu le liquide contenu dans la marmite soit dans une telle 
ëbullition que la force de la vapeur produise quelque accident , quoique le 
bouchon de la marmite obéisse ^ son .effort, ç^r la vapeur trop abondante 
ne trouverait pas une issue assez, grande pour s'évaporer au dehQrs; le moyen 
le plu^^r, eç ,p9Tf^il;CM> defpiTf&yenir.l'Iekplosion est l'iiUroductianr.dé t'e^ 
daos M. marmite r la |iM)4^i^^^f^$^^ ^ VNP^ pièoe très importante de cet 
appareil, il^oit être revêtu id'un ^ooiivercle , ^fin qu'il ne tomberas» l'eau 
aucun corps étranger; le petit trou au milieu du couvercle n'est là que pour 
facili(çr L'évacuation de r^Us .. : 

Troisième perJeciionneMentm ' » 

Oq. adapte à la marmite un robinet dont voici l'usage : quand on charge la 
mari]pi(6^ on ouvre ce robinet, qui est placé de manière qu'cm nb puisse la .rem* 
plir que jusqu'aux deux tiers ou environ ; sa def est attachée au tambour au 
moyen d'une petite cbaine et n'est ajustée au robinet que quand la marmite 
comofie&ce à chaulQEer et que le tambour y est placé, de sorte qu'en enkvanC 
celui-ci on enlève, aussi la clef du robinet; on est ainsi toujours sûr que le 
robinet est ouvert lorsqu'on charge la marmite, au lieu que , s'il était fermé , 
on pourrait souvent négliger de l'ouvrir; quand le liquide est en trop grande 
abondance dans la mai^ite, en diminuant ainsi l'espaee réservé pour la va* 
peuf, eteQ la compritsant coùtre le couvercle^ il pourrait en résulter aussi 
des accidens que Ton a prévenus au moyen ée ce robinet, qui dégage la mar- 
mite du trop-plein, et qui contribue , ainsi que les deux autres appareils, au 
perf^l^nement de la marmite de Fapin* 
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"■^' '^ , Bi^VET ,D;IM?0*TATI0H DE DIX ANS,, . ^ . / . .. . 

Foyr la m'i^apat^^^^^ compose des p^rU^ soiaple«< 

du i|]a]^( et i^u hoiJjlqn^a^ on obtient les diverses^ 
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1 - ■- ■ ' 

Au sÎQpr Smitji (Jolin)j de Loii4;i'es ^ ftiisaat tJledioa de domicile 

à Paris, -,' •■••.. '^'A>'r ■■' ••■■i/;V>u ;^ -V' ■ •.■= :. : {fC'-r- 

Frocédes de fabrication. 

Gel extraU ^ formé des parties solublts' éà mttlt et dti lioûblfoû / oanfteiïaf lit 
les prifleipes amers et rfaôîle esSMtielfe^è^e1fe^flet*iitéK<é ébbstài^tev S(^ à *' 
compodep différentes espèces de btéreVèû le fa iëàW^fërméilteravcè tiiie quln» ^ 
liléd'eiiucoweiiabte. ^ ? » -^ ;v î a ■ - r ^^ > r o ,.. 

Pour préparer cet exti^it^ on fait macérer le hcMblôn'ëaïiS l'eaù chaude, 
dans la proportion d'une livre de houblon par deux gallons d*eau ou environ i 
on met ce mélange dans Talambic, et oh étl eMrait de la manière ordinaire 
l'huile essentielle de houblon ; cinquante livres de houblon de bonne qualité 
donnent environ trois onces d'huile essentielle; on retire la liqueur et le hou* 
blon qui restent dans la cucurbite après l'opération , on exprime tout lé H<* 
quide que contient le houblon, et on fait évaporer cet extrait jusqà'à tô éoti* 
sistanor;^ quinze livres de cet extrait représentent cinquante livres de h6il4'^ 
blon 7 quand Textraît est refroidi, on y ajoute et on y mêle Thiiilé essentielle* ' 
de houblon, dans la proportion de troisonces pour quinfé livres. -. 'î» 

L'eitrait de malt s*dl»tient par le moyen des procédés connàs' et cSt ttis^' 
en ébuliition jusqu'à te qu'il obtienne une consistance telle que *vin§t-tWîi 
livres ^'extrait représentent un boisseau de malt; qutfnd cet extrait éèt'i^^* ' 
froidi, on y ajoute, en les Qiâlant avec soin, de Textrait dé hauMoh tel qu-'i^' ' 
a été décrit, dans la proportion de quinze livres, ou, s'il est destkié à1*UMge 
de la marine, de vingt-Kleux livides et demie d'exti*ait de hôublotfpoui^ onze ^ 
cent cinquante livres d'extrait de malt; ces dieux extraits, bien mélangés 
dans un vase quelconque, sont versés dans des jarres de grès que l'on ferme 



aussitôt au'ils sont refroidis . mais pas avant, alla d'emiiéch«E L'éi 

de Tesprit. 

Pour faire de la bière au moyen 4e €tC lexlraît , on ^ f^i^ dissoudre une 
cer aine quantité dans Veau ; la quantité d'eau doit être déterminée d'après la 
force que Ton veut donner à la: bière : ppur de b petite bière, ui^e livre d'ex* 
trait pour un gallon d'eau; pour de Tale^ une livre et demie; pour de la 
bijère forte, deux livres par gaitom; Tefto que Ton doit eipployer d^ cette 
opération peut servir pendant l'été telle qu'elle est, sans la faire cbaufièr^ 
mtif, peodant llirrer, die dok être Aervée à la température de soixante-douze 
degrés de Farenheît. 

Il faut ajouter à ce mélange de la levure, dans les propmtions emptoyëe» 
ordinairement. 
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MEVET IfWVENTHMf DE DIX ANS, 

Pour des procèdes de peinture sur des tissus decïias 9 
Au sieur Gros (Antoiue-Jos^li-^yincent) ^ à Paris. 
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Procèdes. 

Ou commence par faire des découpures^ au moyen dune peau ou d*un 
.]:|^pi^ cefidp$ trapsparens , 4^ bouquets ou sujets que il^q veut.pet«4ra; ce 
procédé des découpures^ connu de beaucoup de monde et employé en diverses 
occasions^ n'a jamais«été appliqué à la peinture sur crin. 
^: Qr» f](iel;;^surUarip la première découpure, et on peint dans tous les ?ides 
laissés à cet effet; on agit de même pour la deuxième découpure, jtisqulà.qe 
que le sujet entier soit peint par une première couclie ; chacune des couleurs 
qu\ servant à çettç première couche doit recevoir uqe çojnposition dans la- 
quelle en(rent plusieurs substances , dans les proportions aui/i^ant^ ; 
16 onces de çbpal. 



8 — d'huile d'œillet rendue siccative. 
16 — d'essenoçde téi:ébenthiQÇ. . 
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JLon^ue cette {asemiéK ftouche est ^èthe^ «à Ja aBÉMHfe «ui fimôiÀu «niell 
Cf(Hdeijaràilkail^wfûsaM««nerdaBtiiià^«oalH^ . '^^"V 

. :J'A»eldèMtt«», ■■: ^<.- ■..'.■< c-. 

■ i 4e r«x7ik'#Ml d'«Ma, ' ""' ;•••-•■"■•■'.■'>■'•■•• 

Qa i^xuiiié it osmkme^^aiàxymt làiué Mèà iëchei> le fttéltfi^/ ifbtt 
à la lo^râr;, «ott «a laaaBC l'Al^aÉ>dBn»4l an ràeluMàéfixhiaAKà «ÀMt. 

■ * .K 

du sLi mai x83i. 

Ad Keu de sel d'étain ou d'oxjde, on pçut cmplwer seulemqat le s^^4e 
saitliriJte'IcËns Tâ'comp6sitioii«dês couleurs, et douBler lâ^ose, c'est à durefln 
mettre à peu prés la moitié de la qiianVitéde la couleur, et ce ^mélange jnem- 
place non seulement celui décrit précédemment, mais encore la préparation 
que l'on faisait subir aux coaleiir3 qpi fpnnaieiit la fnremiére couche; ainsi, 
quand les dessins seront découpés, on pourra exécuter la peinture sans pré* 
paration extraordinaire de couleurs; seulementf pour la deuxième couche, on 
y fBiAffrathi sel de satume dans les proportions décrites ci--dessns. 

. I ■ ■ ■ . ' ■ ' I ■■■■'■■■■■' \ ', :. ■ ■■ I I ' ■■ ■ ' , f I Jji^ 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE QUINZE AKS, 

Pour la composition- d'une poudre saline propreii rengcaie des 
terres, 



* s 



Ati siecET HetrsSKr (Jacques ) , à Bardeaux, départementrde hi 
Gîrbnde. . 

U est recopQU .que, toutes les terres n'étant pas d'une /nature 4g?le, ilfnU 
des eqgrais dîflféranaj, «ppropriéçà leursiqualUés etauxiprDdtiotàoMi|Be ISin 
veut en retirer; qu^, dans les marais et lieux humide^ il fiaut dlaidre^^engiMS 
que dans les endroita.secsj; que les terros sèches et firiablesrdeniandMl d'^utses 
soins qoe celles qni sont Sf^Jb» Mi ^gmases,; ^'^anfin.k j i h i p a i< i4»>'WgBais>à 
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Tasage de ces différentes espèces de terres, étant eaxHménies de différentes 
natures , se trouvent souTent éloignés des terres où ils detfaient être employés 
principalement, et de plus se conservent difficilement. 11 résulté de la distance 
des lieux , de la difficulté de la conservation et des tran^iotrts, et qudcpefots 
aus^ âé\9¥àteté dé certains engrais, que ces eiîgi^is^ Sont souvent très chers. 




à hfm mafchë et idahérable; il serait applicaBFe a ioutè espèce de terres, aux 
terrés à blé et à vigâèsy aussîbien ^u^atix'pr&Mêi?,^éfa coèibÛlalït aréiques unes 
dés parties qui lé èomp6seiflt et en rejetant les ""âutrfê, s^Iôn 1^ hi^turè ek les 
productions du terrain. Cet entais à élé^ttcmt^Vl^s'iitialîii^ 
ont été quelquefois employées à cet usâjgé ; nïais ce qui le distingue des autres, 
c'est son apç>lication_^^^ moyen d'un ^mélange pro- 

portionnel de ses parties , et enGn l'avantage de se conserver et d'être à bas 
prix pendant toute l'année. ^ ^' A J^ 

Composition et ffsagede cet engrais. 

Terres à blé. — >. On mêle, dans cent livres de cbaux éteinte dans de l'eau 
de mer, vingt-cinq li^i^ dte'èK2flï)0t( anïâaTayWùt^servr âù raffinage et quinze 
livres de cendres provenant des herbes de la ma* ; quand ces matières sonLbien 
niélai^]gées , on les fait secmer a I air et on les réduit en poudV*e. Le cnarbpn qui 
entre dans la composition de cet engrais , outre l'avantage d'être très propre a^ 
cet usage, a encore celui d'être ^^três bon marc^é-^ puisque^, dans toi^tes 
les grandes villes, les raffineurs se d^àrrasseht gralùilement des résidus qiTon 
peut transporter partout avec facilitéi--Po»r les terres légères et sablonneuses, 
on retranche du mélange les cendres d'herbes de la mer^ pn.emplçiç.La chaux 
et 'le charbon dans les mêmes proportions que ci^dessiis, et on leur faj[t^ubir 
les* mêmes opérations. 

Pmmes. -^ Km verse, dans l eau de mer contenue dans un vaisseau gufd- 
coriqiie en bois, cent livres de plâtre calciné et réduit en poudre , 'et trente 
livres de charbon animal ayant servi an raffinage : deux Dersonnes sont né- 
cessaires pour cette opération , 1 une pour verser lentement dans 1 eau lepiâire 
et le charbon, ï'aulre pour remuer continuellement le mélange, ' afin qii^ le 
pUtre ne s'entasse pas en monceaux au fond du vaisseau. Quand ce méjange 
S^épaissit, on le renverse à terre pour que le plâtre ne s'attache j>as au foçd 
: da briquet où dé Iti'bàché, et on le fait sécher au soleil ou da^s un foiir j on le 
réduitéù poudré, et cétèhgraîsest très convenable aux prairies. Pourles terrains 
légers, on emploie les tafiêtnës matières , maïs en changeant les pi*oportioiis* : 
quinze livres de résidu de charbon au lieu de trente, pour cent livrés de plâtré. 
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cliarboA anifnail' ayant ,|^i ^ 
Gei^'inesui!^ àlInteUigepoe da ciàtivat^r» . . .-^ => 
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*. BREVET p'mVEWjpi,flR,ft«^^^ MS»^ nr.ri i^^ar/ ,VMi^ vî 

PWtt' m composition de nouveaux, sirops nommps ,i^ 









boissons rarraichissaqtes dont 1 utilité est reconnue, tant pdr la gprande 
consommation qui en est tai(é que pair les médecins qui en recommandent l^iis^e, ^ 
et que Ton obtient à très bas prix dans les contrées méridionales^ sont encore 
en Ffknce (tTuiie cherté excessive et au dessus des moyens d'un grand npipbfe 
de consommateurs. ^ 

En ôûtré/ies sirops avec lesquels on les fait le plus ordinairement ce pransr 
portent et se conâervent dillicilement, et leur substance huileuse est désa-* 
gréable : Tes pastilles et les essences sont trop chères pour être d'une, utilité, 
générale. ^ 

La nouvelle composition dont il s'agit, formée de deux élément bien simples^ 
de sucre réduit en poudre et mélangé avec du jus de citron, orange, groseille 
ou de tout autre acide, présente tous les ays^ptage^ des boi^nf en u^ge sans 
en avoir les inconvéniens. -, . ^ 

5i. 43 
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Ces deux matières bien mélangées sont portées dans ime étuve où Ton 
entretient une chaleur plus ou moins forte ^ selon le degré de cnnsbn 
que Ton veut obtenir ^ pour faire des pains de toutes formes ou die- toutes 
grandeurs j ou de la poudre ou cassonade / de ce sucre nomma suerê aciiluie. 

Le mérite de cette composition n'est pas dans rinvention dès moyens de 
fabrication ^ ou dans la formation de produits inconnus ^ inais eonsîtte dans 

' * • 

la salubrité^ le bon goût d'un breuvage qui, par son prix très modéré, est 
à la poKée de tout le monde. 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D^ADIHTION — 

du ig juin 1822, 

Au sieur Levrat, cession naire du sieur Lefort. 

Pour cent livres de sucre, on prend assez de citrons pour former trente-trois 
livres de jus, que Ton obtient en les mettant sous une presse, après qu'on 
leur a ôtë la peau de manière à cequo'le fruit reste entièrement dépouillé; on 
réduit le sucre en poudre bien fine, et quand cette poudre est mélangée au 
jus des citrons , on obtient une bouillie qui a la consistance du miel : cette 
bouillie est mise dans des bocaux et est livrée ensuite à la consommation. 

La préparation pour le sucre d'orange est la même, avec cette diffiSrénee 
que les trente-trois livres de jus mêlé au sucre sont composées de quinze lirres 
de jus de citron et de dix-huit livres seulement de jus d'orange. 



5055. 

24 mars i8ai. 

BREVET B'IBKPeRTATION VE QUINZE ANS» 

, Pour la compositioa d'une pouidre propre à fortiiiex* la vuje> 

m 

Au sieur Hox.yo£T^ à Lille, département du Nord. 



Composition. 

'Celte poudre odorante, propie à fortifier k vue, a pour basa ta tel amuMmiae 
avec ia chaux et la liqueur anodine d'Hoffmann. 
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Oa met dans une fiole : 

Dèmi-once de sel ammomacen pondre cohnré d'une terre rouge quelconque; 

Une once de chaux effleurée à Tair ; 

Sur le tout on verse une forte cuillerée à café de liqueur anodine d'Hoffmann, 
en ayant soin de bien boucher la fiole et de la secouer un peu avant de faire 
usage du mélange qu'elle contient. 
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■ 

1 juin 1826. 

BREVET D'INVENTION ET DE PERFECTIONNEMENT DE DIX ANS, 

Pour une composition appelée café des dames. 
Au sieur Rwier (Philibert ) , à Paris. 



. » 



Jusqu'à présent^ Tinfusion de chicorée mélangée avec le café a prévalu^ 
surtout lorsque le blocus des ports de France avait fait augmenter considéra- 
blement le prix de cette dernière denrée; mais on reconnaît aujourd'hui que 
ce mélange, peu agréable au goût, ne répond plus au besoin général. 

Le café obtenu par Tinfusion des châtaignes réduites en poudre , combinée 
avec le café moka et mélangée avec du lait , est préférable au café moka pur , 
par la couleur , Todeur et le goût; il est très salutaire à la santé et diminue 
la force du café que les personnes d'une santé délicate ne peuvent supporter 
pur; on peut même remployer seul, sans mélange d'aucun autre café, avec 
une grande économie. 

Sa composition est fort simple : on emploie des châtaignes sèches , que 
Ton torréfie au point convenable , puis on les réduit en poudre après les avoir 
concassées , et on se sert de cette poudre comme de celle du café.ordioaîre. 



..< 
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■ BREVET D'INVENTION DE QUHÏZE A^JS, 

.■■.'■ ■ ' «. V 

• I 

• " I ■ * y - . » 

Pour des procédés de fabrication d'un feutre propre au doublage 
des navires. 

Au sLeur Dqbbxe (Thomas ) y armateur, à Nantes y département 
., /(fie hi hoire^hàférimm. 



tf.^ ■■;.•-•:■■.. ■ '. ■ ■ 'i^i-: ;i.\'r-^-' »;:: •• 



Procédés de Jabrication. 



-'•♦ . ^ ■*> 



Pour fabriquer ce feutre, on emploie tous poils et toutes laines d'animaux , 
seuls ou mélangés dans toutes les proportions, et on en forme des pièces de 
toutes dimensions ; cependant il est plus commode de les former en feuilles ; 
on peut mêler aussi de la filasse à la fourrure des animaux. 

Quand les laines sont lavées et cardées , et les poils battus par les procédés 
ordinaires, on opère le mélange, dans lequel les quantités de laine et de 
poils varient à Tinfini dans leurs proportions, selon l'épaisseur et la dimen- 
sion des feuilles, selon la grosseur ou la finesse du feutre. 

On arçonne alors ces matières jusqu'à ce qu'elles soient parfaitement 
mêlées , et au Ynoven de l'archet on les étend sur nne claie dans la forme 
que l'on veut donner à la feuille qu'il s'agit de fabriquer; on les unit par 
une pression légère et continue jusqu'à ce qu'elles soient prises ensemble de 
manière à former une espèce de ouate, que l'on enveloppe dans une toile, et 
que l'on fait passer sur une plaque chaude , en l'humectant pendant tout 
le temps que dure l'opération, et jusqu'à ce que la matière soit devenue 
solide. 

Ce travail donne pour résultat un feutre qui doit encore subir d'autres 
opérations. 

On le foule dans une chaudière, dans un mélange de lie de vin , de bière 
ou autres astringens, puis on le presse, employant le simple pressage^ ou 
le pressage et la marche^ ou enfin ces deux moyens de foulage , selon la qua- 
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- Yiié que l'on veut donner au feutre , qui sera serre ou élastique à volonté; en- 
suite on le fait sécher. 

Quand le travail est arrivé à ce pdint, on fait fondre un enduit composé de 
brai, goudron, résines, graisses, bitumes, etc., soit purs, soit mélangés, 
dont les proportions varient selon la roideur ou flexibilité que le feutre doit 
avoir, selon qu'il est destiné à être sous l'eau ou exposé au soleil; on plonge 
le feutre sec dans cet enduit bouillant, et il y reste jusqu'à ce qu'il en soit 
imprégné d'outre en outre; puis on le retire de la chaudière , et au moyen 
d'une pression de cylindre, ou même d'un simple rouleau de bois, on en 
exprime la surabondance des matières dont il est imprégné, on le fait sécher 
de nouveau; on le repasse alors entre les cylindres, et il est propre à être 
employé. 

Ces feutres peuvent varier à l'infini , puisqu'il suffit de changer les pro- 
portions des matières, d'en ajouter ou retrancher quelques unes pour produire 
des variétés; on peut, en outre, les établir sur toiles, toiles grasses ou cirées, 
ou papiers enduits, de manière à être d'un emploi plus commode et plus con- 
venable à certains usages. 

Ce feutre est tellement fort, qu'il résiste à des forces considérsfbles sans êe 
briser; par suite de son élasticité, il cédera plutôt que de se rompre, avan- 
tage inappréciable quand il est employé au doublage des navires; les mem- 
brures d'un navire ainsi doublé pourraient se briser, les bordées s'écarter, le 
feutre seul bouchant les crevasses empêcherait l'eau d'entrer dans le navire, 
et, dans plusieurs circonstances, non seulement protégerait le navire, mais 
encore mettrait son chargement à l'abri d'avaries. Far les matières dont il est 
imprégné, il empêche la détérioration des navires neufs, n'est pas sujet à 
la piqûre des vers ni à s'oxyder comme le cuivre et le zinc, et les navires qui 
en sont revêtus peuvent naviguer, pendant un grand nombre d'années, sans 
avoir besoin de carénage. 

Comme ce feutre est impénétrable à l'eau , on peut l'employer avec succès 
à garnir les carrosses des navires, les soutes, à l'emballage des marchandises 
précieuses destinées à de longs voyages, enfin partout où il s'agit d'empêcher 
l'eau ou l'humidité de pénétrer. > 

BREVET DE PERFECTIONNEMENT ET D'ADDITION 

du lo nos^embre 1826. 

Ce perfectionnement consiste à employer dans la fabrication des feutres 
topite espèce de matières filamenteuses, telles que coton , soie, fil, lin, 
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dianvre^ herbes/ elc, ; le fond peut être fak et ibsus de foutues faite à Vu^- 

çon ou de toute autre manière^ de ouate, ou simplement de coadies laineaso 
et filanieiiteuses traraillées à la carde oïl autrement; eu outre^ on peut ajouter 
a r«nduit déjà décrit des gommes élastiq^ies dàsoutea à l'e^it de via ^ de 
riiuilcdé pétrole ou tous autres dissoWansj ces combinaisims varient à Tiise 
fini selon l'épaisseur ou la finesse , la dureté ou Télasticité des feutres que l'on 
veut obtenir; il est des cas où un mélange d*okre/ chaux, saUe fin, pierre- 
ponce pîlée f plâtre, ciment, etc., ajoute à leur consistance et à leur solidité ; 
on peut , suivant le caprice ou le besoin , v^arier les substances et les enduHs, 
les combiner de toutes sortes , et chaque combinaiscNi donnera un résuUat 
différent^ une quantité différente de feutre , selon l'us^ige auquel il est des- 
tiné; on ne peut donc prescrire aucune règle certaine, seulement on indi- 
quera la composition qui parait la plus convenable, puisqu'elle rend les 
feutres forts et minces, et cependant élastiques; on enduit le feutre, composé 
de ouate et de couches de coton cardé, d'une composition dans laquelle entrent 
un sixième de gomme élastique dissoute dans l'esprit de térébenthine, un 
sixième de brai gras ou résine et quatre sixièmes de goudron; on obtient ainsi 
un feutre nrès convenable au doublage des navires, dans lequel la force 
est réunie à Télastiâté. 
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3o septembre i83i. 

BREVET D'IMPORTATION DE CINQ ANS, 

Pour une sphère en papier ou satin qui a la propriété de se 
gonfler lorsqu'on l'agite, et qui se reploie à volonté pour être rendue 
trànsportahle , 

Aux sieurs François jeune (Claude-Marie-Aristide) et Benoît 
( Edme-Michel ) , mécaniciens, à Troyes, département de TAube, 
faisant élection de domicile à Paris. 



Description. 

Cette sphère se fait sur un diamètre plus cm moins grand, à volonté, 
avec des bandes de papier ou de satin nir leii|«ellet Mi a figoré las ofaîets qpâ 
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sont ordinairement représentés sur une mappemonde ; ces bandes sont en- 
suite rapportées Tune contre l'autre ; soit avec de la colle, soit par des cou- 
tures. Lorsque le globe est ainsi formé, on pratique à Tun des pôles une 
ouverture circulaire, dont le diamètre dépend de Tétendue de. la sphère, 
que Ton borde au moyen d'uu cercle en bois ou en métal ; les choses étant 
ainsi disposées, on ploie ce globe plusieurs fois, de manière à pouvoir le 
renfermer dims une boite on un carton ptat que 1 on peut porter sur.l^ bras, 
quelles que soient ks dimensions dît globe. 

Lorsqu'on veut faire usage de cette sphère , on la déploie et on la prend 
pair l'exlrémité opposé^ a Touv^^rUire » puis on la secoue, avep . lef maiiis ; 
alors l'air qui s'introduit dans son intérieur la gonfle; mais, pour rendre ce 
gonflement plus considérable, on pose à terre sur une table , pu sur un pied 
fait exprès, le cercle qui borde l'ouverture que l'on a pratiquée à l'un des 
pôles, et, en élevant et laissant retoniber le globe successivement et à plu- 
siciu*s reprises, il se gonfle assex pour qu'on n'aperçoive pas de plis sur 
sa surface; cet état de gonflement dure d'autant plus de temps, que le cercle 
en hoia ou en métal einpéche davantage l'air extérieur d'eiUreit'dftfis la 
sphère; mais, dans tous les ca-s, lorsqu'on s'aperçoit qu'elle se dëgonflc^ il; 
siifiit de l'élever avec lés deux mains et de le laisser retomber,, et cela deux 
ou trois fois de suite, pour quelle se gonfle assez pour permettre dé ia par-* ' 
courir d» yeux et prendre des mesïKes, et cela pendant assez longtemps saM 
qu'if soit nécessaire d'y toucher» * 

On peut établir ainsi de» sphères de huit pieds de diamètre et plus , qui m- 
manœuvrent avec la phis grande facilité et permettent de circuler librement 
autour , et que l'on remet dans une boite quand on lie juge convenable. 

Ces. sphères , quoique plus parficuliérement destinées a renseignement de 
la géographie, peuvent être employées à tout autre usage qu'a Tétude de 
cette scieuce. 
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BREVET D'INVENTION ET DE PKanRrnonHIMBllT. Bfe tSlHQ^ ^llfS*^ '^ * 

Pour l'emploi du caoutchouc daas la fabiicatnMi'dÂb'^tÉk^ètflit^ 
Au'SÎéur JiY (Aùiiîîiîe) /ISBrrcâiit de c^àpêaïïxVli ParlsT'^^ 

Description., 

Le caoutchouc , tel qu'on le trouve dinous dans le commerce, s'emploie 
plu» ou mbiHs éirtW/f(«èrfrâ'|;t68Srt^dri feét^^^ 

Lorsque le chapeiti^ tdpit blanc^/Siit iiaijriiijioftude Jâ«flibrique, on étend 
le caoutchouc sur le feutre avec un rouleau de bois ou avec un pinceau , se- 
lon la coàsistiande dio caootebqacçncettft^ Joècitthty ilJpéti>ptt9daiîl^ëpaiss«l(i^un 
papier, et qui varie en raison de la foiwéîdiirfaiMife^i^t rfténâu^ larfaca 
intérieure du chapeau d'une manière égale; on fait pénétrer le caoutchouc 
dans )e U^re en ^^reasai^t dv^ç, la ipo9m(^4^4a lA^ <etjrQa'(i(1>ttfNQft le fantre 
qui s'empreint du caoutchouc. ^itf/.{ •. 

Après cette introduction , on étend une couche d'apprêt eTctrêmement lé- 
ger, aiin de donner au feutre une consistance que ne lui donnerait pas suffi- 
samment l'emploi seul du caoutchouc ; cependant /quand on veut que le cha* 
peau soit très flexible, on n'ajoute pas ce dernier apprêt , on augmente même 
la dose du caoutchouc en rendant la couche plus épaisse. •' * '" 

A l'aide du caoutchouc, on apprête les chapeau:^ égal^erf^ en blanc , en 
noir, en castor ou en soie. . ,. . 

L'introduction du caoutchouc dans le feutre offre de grands avantages ; il 
rend le chapeau plus flexible, sans crainte de, le ç^s.ser, puisqu'on peut lui 
donner une élasticité telle, qu'il est possible dç le plier de. manière à le 
mettre dans sa poche, et, remis sur la tête, il ne laisse aucune trace de son 
froissement; non seulement les plis ne paraissent pas, mais çucore les poils 
reprennent leur sens avec plus de facilité que dans les chapeaux apprêtés 
selon la manière employée jusqu'à ce jour; cela s'explique ainsi : 



Par rinlroduetion du ctoutçhonc dans le feutre^ le poil Pf^nijusnpe 
dans cette matiért, dont téUiSk^^ caààkèv de l'un ou de 

Tautre coté sans se casser et sans fêttAmce; tandis que, dans les chapeaux 
ordinaires, la dureté des apprêts tient le poil trop fortement; kinifi. Ans 
les chapeaux apprêtés en caQg|^fç^^,^^^^ p»r . accident , se 

icera dans sa première PClsijl^)^%.1^^jÇB;|^^^^ .^^^^i ^' ^^^^ V^^ ''^^^ 



replacera dans sa première Msijl^< 

puisse distinguer 4« phiQt ^luiftMUeMf nfc? "?'"?: ^fQ'rW:d7yiVGlvi:if^ri 

Les autres aTant||^^99çfis^n^ijbM rimpe^ chapeau, et de 

plus rà(>i^ mi c^otMKm^'^ti^ couleur ^lus 



hrilc. ^4àÊ»À!ifil9àiâf:^,iiï ù d hu ^.j:ji^û-4ULi>^ -.L? ijl-^xiio i :^;^*ï 
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9 mon r93fli^ 

BREVET D*IMW)RTATIO^Rï^g«^g|lS^ ««^lAtfS nirîq 

> 4 Rjt^yJgHfiriiitic^^ 0(> ée^ >ia> ^e«#i d« 

à Paris. • ..>.:■•■... ->.■ ,>^v. ,. -j. 



^ ^ : iPrœAlée (ie/àbrkaiion. ^ ' -^ f 

Pour une livre de rac^hout^ .on.en>pIoie • . . , ru -. >; . i * : 

* T once de salep de Perse, 

2 iV/» cacao-caraque, i'^ qualité, 
^ id. de nôyaii dé gland doux d'Asie, 
17 id: de l^cùle de pomme de* terré , ' 

3 w. de Beur de ri2, 
8 irf, dé sucre fin , 

et 10 grains de vanille. 

• • • • ■ > 

On pulvérise I* tout ai| mortier^ el-on le pM*^ *u Umi* n** i*'. 
St. 44 






• • > . . « I 










Atskiih 



I 



BREVET Vlill^ENIfOII^ SE CINQ A^S 
( Déchu par Ordonnance du Roi du 1 3 aTrU i836)y 

Pour une li^pHmt ^ tofcJefaêm^Mkr syA#gfifc Perse ^ 

ikm sieur Bran ^éîbraé&et^i^iwro- a 

Paris. .•■.'^iî-.:î'* '-..''•■ ^ 'î: ,:. ^ . . ^ 



' » 



•• • , 



»£ 



# ■ « 



Recette. 



k« 



•» r 



.«■ t, 



••• • 



.'1/. 






* 1 



I 



. • • • 



4 



I. 



Thé schoulang • • i ^ de livre. 

Thé pekoe. • . 

Thé campoy. . 

Thé suisse. . • 

Amandes douces. 

Id. a mères. . . 

Macis. . . . 

Girofle. . • • 

Cannelle. • . . 

Iris de Florence en poudre. . 

Oliban. . • . i^. . . < 

Fleur de mélisse moldaire. • 

MéKiiettltHM»âeiO«M|ée..Ni<^^- .-:^ 
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id. 
id. 

livre. 

irf. 

ohce> 

.2 onces. 

id. 
1 once. 

id. 
f ^r fait JÎTffe^ 
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on ajoute un litre d'esprit de vanille et qoi^fgpt^ %Qut^ ei 

«ttasce^j^ffût afpv^^aette-ôfiâKMîoo^jdf^^ fiUvé ii VtntQiHiow lf«r^ 
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BREVET D'INYEtm^ CE WNQ ANS 
(Oéclni par Orylwwwngc;^ Bql ^ «3t,aTril i836). 



J »* \ * 



Pour un procédé de fabrication d'un nouveau cuir souple et 
imperméable , 

r • ' . * ■ ■ 

• •«* -■ • .«■■ 

Au sieur Micoud (.Abraham), cojrroyeur., à Parîç. 



»-•-■.• - ■ .i 



Procédé de fabrication. 

Four rendre imperméable le cuir corroyé et préparé convenablement ^ on 
emploie les moyens suivans : 

On fait bouillir de rhinSe de lin jnaqû'à cùntfatance de résine y ce qu'on 
obtient en y mettant fies tranches de pain et du mâchefer pilé; aprés.la cuisson 
conyenâbte /bn y introduit un t|ërs dis gomme élastî^e et Ton feit recuire 
le tout, liorsque ce m^ainge est j^resictuç IVoîd, dn y ajoute uû trente-dèuxîéme 
d'esprit devin que IViidétàië'aVéèTé^' matières dî-dessns désignées; cela fait, 
on rétend par couches^ aur M ^wc fsé^ga^^ jvs<|U*à oa-^'il en soit totalement 
couvert, et lorsque le tout est bien sec, on corroie de nouveau le cuir pour 



Ce cuir rendu ainsi imperméable peut s'appti^quf^ av/sc avi^tage }t Ja fabri** 
cation des outres qui servent à transporter lesyip^^^lîqueiic»^ fji^fp^jiiàoaik 
les outres en peaux de bouc qui 4:ommun^^|^ jui^e^^^l^r^td^gi^ble 
aux liquides. •' — •. m hmii . ''•• 

Ciimilr peut reihpkMW* enot>M>Tt)l^^ ett<feiÙi^^ 

la roniHeattaqney e| lesbanlS'ijpiÀ/par'le'Mè^ «bài^ 

^oneoif le;ba}k>t(efDDtent des^otdèSi'i ' * • f . i^r-f -.îr 1 .-„,,.,: ;'î^.VfV • . -»? . 

Oo peut bneom appliquer ce cuir i: ioiite èortede^vusdkr^ii ^ÊbfétfÊiiÊh^ 
bilité résistant à Faction de Feaù liomllahte ; ^ ^pmtt iFeÉtt^loyer* date la 
fabrication de l'instrument connu déjà sous le nom de cljf^oir , en tisia Uen 
diffêMnt de la ftôUvelle ilaYcbtion ; (âr lé liisû déjà cofinii' h'ëit gakVbti qlie 
dans le milieu , que les tissus intérieur et extérieur ne {Irotégent pas, tandis 
que le procédé nouveau offre un cuir infpénÀéable à l'intérieur et à rextérieur. 

Dans la composition de ce cuir, il n'eotrç aucune matière qui puisse 
corrompre ou dénaturer les liqueurs ^renfermées dans les vases qui en sont 
fabriqués. 
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BREVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
rDëchu par O rdonnance du Roi du 1 3 avril i836), 

Pour l'application^ à rencadreméùt des tableaux, estampes, etc. , 
des procédés employés pour la reliure des livres , 

Au sieur Thouvenin jeune (Joseph) , relieur, à Paris. 



• i 
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Principe de cette ini^entian. 

Ce principe consiste dans l'application des procédés employés dans la reliure^ 
à l'encadrement des tableaux'^ estampes, glaces, almanachs, ou revêtement 
des coffirets de prix, des devantures de bibliothèques, etc. 

Procédé de fabricaiion des cadres. 

> - * - 

Ce procédé est fort simple : il consiste à taiUer en boii teiadrea et J4|«r8a» 



tels que peuplier y iremblei^ tiHaaly^ycoiBore, une plate-bande ayant derrière 
une feuillure destinée aT'ecevaîr' le verre /l'estampe V* le carton ou tout autre 
objetqu'on veut encadrer; c^'eati8UP*ee94»ois que Ton étend et colle la peau^ 
par les procédés employés dans la reliure. Les dessins se font de la même 
manière iqùe dans lav^reliùoe liche; 'O)} les applique aveè.des fers chauds. 
Quanl^^ur parties* colorées et* d'-eimement, on emploie/ pour les faire, des 
peaux colorées 9 minces, découpées à l'empcf tfripîéee et ^oolléeii sur la peau 
priBCÎpaliCf(Le oadrer&k etbmé doit être verni pour le préserver de la pous- 
sière, 4eïl'lmMi4iÉé»dt dancoiitact 'des doig^^ ': V V 
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BEEVET D'INVENTION DE CINQ ANS 
(Pigchii par Oi'deimaiiceda Ror du-i3 avrit iBSG), 



Pour des boutons à Tusage di#ciVhet du militaire, qu'on peut 
oter et remettre soi-même an moyeoi d'une vis , 

Au sieur GHiiNDEifET (^ploine7.yicJ:pv),, à Paris^ 

1 -^ • ' \; f i t 111 
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Ces nouveaux boutons peuvent être changés ou i^mplacés sans aiguilles 
et sans le secours du taillçuf .. 

Us peuvent s'appliquer aux habillemens civils et militaires, soit fantassins, 
soit cavaliers, à la cocarde, aux plaques , aux jugulaires des bonnets, shakos 
et casques, aux garnitures de gibernes et buflleleries, enfin à tout ce qui 
doit être fixé comme bouton. 

On pourra placer aux chemises sans boutonnières des boutons de prix , 
sans crainte de les perdre^ : 

Ces boutons s'appliquent aussi aux souliers au lieu d'agrafes. 

Cette application aura lieu sur tous les métaux , même sur l'or et l'argent. 
Les boutons seront fixés au moyen d'une petite vis, ce qui donnera la facilité 
de les ôter et de les remettre à volonté. 
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tgdécemBrèiS3f2. V 

SBEYBr BwvBvnoir bik cdiq aks, 

Pour un nouveau chocolait 4ÏiJtchoûalut^hÀtçdffHi^ 
A» ftîeur Cb^meàv (Léonard), à Paris. 



Procédés de fabrication. 

Les châtaignes peuvent être torréfiées dans un brûloir, à très petit feu , et 
doivent y rester longtemps, afin que leur «avdoppe puitse s'enlever aisément 
sans qu'elles soient e&dommagéesj oa les éphiche «ansuile avec le plus grand 
soin, car la plus petite partie de leur pellicule nuirait au goût et à la qua- 
lité; ainsi dégagées de leur enveloppe, oa place ks chàtaigoea dènm^ des.étnres 
construites exprés pour la fabcicatioa de ce comestible j.apréf^.qtt'|(m les a fé^ 
duites en poudre ou fécule, on les mélange dans la proportion d'un cinquième 
ou d*un sixième avec les matières premières ^ telles que cacao et sucre caf- 
finé , et on emploie ensuite les mêmes procédés que dans la fabrication du 
chocolat. 

On doit employer dans la cuisson des châtaignes la torréfaction par la va- 
peur préférablement à un feu direct; plusieurs essais comparatifs et de nom* 
branses. expériences ont prouvé . la supériorité de ce moyen . • 
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(Déchu par (hrdoniunce du Rot du i3 avril i836) , 

« • • • »» 

Pour des chaussures impermeri)res aVéc^'semelles et talons de 
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jâ\>antages de ces chaussures. 

.' ' . - . ■ . ■ « 

Ces chaussures d'une espèce spécialement adaptée à Tusage des troupes , et 
^uî pmFcp* i»UHi .Sj»gvig à Tusage géaéral^ et particulièrmueot à ceîuirdes 
hottaes de peina afe de latijguey offineot l'avantage d*étpe k la fois l^^*s^,^ 
lides 'ft impeoaiëaiblas* 

Une composition chimique qui sera indiquée plus loin , dont on endoîLle 
ouîn^^iila^aa dngité A le rend impénétrable 4 l'humida^^ caifMitrai la 
moAin prânei^e fui lour sest de haae étant, pour ainsi dire» inusable^ nu 
peut affirmer qu'une paire de ces souliers fait plus de profit qu^ doujs;. ffôjm 
de soulicfrs erdioai] 






, Souliers à lêtsii^e des, troupes.^ . 
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CSette chaussure se ccNOipôse *: 

D'un talon en bois de hout tr^ dur . de trois qùkrls de pouce de hauteur, 
portant une raintare pour y fiter Tempeighe' préparée et imperméable qui est 
montée sur un petit boulon en fer o^ fixée à la première semelle et à Tempei- 
gne par des clous ; 

S'ilf^ taJAtt m-' corpe.^ ipf^w^.pw ^ jw u^Teau .{>rocédé ^ qui le ren^' j m- 
fecipéabk^ se J§«^t4 v<4<>n^taumo;eq 

D'fM»;i»T*nt-jjWL<l«i ^|§ d^^ trè» dur^ portnut r»:- 

■de kl .fBM t tfg ->»«ycJy.W'JHye8r.,. ; . ..1 ,:.f .; ;'■ . . ■ . :. i: . 



Les^ seiMUeft de rechange en corne #e «Usent ^ur la sem^e. en lK>is dur 
arec quatre v!8< * 




j. ^ -Le dessus 4es souliers ^t recouvert W^pu^ 
chimique qui les met à Tabri de toute numiaifë^ : ^ ~ ''/' 

Souliers k Tusase de tout le monde. --^^^^ ^^^^ 

Ils sont en tout semblables et aussi solides ^iiê^tà ^àM^ii^ 
iâaf l'addition des semelles et talons de i^hangêen^Mtté ifui'MntîNtt^ 
]Mlr deut plates-l)«niléj tidtféM ft^f'/'garhieéde'MMikSli^^ 
tachant avec (juatre vis formant garniture de rechange. 

Un cercle de fer eiî forme m^JferÂ dîi^at^ àVec fÉitltiy gaéi^^e clous^ et 
s'attachant avec trois vis y forme une garniture de rechange. 

Moyens de rendre les cuirs et les étoffes imperméables. 

.V^,^<mr. Iç. ^rt% , 9^i,^lqiejî^ oo^e de jwm* d^iÇûi^ 
llfcu^ fb lM»^.daQt4fS,pipp^ et U g^Uti/la 

-rc^ifes il est ifngorU^i^ d;e9^)Io|rçç,|a^ f^^ 

.a* vilP^ feit 'C^uffer c^ qiébo^ge çt oici.,W. Isa A ^uarao^c^Kni^-.^ 

'Krés; ensuite on y plonge le cuir, qui y j^te j)i99<|[«'a 4^^ 

•' ^1 1 1 Éi i *,. r 1 ■! f . . 

;. ;?oiur la peau deveau, on emploie Jk^ .mj^me^ .^i>|^B|Âfl^^,|^;4^^ • '^ 
Texception du suif; on fait de même chauffer ce méîan^Fet imb^j^,l^,peau. 
Pour les toiles y feutres, papiers , ouates de coton ou de chanvre , draps, 
soieries, -eiç^^ el toute sorte d'étofles , on emploie S|wle«^eMy%^le de pois- 
son et le goudron , toujours en proportion avec la force et la qualité des 
étoffes, et on les imbibe d^niélange refroidi à <|uarante-cinq degrés. 

Observations.. 

* Dans les spuliei*s décrits ci-desims, toutes let* pièces^ à Texeqptimi de ia 
courbure en cuir, qui/ par sa posHîoa, ne peut jamais s'u^r, peuvent être 
'dh&ngées à volonté sans le secours d'ùfi ouvrier; poth* le taIol^ il suffit de dé- 
tbttm^r Vécrou d*un boulon, et pour la double semeHe en tiiir oà pour la 
ferrure de déplacer quelques vis. La ferrure sera composée de j^sséurs mor- 
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teaiix en fer fondu ou en fôrie tôle découpée et contournée d'un seul coup> 
par les moyens ordinaires de la mécanique ; les tètes de clous pourront être 
ajoulées à cette mécanique. 

L'empeigne et la cambrure, par rappHeadon dé l'apprêt hydix>fugp décrit 
ci-dessus, seront imperméables ; on fera passer la cambrure sous kf cylindre» 
après qu'elle aura reçu l'appi^t, afin de presser le cuir doucement , d'en 
dégager les pores, de les resserrer, et de rendre l'épaisseur du cliir parfaite- 
ment uniforme. 

Outre les avantages de solidité, légèreté et imperméabilité que présente 
œtta xjiaussure , elle offrp. encore ce^ui^ide l'écofi^a^e, si désirable^ surtout 
appliquée aujL troupes, puisqu'une paire de ces. souliers qoiît^ le m^pie 
^prix qu'une paire de souliers ordinaires çit.4i|^^9lf^ doi^^le (^c^ temps. ^ .. 
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P^EWIER BREVET DE PERf^CTIOîjIjyfMENT . ET D'ADDITION 
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du iS janvier i833. 

Le perfectionnement consiste dans ce changement des semelles dont la 
partie flekiblé en ctiir )est placée^ aÀ! boïlt ftti'<s6ùlréi', àU dessous de la join«- 
tute des doigts , lé reste ètktifeh'I^fs'eûcfëtik^y^^^ eettb* ijob-* 

vèlfè disposhibti' pi^ésentè 'ti^ ||fafïÀ à Vkntagèf ; *^ cSè c(Ue la: lilarche est plus 
facile, la partie mobile de la chaussure se trouvant sous la partie mobile du 
I>icd , et la partie Vigidesods^r^^ peut ipplîtfuer ce même 

système à tou'^é sorte ^e dis ussb^^ "'^ 

. On fait aussi des semelles et des demi-semelles /7/o6//e^ qtti s'à^fent 
de différentes manières' Wus'îé^pféd; elles garantisseht dé l'itouirë et de 
l'taimidit^: 

OfiUXiÈlfE feftÉVEt 1)E KERFBCnOIfNEMENT ET D'ADDITIOH 

•' < » . # " ... • , 

ilu ^ février î833« 

Fabrication des guëtres-^ocques . 

La guètre-socqùe est composée d'une deihi-sei!nelle attachée à une o^mi*- 
empeigne, comme un soulier, en sorte qu'elle formé une cliaussure complète* 
Elle sera à talons ou sans talons. 
On peut mettre dans ces socques des chaussures à talons. 
I^a cambrure rigide des souliers ou bottes peut être non seulement 
5k 45 
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4n bois, toiw en tovie sorte de matières, leUes que cbir boOiUî, totoy 
sine, cuivre I ete. 

L'imperméabilité peut être obtenue par la préparation des cuirs au btUBDie , 
et par le ooUage des bords des empeignes et àm semeiles avec tm enduit 
composé de oolle4orte dissoute dans Fbuile de lin. 
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« * ' minées^ de fwner ,è1i pouvant Meryir, dé toktiiebtef6llle^\ au. 

»'^*^* sieur ^y (J^^te)^nmrchand'ar^^ .- 5o 

• '^ -i- Description. . ' • ■ ;■ . • * •; .v» ♦;. ^.•,''w .;*..*% — ibîd. 

— EMplicatSdn desfigwiTé'\\. . V # i ^'^ . \tj\"ii ' w -•- 5i 
2945. 9reifêt'dMpmiùidn. ^.diàimns' du^ 1^ j€Uimier ijh5yrp0mr /' rt^ 

'^''' une MmklÙ^mùhodedBJmùi^fêriee'hQ^ 
- (^&oàr^^ i ovoeai. ée LofÊdrerifaisiàtt^éheU 
'•'■■ à Parié.' .-•.■/ .^^"/^ .' ^ .•'.•• ,, ^ i/-^, v-^^^'/i.-iv.-V . Sa 

— Dhsùripthn.' • . v ^i ;;.'v i i^ii . '-* • J'^rf>'?*i»i':U;*v^-* ., ^ ibid. 

— Machine pour bouchen les bàuieille^ âr ihiidk.€ke\tÊéj'mèM co^ 
mques^ . .• . .• . .. ..•*.*.*•»•.' ^^ nô-Vi\.% \. --. 55 

— Manière dese sersfir de ceUe,maiikin^.\^ \'-^^\^ ii -^^'y 54 ♦ 
— - JsHzniage de cette méthode dé^ioiieker les b0Uteiliàsj:^i^ -• ibid. 

0946. Brevet d importation et de perfectionnement dé.d&c.aMk du 
2 1 ^septembre i8a5 ^ 1 ? /ma* la^onstructkm de ckemisSkmi^ 

• i:aniques i ^^ pour des /vékieule^jpràpres nux érat^^ 
vo^ageuKs et des marchandises; 3? /yoiiir ciiii m^bfMûsvi^ 1^ 

-'"^ /le/^ cheval méùmu^uè;- lé imiirforil^ un'Sêèd.ei^^ne 

• sjstème de roulage^y^OËL siettr^oomdéix ( iobif-^atitel^ 
mécanicien de Londres j faisant éleAtùmde^jJomiidle'àJl^ 55 

--^Prinâpe -de r invention # \*è^• ♦•^iV ;. - . ibid. 

-*— Consintetion du chevaluiécftniquev •^ •/ • /«<, .!.. \i i «• • ^56 

— App^ûatien ^iu chendn mécamifue et 4iu ebevai Mécanique 

au halage de^ baieauoe\sur les Hvîeres ou oémausc^. • * . . 57 

— ' Véhiades^ otM^jéquipdgeà pakvaHi être tuUtptés.m^ chm^ins 

mécapniipieà cte ù tous autres^ èhemitis oujfàUie^otrdinaires 

ouenfer^ ♦.* •■ ..• m> * v .^' '•*..»«\ •- -• 58 

— Moyen de monter des charges sur des émiùenàes^par.desÀf^ 

cUnaisons rapides, aèé Ènojren de Ja maèJdneàrVûtpeurj ou 

dauk^s- puissances motrices stoûonnaises. l u . /. • 59 

^94?' Brevet d invention de. dix ans du 21 ^ptembre i^aÂ, pour 

. une machine et des procédés pr^res à faire, dee^.éniquês. 
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h : .^ Bre^fet de perfeetionn&nerU et }£&êdiâ0n dà^^ 66 

f ^^ -,— Description de la machine perfecdennée. • .►*vé>HiVa^>9^. -m ibîd. 

3948. Jïiwtfi itmi^enfiôn et âmyër^itkïMàÈèMfd^ . ^ mt mO ^mri^, du , 

' ^ #e/iiméV^âAr wtghan^^ nuit de im 4éIégrafAie mèêUiif^ài au 
V. *^';y£Mr AwdfiHr3Mitt*è]^t •^^'aA .>) , mgénieurJbmpis^^ m>Pkirîs, 
^fr\éÊ0tmiàAàh)âçii^wài.^}^ «/iUVKUwU» ^\\ v>i «^û ^ ;^^Uw4i^^. . 68 
<*^ J>o#cA^lii^/f)i^'M^ ^ -.ti,*îl. • ibîd. 

*r— Explieaûon* des- figures. ^ .•'... 4- •-. . u"?i^:' 4>*uv.<t. .. îbid. 

' ; ^*— Z>M Tiédeur sidéral inférieur. -•>iY.î.k>Ac\ \i\. \^ % v^v* u-'- -. .. ibîd. 

( -<^ i>lr^y»ir/^mftiA»;'m^>. ^^'. ^^ luvr^xv.v: vji*i\vvYan iwu^r. -. 72 

M^ '9il'Tâfifeieufi'û&$ii ^ ' ul^^ . :4)id. 

r-^ rSltf if^porlè ou^èrkmtàre ff^mur^ v^;iM> , i A Yv\'.U>a i . . • j^ 

A^.'Susp^tohm''dufamih ''\'.-'^^^^^^ x'ii\ \\jrxk\k ^ . . ibîd. 

^r^ Observations. . * **.-;:.. r*û^iV.Ma?l:♦t* l>-.^wVlVl-^*\. . . 74 
^^9.. Brei^ de perfectionnement de dix ans dut uù^^ octobre t8:i5^ 
' pour des procédés^ de UthograpMe, au mofen-'dità/^eSknerc 
^' . . grasse transportée dune plawcJiBgrWféà àttr^wÈ^^papier litho^ 

' \. ykàuo)i4iAùgpaph^y à^LfTmydéjmrtemeniidH ]^iiiôn0* . • 77 

'^^ Manière 4k /aire des -^NViuvies.. .: .. .. .. - w;* ^^-^-w . ibid. 

Manière deydéeidquer:<^^i-^^,:.xr\^^ tsiu j -WiU . . . îbid. 

Supplément à'sla^descriptionfwécédenla*^'\^^^^ . . 78 

Moyen de chauffer U^ pierre poùs^^reccvoir \ieà?\dBeains ou 

^caniàiéres: \.::^ i* s;i y > ^yi'i'S.:^-i^y^'j;v.vu\Xi'!è\\''\\.\V' . .ibid. 

Composition d^fener^\^ . ; » .A. , A. vi^ ^mV^ * i* ^ ". . . ibid. 
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î*«a. imprimer, les Ufiki et a9êO^ ih^us, fin <fff^W^\$4SfflP^ 
y T: — âtanièr^ rfç fabriquer ces cjrUndres. • . . . ^ shJ^v «rj- 1 «. ibid . 

•''^' ' qu^avec le savon de Marmlle, .âEiu)râniQ*AQ\MAja^ittMBaip-* 

«i^ liste), chimiste ^i directeur âèAa^<sp^nimi€$^à'^R0fs^dfitiiMê^ 

i»< ' rant à Paris* • ., ., •/ ..^. .?/àAwv\\.zVi-j?sc^v*. .\nTA.— •* 85 

ji^5. i^rer^ d'iwentîon de.cin^p^mi^du u^^noveifAmytâSo y\p&kr'mi 

procédé propre à préparer une liqueur bleue^^^^de^tiké^^^azu^ 

t rer leJinge^au sieurSexhat^i^\i),)/Ai^^ 84 

vii.^^ — Description du procédé, r iw\fcy.u \:;- >\vi. vu%v> .yv» ^^'o.- , jbid. 

— Brevet de perfectionnemeut et (£additionsdwi^^sèaûi^\Q^%. 8^ 
égf&4- Brevet^^^iiféH^onM dûpet^^àù^ 

c^nbre \&i5^ pour unJtPMlin ly^ndrique eftfÊtUe^':]làx^rc 
' •;. à laver Içs cendres conteiumnt des matières dLor ei^dargemi, 

.até' sieur d'Hermin ((^9ivle$'-Vav\^oseph)^:iapmstr,>^ 
..dr^i^à.Poiis.^y •,.[4 •* .','.. •;'•,.'«. '••. • •• •'.•:; >'•. •»•. .♦.> •:v*'v%V| .ij.»85 

^*^^tfê$Cfiption^ :. 9 :>v. . •♦:î\ •>••-% -v • • ••■'...■• •.•.;••:■. wvV»\i V'-i»../. ■ . ibid. 

-^^^vçplkiniti^ndesjigures.: i ^ .é . .-. »ii :*/- v> .*.ri. . 86 
^953. Bre\^ei 4finyesntioHÉt de. p&ilfèciionnemeiU^ du 

7 dé:^lnbre i^no^ pour wi procédé de Jixbriùatiim ^tùn pa-' 
pier et d'un carton de paille, pwfiy Mi /tfûMr Hiiv^ojnsVi.^ fils 
(Pierre) y de Bordeaux j demeurant ^ceMêmune \de \iUidos j 
canton de Podensac^ iiépartement de^la^^irondt^ \ w t. . • , 87 

— Description du procédés . • • . ..♦.•. •.^i/ . . ibid. 
dgS6. Bt'evet de perJecUonnement et d* addition au brevet dinuention 

de cinq ofis du i^ décembre 1827 , décrit tome XXV, 
Si. 46 



. ^fgt^rmpfïpai^^reià poudre f mêmiSid^nmëcanisftèa^Hi dAer- 
W9m^ ii9,^t9fatlsli^i^p0^^ qui ^déit entrer dom^la^ifpge 
^ itwèBéUimtB^à feu y au sieur HmAie {}àn(^e\\ fiXbrk:avi^ 
. poires M^pauécUe et d^moroes^à Paris.- • % % » • « .; 88 

îbid. 
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89 
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92 



i—T OJbjet du perfectionnameM. .« » • ,» 

— iE:spliçaUoH desfigmer<q^ représfnurk^le ^owmuu méca-^ 

— .Manière de moMerle méaanisme sur Utdfiriie ù patedre 
— ? Manière de faire usage de la bùhe Mr^pùudre y thanie du 

. mécanisme, dont on "vient de voir. la description^ ^.^ 
— t Renuirque • ^^Y •» •• ^ • •. • . • 

2957. JBivKç^ dl^iuimntion sde di^^aièsdu>Si inaiv >iA3d> '^M^Au 

7e.So.mm^83&^/iaurtiK;9r^^m6 ak^ /om^ d^i^Z^ l^mpe ohi 
t»M{ue ta ^Hoem JBoajAvmt ajiec dégorgemeiit , •aim» ^^eurs 
Wall (Jacques) ^de Lave^ey^ (ChMle^},4ngénieuns,'à 

— ^Explication dasfigwnes ^ ^^^ * « . • . ^ • 
— 4^bsBnfaiums relaiiffes ^u.^efbulenèent ré^uUer de l'huile au 

. hec, à l'introduction de t huile dans le résenHÙrét^ Vexplo- 
ysion ,du gazi ^^ «^^ • • .v, , ..> , , . « • ^ ^ 

— dPremier brewl .de ^petfectionnement et d[addition, du f oc- 
tobre .iffîo. ... . . .... . i . . .'>.•. 94 

— jii^aniage comparatif résultant de»ce per/'eciionnement. • ibîd. 

— 'Description de. la lampe perfectionnée. .«••••. 96 

— Deuxième brevet de perfeoUQmmment *et daddHion du 

S avrH'id&iK* . •.•.••«•.•• » ^ . • • • '• • ibid. 

— *ObsBn^ation.^ur'le»porte'moteur •• . • • 97 

2958. Brevet :d\imp9rtation 'de quinze-ans dnxo février l'Siû ^déthu 

le Ho mai i855, pour une mécanique propre à scier le *mar^ 
. bre, la pierre y et v. pratiquer des rainures -et desmouSitKs 
. sur ces substaiwes, au sieur TuUoch (vJcxbn)^ domicilié en 

j!ifi^letewre\ faisant élection de domicile a Paris, é . . . ibîd. 

— 'DescKipiien.duprincipe de cette machine. • . . * . . ~. ibid. 

— 'Ea:pUaaÉioH des 'figura ^ ..... . 98 

— Manière 'dimprimer le moui^ement à^cétie machine. . .* . 99 
* — Vesctaptiok deTfappareil^uifeiilxlei'er un pewle botêides 

.scies .... % . % • , . . . '. • .V . . 100 

— Jeu^de cette machine . . .. v '. . . >©« 

aySy. BrcuatdimfeMian de quinze ans eu ^^mer-i9&^\^ééohu 
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Pagf». 

. U^ 3k> mojt iSS&^^w de^ Mauvm^^^fwjtenjsi, ^étailir. des 
çUm^ hufs nitfeifûx,, nu s^w liM(^Eiàtiifi^ à 

. r- ^riiyei,de perfectionnement et cFadditiqn diitfj^.Ù^ . io5 

^2969^ Bms4it d^iii^pfpi^iom d^^^uiftçie^'^ans d»^ aS^aaùXj!^^^ déchu ^ 
h ^0'rnai, %855v\ pum Mtfi naa^l aUi^Si 4^ !àncr ^f 4a cuivre 
Mk coimfyùisilhn inétaUi^w i^^pUçab/fi. wt doubla^ de9 vais-- 
seiMx et à dMei(i9( d^/^U^: usagûif ^tti^ siwr 'Svf^ 
Kal^en)/ £{^ i4»tdr^y^fiais(Wt èlect^<M de domicile à iParis. i o4 

. — Composition. . .. ..... .. ..•;.•• •;>..>. 1 • • îbîd. 

21961 • Brei^et dins^entiqn de quinze anf du a5 Juillet i^^y d^^hu le 
^^mai I S35 ^; jf^oâeJp 0t,iwxyeM de:pr>(fpmre$i hs oharbons de 
beis tt de Nùfrè^^ de nkanOre à' çn'faim de& charô^n^ éuna 
quatàé âupétiènRtjxtùi .sâ^r Hnpârge^ ^Aloif^EjpaAiothe)^ 

. -r- Prq^araUon^ pt^ur dàuze^noies^ au ^Hloa^Mcêi) i. a ,v. ' • • > 06 

^96). Brevet d'invention de dix (tm du 14 myril, i^u&i^pwr diverses 

'^nutckinûspvfgprfgsr à laJila^Utre du Urt'H^^-cbanMr^iVpap 

7Meanixfue',atiarsieurs-yhinKveiyen^tC?^y n^0cianàyà(Jl^aris. ibid. 

-■^ BSkuddne' à éîakrleU^^ . v * • . 107 

•i— MUtikr à. laminer. . . . .\ . . . . • .- . . 108 

. — - Machine à, bobiner. . . , ..*;.. ibid. 

— - Métier continu à une seule, face. . * \. , . . v '. • • ibid. 
^1963.4 ^9nevr^^ d^inVentlo^ ef de, pet^eOiofjtnMier^ de eitiq- ans" du 
i^fnin I ^^^poofun- im^yen simple et éamomique de faire 
de^ Priées impeanéaAles et de k^* i/i$pfimer en mém^ temps, 
au Siieur Htiti2ieau^Mm«Oi> ^ mamffçtetaàrier de^ Reims, de- 
meurane (à isatis. \ . . '. » . . . . . * . . loy 
-^ j^ppureit rméeankpm employa: €Ums' ce procédé. -> ;* ^►^ . . no 
0964* Breuet de perfectionnement et, d' addition au brevet d'invention 
de dix ans. du 5 .juin i525, publié 'i}€L\XXP^Tjtp^eig0 4^ de 
cet ouvrage, du S juillet' i^£k^ pct/tr des machiu^S' prt^res 

• à la fabrication des porcelaines , f^Xi^Kes , teplres- <n^tes et 
carreaux*, au sieuri LediLafftG-^Pawi^si^^ (FifallÇQifii)l^if/^ge•- 
/2^^^/!'-mA?a«lVà^ ^. à.ThurSj dépafèemMt dilfl(dr^^t^lj0ire. 1 1 1 

— Description- dune nouvelle presse pcturptit^eif l/a 4erf^ dans 

• Vhumide. , . ' '^. > ^ ^ *<•. .. - ».. .: .1 '•s^ A -iS' •vAîl •— • ibid. 
» • — ^ ^4itre perflactiûnnenwitu .. • •'/ îi^.^ii: >>'.i\*îV;.\ivA\> —- • '^^ 
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' — Pfièsse à jnainéi^^i»kmiihP^itvèô' iiivaeité fi&tér accélérer le 

^"^ ^<^ifk^tf^jMm v^'i'^-.i^?' V , .■";••-;. . . . . ii5 
-'^^f^riwtimëfSf^tM^némnt^ . . . v . ; . . . ibid. 

4uj> mifi»^tPtrè ' ^m marteau destiné ^ piquer hi meules de 

•"%irtfe^À?^r*M^'%' : r V^' V '^ . . . . . . . . ii4 

ai^S-Y'Brm^Win^iûlbnetéepeffèeûiifhpémentde eimq ans du ijjuil- 

• î'^^ -fc^ i«5»^J^/»«i^W mefi^me A tamis fixe ai>ec agitateur en 

jer, mue pe^Wt eit^réhUt^ , propre à extraire la fécule de 

• pomme de''fèfré'^)ift'ti'tftmiser Famidon, au sieur BoUea 

■ oi (Viérre); serrurier, à Maisons-sun-^ine, faisant Section 

■ ■• de domicile à-'Pari's\''. •:•..•.■.•.. . •• . . ii5 
•^Deèè/i^îtiér^r-'l'~^ . . . . . .■ . . .ibid. 

-^ -Bl^m *de pëHf^'bHHértimit'et dadditi^ du x >' août 1 83 1 . 117 
itcjl^i Brevet dimporiation de dix ans du aa juillet tSiS, pour un 
emploi nouveau despè^s'yâ/Sn de remplacer les mâts à bord 

• des vaisseaux et<iuires nàifiret^ au sieur Gtippy (Thomas), 

• ife lAi¥^diits^Yaf»tihi^é^^ dàmicile à Paris. . . . 1 18 

3967^^»>*rt^'^^«P^ >7 octobre i856, pour une 

-^'^'> ^WaiMfà'^prèpré'^à^^f^^ /dé^-^chus pour les roues et les 

t'"^ . navireSj nu^ieùr Meugnot (François), de Nausougùiil, fai- 

^ ' sant élection de domicile à Dijon, département dé ia'ï^ôte- 
v^^ d^Or. ^' . - •' . . r '/ . . 121 

u.i. — VescfVpiioH. % /•. '^^^ . » v^^".' . . . .i*.^. . ibid. 

açfiS. Brevet, if iin^ortatioh' et defÉffeciionnènufntsde dix ans du 

• 2^ p^itèt t^26^, déchu le "SijttHai id35 , pour un système de 
•'^ ^m'âéhines profites à <^asHir^ préparer etJiUr en t&Me 

'' ' défibres, la laine ^ té Uh, lechâni^rteiàMires'matièresfila' 

^'' • menteuses y aux sieurs Arnaud (Joseph), Fôuirnier ( Jeaii- 

• -Baptiste) et Wcstermann frères^ (Joseph et Jàmés),' à 

Prière >6pëmïiofi..\ . .' : . . . . ^ . . • . laS 
Machine à oui^rir et à peigner. . •. 0' ; . -i • . • ibid. 
Deuxième opération. . . • . i -.^•^ •* •. .' . . 124 
Machine' à laminer ou à doubler et étirer en rubans plats 
'''^<^^rii^t*ièr4j»Udin^ :^^^ .^ . . . . ibid. 

"' Mtëtiér'àJitérekgros.ouen.€huXy dithohi^oit.\ . . . ibid. 
Quairième opération^ » ' ^;^^'^.>^^'» ^ . • • . ^ • . ibid. 
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aglOg. Bixi*€t itimimtiçn de dix ans du 5o juin iS^^ 0/l4çhu le 
5o mai 1 855 , />cu/r une machif^ a^^pol^e^^ipti^ffi^j^n^msev^ 
S^^ pedibus^3^ /i^'j;e en acUon^par^Ie^pie^^, ctuni^otfijm assis 
qtiifait tourner les engrenages , et destinée à spr^ir 4^ mo^ 
. , teur^ ^\, remplacement ^deS'ChBi^auœ et de la vapeur ,\au 
sieujr JoUco. (J^scphr^'o^^vier)) iifiprimeuf^^ de Mont-- 
pelUet, faisant élection dç domicile 4 Paris. • ,. . . « 1 29 

— jéppUcatiQn dc.ce mécanisme à line charrue: : • ^ , . • . ibid. 

— Observations. . >. . . . % . . . . - . . •» . . i5o 

2970. Breyet diiweijtion de quinze ans du i5 mars i83o, déchu le 

3o mai, i8?5 ^ pour un système de voitures de messageries 
appelées voitures Articulées^ au sieur ^xA^qtI ij^\e%ïs)j, car- 
rpssier^à Papis^ .•...• ,., . .. . * ; , v. ... -. .^ . ibid* 

^— j^ua{if0ges,résukantxle.cff,sfstèmef •> vx. « .t .« . . • . ibid. 

-7 ExpUcaUtificlesJigures. >. >.* -v» .»» ^. • . . . • . i5i 

2971. Brevet ctM^^l^Uon et, di^ p^fisctiotè^ement^Kde quinze ans du 

23 avril ,i83o, déchu le 3o mai i835, pour <unç, machine à 
faim d§s. briques j. iuUesjL^can^e^x e(,aut^' ob/ets d'orne-- 
meniy au. sieur ^^U^te^^l^^l^te^^f abri 

•T- I?ç^#?<ipi^(^4-.^%-.û-./.,v "^-r*^ -^Y •s-^v,.:^^ '^^K> • • ibid. 

— Moulin à pétrir la terre. ....... •»,«!. . i54 

— Explication des Jigures qui représentent ce moulin* ^\ . . ibid. 

2972. fi revêt i^:iriv^tion d!^^q^in^ ans ,^du iZ mai i^io^, pow wie ^ , 

niflchin^.à.dr^ifisec et, adoucir les glaces j au sieur d'Arti- 
^ued, ffèenibi^^dik conseil^ général des nianufactwes et du 
, comité consultât^ d^^n^rts^ à Paris. . . . • . . . i55 
— • J}escripfipni .,.2. ..y * .. ; . . . • ,.. »3,^«/-. • • ibid. 

2973. Brevet ffe perJectiof\neijfent de dix ans. du i5 fuiU^ 1^20, 

pour un appareil propre à l'éclairage au moyen du gaz hj-- 
drogène comprimé, au sieur Pau wels (Henri j ,. à^l^onj. dé- 
partement du Rhône. . ,. . • . > .. -^^ -.;/ .„ . 139 

— Description de l'appareil. . . . r .h,*^v » .tv , #r--!^'> • • ibid. 

— Observations. . .^ • .. .,,^ ^ 4 . •^.^ ,;. ( - -^^^ *^J^ • • îhid. 
297/^. Brevet de perfectionnement de dix ans^ du^ aqûl i^2Sypour 

un procédé de colle if os à l'aide de lavapmryimaginfi par 
M. Briers (X^^i), de Londres j au sieur ÏAdgtwd Oh iJ^ms\ 
à Lille j département du Nord. . .. . -, ,.• •• . • • »4> 
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Çescriptiwi •« • • . 

^^^Méduction des os. . . 
«-* \lixiituciUm^ da la gélatine. 
— « Èifaporaiian de k^ géiaUne. 

-*- Çot^paraism^ ênêre cûite nouveUa métbade et les procédés 
poui[ lesquels. €k» paienies ont été prises en Angleiare^, dans 
l^s Pajs-'Bcis et en Frcoice, comme on ta dit au commence- 
ment de ce mémoire. • . . . 

--^ Baédêiçimn des-. 09. datte le tambour. •»...... 

— .E^lrtKtion de la gélatine dans le baquet et. . . .' » 
-r ÇlaKiJication de la gélatine. . • r • . » . •* . 

— Es^aporaiion de la gélatinedane ta poêle e\ • • . \ ~ . 
--r Obser%'atioiis» .. •. ^ .-...• . » • . . • •* . . 

Bre^t dinvention^dedix^ms du a^ nw^embre ? 8S0, déchu le 
00 mai 1 855 , pour un nouveau mécanisme à doubkrthouve- 
mevA appliqué à la harpe , au sieur f^omeny, facteur de 

■f harpes , À ^Parie. v. *. . . • .» • . . 

Brevet diiwentiou de cinq* ans du 16 décentre r85a j déchu 
. le 5a mai 1.855 , pour un nouveau^ boitant propre à la fabri- 
cation des rubans brocliés, et pour un système de bascule 
q^i 01 est le complément^ au sieur Preynat (Antoine-Marie), 
mécanicien , à St-Ltienne^ département de la Loire.. . . 

- — Explication des figures 

— - Description dune des ruu^ettes. . . . 

— Nouveau mécanisme adopté pour mettre en rapport conve- 
nable le jeu da la mécanique à la Jacquart avec celui du 
nouveau battant. . . .' 

Brevet d importation de dix ans du S juillet 1825, pour un 

appareil propre à mettre promptement en bouteilles un ton- 

îienu^rempll d une liqueur quelconque, au xiéwr Maslcnaanii 

(John), de Londres, faisant élection de domicile à Paris. . 

— . Description. ....*- 

— ifamère de Remplir les bouteilles et effet du tuyau a air. . 
^^ '^^vet de pe/foctionriemeht et (faddiêton du aS mars 1826. 

Brevet dOnporiadon et de perfectionnement de dix ans du 
, 2tx juillet idaSj pour unappared mécanique propre à ourdir 
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' '^ àfanr ies filés comp&ses pour tes ehatnes deythsus^^àMifit 

• ieur 'application au métier -à ^sser les ^iëj^Sm)^ ttiits^Meurs 
. FoQpniW (JcaR-Baptîste)y Ârivaad (Jo8G|>k)^'^AÏMrt«r^^ 

frères (Joseph «t Jfames), à Paris, , . ; v>>>». ^ v . .^ tyg 
-— Jlppareîl destiné à ourdir les ehatries de Ûssms. ^ -^ » '- . - . ibid, 
--^ 'Mtf^ine à porrer la chaîne des tissHs é • . • :^w . i8i 

2979. Brei^et dtinvention de cinq ans du n5 août i85o', pour des 

appareils propres à imprimer sur les tissus plusieurs couleurs 
à la fois au rouleau, au sieur Perrot (Cjcmi&'J'crànre)', ingé- . 

• îiicur ci^ûl ; à Rouen, département de la Sètne-^fnférieure. 184 
— * Description. : : . : . . • ........ . ibid. 

'• — ^ Moyen de communiquer aux cylindres graines tmtnoni'ement 

de rotation semblable. . ^ . • . .'•*.... . WàH., 
-^Manière ctaltmenier de couleur ies cylindres' g tat^és^'et es-- 

* 

" surer la couleur surabondante. . . . ; ; '. *. . ; i85 
— » Moyen de donner un i7WU{>enientlongHudinal'€Uix r^uléftux, 
afin iX établir les raccords des 'dessins sur k sens "de ht hti^- 
geur de la toile .... . i ' •• • ; . . 186 

— Moyen d^oj>érer une légère variation dans ta sîiùatioH res- 
pective des surfaces des rouleaux^ pour dbtenir^tcs ratVôrds 

dès dessins sur lé sens de la longueur , de là tàitè. . . . ibid. 

— Brevet de perfectionnement et d^ addition du \*^ juin i832, 
pour Vapplication à la machine en fonte, dite anglaise, à 
une couleur^ du mécanisme à imprimer Tinàienne à deux 
couleurs. . . 187 

2980. Brevet d invention de cinq ans du i5 septembre i83o, pour 

un mécanisme propre à exécuter sur le métier à tisser ordi- 
naire tous les genres de plumetis, aux sieurs Guille (Au- 
guste) et Carrée (Louis-^François)^ fabrioans de tissus de co^ 
ion j à Sainte Quentin, département de T^isne. % . • .. 189 

— • Description d'un plongeoir • . . • . ibid. 

— r Usage de ce mécanisme Ofjpliqué à deux plongeoirs pour 

imiter le pLumetis ^ . . . . ,• . 190 

2931 . Brevet dinvention de dix ans du 24 novembre 1825, pourwi piano 
sans cordes, avec laddition dun nwyeu propi^.cLenprolonr 
gerksmi, au sieur ¥afe(Jàetiit\\ facteur ae pianw^ÀJParis. 19*2 

— Descripiiopi , explication des figures. • • , . • . . . . ibid. 
3982. Brevet d importation de dix ans dtiihJJéceràbre tè^B^, pour 



v*tû)\'ài*ttm*'y^i ■. '.■'■•'.-■■-*■■ i.'v'.-wf'.«..*'-.-:içt«.. . 195 

"^'' _ Description. .^ : . . . . :-> i-feO^ v- -v= -1^ -'^jwi , ibid. 
agdS. 13frei!èf^î>è^otfei:dëpki^icthnt^mtmdet4nifimÊ»^ ■' • 

^'itùmV^pOKiés au^ fnacfnneê -à vOfmupj^iyraai^iaaK'oi^ de 
faite àgfr la vapeur immédiatement jar dei-nna^fyt^n 
' ' (f établir un mouvement circulaire r^gS^r^vattr^'^eàMtrs 
des corps de poit^, de balanciers de tt^iUafem^y^ta'^^au 
sieur S'imyin (Jules-Napol^oit), à ./*an.Ku.:\ Vi ri : 'i.«U. ;■ 194 

— Explicatibn dès fleures t et a. ;.■ . •- v' ■. * '- .' o ■', ihii^ 

— ËxpUcattoh des figures S tt ^. .■ . . , . -v . ;, . 136 
aQS4. Êrevel tfirii^tiohHdtperfec^ôruîemait-^dexiinf^mf'-^da 

3$ janvier iS5i , déchu le 11 novembre iSZ5, pour tifts'liÊou- 
vefle manière de ferrer les lacets ^ au sieur J(^r«^'(.Sehj»^ 
iwo), à Paiis^'^)^ '. :''■.■■'. ./ .' i . . .'.-C''. 'M/t:- 

— Description. . * - ''';'■■;- '■.''■. -; ,. . . ■."'. ••. .- , ibid. 
3985, Brevet (rinvention'détitt'q' Ans' dt* »5 /flMwier i85ji., dî^pAa le 

1 1 novembre \^^S,p6urTemploi de peaux chamoisées doKf la- 
',' fabricaliott des cols, aux sieurs '%Qhx^v et l'avis» m«r- 

chandst à Paris. l'. . .. . , '. . içfj 

x^,. -Ére^' ' rnHi>èiii)ôn kè chiq àHs du i avril ie3i> dA:hu le 
Il novembre i855, />our »/i« nouvelle chaussure ï^dite 
isnperméahïé au mojeri'de plA/fàes'dê Ait.V'rt ife U^^tttées 
entre deux semelles de cuir, au sieur Hom^i^t^X. (Qtaade), 
fdbntmitde sàcqùcs',à'Patis. .' .' ; . ; j . 198 

■-~- Manière de confectionner cette chaussure. . . , '.■■ 1 . ibid. 
—^ Obserifations générales. . ; . . . * ' ■•■ ■ . '■ <. . ■ . 199 
— '■ Cùraéières ^ui distinguent cette invention. , j .'.■. . ibid. 
.•1987. Srevet d'irtvènHon et de per/èdiotmemént de quinze' uns- du 
■ii-j avril 183T, déchu te ti noventbne i6i5, pùar une roue 
'^ hjdraulique élevant l'eau à là' hauteur de son apie et mise ' 

en action par des chevaux attelés dans une i^ue,- au sieur 
Biaâacezu (V\errc~how^) , mécanicien, à Paris. . . .' . a.00 

— bësttiptibn. .. i . . . '. . . . . j *. -. . . ibid. 
3988. f1m>ëe {fïA9riition de cin^ ans du: \g inai ifiSi-, -déaku le 

if not*ètnbretH\5', pùiir une wiTchàte à roue omp/udieunc 

.ou dentée , mue à bras par deuit man^wllefifaistatt-aitema- 

tivement effort, propre à imprimer liimouvementMùaç tours 



iCttfté^hture de soie, an sieurV*9cy!ei^Jipf^^\.<^f:i^i0er- 
. charron, à Ntmes , Jai^ant éloction dedt^^igj^ ^ ^m» • 201 
— Explttvition Hes /îgures. ...... WN^jt^vï-h A\ -t. ^^* 

1989. Br««e/<ftfii«ri/i<»ii/«-CH»7 a/M^MV9«4>^^^ i^ 



'XtoHef^.meuàMneai, d^ttefles e^anirès tissttSj-..aù^^eurGou- 

-die^(«n9t&Bt), Ji^dctùtMK, 4 Paris. , . ._, -.^ ,,^. ^jÀnv, V ■ *02 

'^Pràoédéiâlè^iiipaiiâtt.^.', ., •,.-.••,-. .vr;./ ;-,,», • '*>''^* 

a^gd. Brevet ftinvention.de cinq wXiffuk'^JK'ùt, iS^j^j ,<f^^^ ^'S 
1 1 novetnère 1^5 , pour unp voiiu^V^^u^l^u^f^^jH^m^ au 
transport du boia dtciuuiffa^ei /o^( ofini^f^^.f^f l^çtrc^ 



Brevet ^invention de cinq çits, du 5o /m/i 1 8îj t déchu le 

(Çune 
êtoffk appHée ^\X\ipS'\^ f,x^rçf(f;e À In. co/ifeclion de c^Çr- ~, 



ïi novembre i835, /wur un sjsième de. fahriçatio/^, i 



■ ' peaïix^ at^X'^t»^tt^MU»]e;t1:^\^■if,^^■sie^r Dronsurt (Charleç-Au' 

— Mode de fabrication. . ... -.•onv^--. •.KajJ- • 'T''*'* 
-i Pivmer'hrBi>t^t.de^perfettUoniamf^çi^^M^M^^é*^-. ^"/^M 

■ .iàllrfhè t^a.,.n.,.;'.*'jv,u-,» -V -■'..-, - ■..,. t ^ •,■.. •■ ',-, ■ i»o6 
' — Fabrication de chapeaux Sbfttames drapés efilaine, imper- 
méables. . . .i» y.iv.r .\ i. . . -, .... . ..,.*■ . ibid. 

:t99a. Brevet d'invention de ci/iq ans du ^o juin i&'ii,déçk.ulej%(iO' 
vembre \%Z5.^ ^pow. .une voiture publique .îqTer^^lïlç à_ 
<■ iS- f^ees, aux sieur*. tie RocheUnes_{Jeaa-:^^p]-hUs)* çapi^ , ,:,^. 
tàine sfarti^eriif, et Servel.(Prosper), çctfrosf^fr, À^onipet- 
UeTf département de t Hérault. . . . . ,. ., .^ .,.< . 206 

— ■ Description. -, . .... . ,. . ..... -.,.,,»^. .^^ . ibid. 

5t{)f)3. Brevet dinveniiùn et de peijectioruiç/ncnt-de. qmi^^^/i.^'^elu 
6 août i85i, déchu le 1 1 novembre i855, poui;.if.iifftftJ3i^ine 
propre à décortiquer lesgrains, grainey et légumes s^cf^et . 

■ fabriquer l'orge mondé et perlé, nu sieur pcplu,(Pierf e-Théo- 

' dof-Floventin), négociant, à Paris. ., , . ^ . ,« . . aoS 

— Explication des ^figures, ............ ibid, 

5i. ■ 47 



— Premier brevet de perjectipimement et da^cUtion^du 1 1 juin 

lQD2aL ^ «.«â •« • • • • • •• • • • • ^^9 

— Deuxième ^evetde perfectionnement H dt addition du 4 dé- 
cembre 18$^ .1 ..••.• • ibid. 

2994. Brci^.ifîn^ntion de cinq ans du '2g août lèSi, déchu le 
Il Jiot^embre i855, poz/r des procédés prhpres à obtenir et 
utiliser lajorce motrice concentrée et docile appelée vîclssîm- 
aqua-terre, au sieur Taillispîed^ de la Garenne, a Pa^is. . 210 

— Explication des figures. . . . ibîd. 

— Observations ,...,.. 211 

aggS. Brevet dinvention et de perfectionnement de cina ans du iq sep- 
tembre i85i, déchu le 11 novembre iS'iB, pour des jambes 
mécaniques en acier, au sieur Jobn (^Ferdinand-liCopold ), 
mécanicien^ à Paris • . • . • ^. . 212 

— Description ibid. 

2996. Brevet d invention et de perfectionnement àe cinq ans ^ du 

10 septembre i83f, déchu le ti novembre i835, pour un 
procédé propre à fabriquer des tubes métalliques formés de 
différens métaux r aidés et réunis par la soudure, applica- 
bles à VartiUcriCy aux armes à feu et à l'industrie, au 
^/V^f^r Houzeau-Muiron (Nicolas), de Reims ^ faisant élection 

de domicile à Paris ..,...,. 2i3 

. . — Idée générale de V invention . ibid. 

— Explication des figures 214 

— uéppUccUion du même système aux canons de fusils. . . 2 1 5 

— Observations i .!..'.. , ibîd. 

2997. BreiHit d'invention de cinq ans du 10 octobre i85i, déchu 

le 1 1 novembre i835, pour de nouvelles toitures de bdtimens 

en voûtes et en plans , au sieur Chaîx (Êtîenne), à Paris. . 216 

— J^oûtes et toitures en poterie ordinaire. . . . . . .' . ibid. 

— T^oûtes et toitures en bois ibid. 

— Toitures planes en bois, impénétrables à la pluie. . • . 217 

— Obsersfations . ............... ibîd. 

2()C)8. Brevet d invention de cinq ans du 2 novembre \%Zi , déchu 

le, II novembre i855, pour un fusil à quatorze coups, au 
sieur Henry (François- Antoine), ingénieur-^mécanicien , à 

Paris. :2i8 

— ' avantages et propriétés de ce nouveau fusil. ..... ibid. 

— Explication des figures. 219 
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'. . ... v.,v. M V». v;w: ,V^^ : . .' -ô- i^-^ ^\-^ •". •'''■• '^i- 

2999. Bre^t aùis^eiûion et de perjeciiomiement de cinq, ans du 

1 4 n^n^/^ 1^63 X ^déchu le 1 1 no^empre i855, pour de$ pes- 

'sdtres de différentes formes ^ en gomme élOfSiique, au sieur 

Salmer (Antoiae), jfabricant ctinstrumens de chirurgie en 

gomme élastique, à Parts. : ♦ . . . . 220 

— Forme des pessaires ^ . . 221 

— Manière dé fabriquer les pessaires ibid, 

— AvaiHages particuliers des nous^eaux pessaires 2^2 

— Explication des figures ^ pessaire ordinaire. . . • . . 225 

— Pessaire déforme conoîde. ' . . . . ibid. 

— r Pessaire avec support - ibid. 

.— Autre pessaire as^ec support.. • . 224 

Sooo. Brevet d invention de cinq ans^ du ai novembre i8?i, déchu 
le II novembre i8S5, pour un appareil désinfectant et as'- 
sainissani, au sieur Fng^rio (Jacrpiee-Antoifte), pharma^ 
cien à r hospice de la Matemitiyà Paris. • ^ .. . « . ibid. 

— Description du désii^ecieur de poche^ . • . • . • . 225 

— Description du désinfecteur de sulks^ . . ^ • . . . ibid. 

— Fonction de cet appareil.- . . . . • - ^ . . • . 226 

— Rapport fait à V Académie royale ^de médecine , fe f5 sep- 
tembre i85i , sur l'appareil désinfedeur et assainissant de 

M. FFÎgerio* ••.••• ^. ••..»•' * ît^rf. 
3ooi. Brevet dinvention et de perfectionnement de dias ans du 
6 août i83i^ décl^ le. 11 novembre iSZS, pour des moyens 
de correction dejourneaux calorifhres propres à lu dessicca- 
tion des soies teintes,, des tissus en soie^ en laine et en coton, 
ainsi que pour l^ dessèchement des gélatines et des colles- 
fortes, au sieur Dncel (Basile), mécamaen^chintiste ^ à 

fyon, département du JRhone^ . . • .r 229 

-^ Appareil pour le sécluige des soies , . . . 25o 

— Pompe foulante et aspirante. . ^ . * • ibid» 

— Calorijère 25i 

5bo2. Brevet d invention et dimportation de dix ans du tv août r85iy 

déchu le 1 1 novembre i855, pour une croisée impénétrable 
au vent et à la pluie ^ au sieur Storey (CharleA-Henri), à 
Paris ....;.. 232 

— Explication des figures. ......-.••••• *bid. 

5oo3. Erevet d invention de dix ans du i4 octobre r85i^ déchu 

te 1 1 novembre 18 33, pour une nouvelle pompe à incendie. 
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Vftîte de i^rempi'^^^àxxri, à déifiblt hffk WÔ jmum»tnt de 

rotation f aux sieurs Crosiiier (Louis- Aug«slîn)^ éJe-ca/7i- 

' ' ' ' taine aux sapeurs^-pompiers de la ville dé PBy^y W firavâge 

' "^ Explication des figures . '.)" . . a55 

* — •' Manière de' faire iisage de cette machuiè\ '\ '." .' ' >' . . aSy 

' — ^ Ohservàtloùssurla construction de celte 'tfuibhme. '.^ . . ibîd. 

.ïa.) ^_ Càrabteres distinctifs de cette ihifentîùh.' \ J'* . '. ' 'II' . . 238 

'5ôo4. Brevet d'invention de quinze ans du âb février iBSi. décluc 
le 1 1 novembre 1 835 , powr wn^ nouvelle boisson appelée gi- 
rambiofi^, aM;ç sieurs Menessier «(.Jac^^r; ioamiers, à 
Pans. . . . . . . . . . • ^ ; . • . . . 259 

'^Procédé de fabrication. . . . . i. . . . ' • . . . ibid. 

3oô5. Brevet d invention de quinze ans du 5 décembre iSHi, déchu 

, ^ le II novembre xS55^ pour une machine à vapeur dite 

pompe à bouilleurs raréfacteurs , avec vannes contiguës , 

. A propre à la navigation et applicable 4 tout ce qui réclame 

une forçç motrice ,,à la, demoiselle ScoUtanet (BÎarîe-Poro- 
ihée-'Baihililfi), à Paris. ..«••••••.. 240 

^ ExpUcatiou des figures^ ... , . . ♦ • ^ • ,.♦ ' • • ^^*^* 
'i^ Explication, 4u,plan,JîgMreJi.. « . , •. • . . . • . a^i 

9oo6. Brevet d'invention de dix ans du 20 décembre i^'ii, déchu 

le 11 novembre 1 855 , pour une chaudière propre à vaporiser 

Veau, appelée chaudière cylindrique \yertiûale à ta)>tô 'bori- 

. «ontaux^ au sieur Houyau (Victor) , nuUkufacturier , à Jln- 

gers, département de Maine^t^l/Hie.* •'^• • • • • • 243 

- Explication des figures. . . . ..• .* • . . :* . . ibid. 

Spoy. Brevet ^invention de dix ans du j5 mars i%'io^ déchu le 
So mal i835y pour un appareil de distiUaiioh applicable 
aux vins et autres liquides fermentes, nu sieur Gaéria 
jeune (Pierre), à Nîmes, département du Gard. ♦ . . . ^44 

— *Usage et avantage de cet appareil. . . • . . . . . ibid. 
'^Detcriptiondetappareil. . ^ ... ... . . . ^45 

3oo8. Brevet d'importation et de perfectionnement de cinq ans du 
i»5 nôût tB^io } pour des petfeciioftnemens dans îafàhrica^ 
iion de tehtitTes'et ôrnèméns d'appàrtémehs,' soit en papier 
ou autres subtances emptojréés à tet effet j et pour t appareil 
servant à cette fabrication ^ au sièùr Newton (WilKam), 



.** »• 



1 V"- J 



y f 






— Fabrication des papi§r^f^nU et eqcéc^^ 

: .> . "?/• • • • • • • • • •. • % V' • *,,<-. .VA • • a4o 

— Réunion de plusieyt]s feuilles <fe papier ensemble^ çi^ ;Çffec la 
. ; soie et le velours* etc., ou enfin de ces dernières étoffes avec 

a autres moins précieuses. ., • , . • . . ^ . , . . îbîd. 

-r- Description de l'appareil. 24q 

ZooQ.Brèyèi a invention de dix ans du 2 novembre 1825, pour un 
n6(fi^él^engrena2é d^une rouç avec une chaîne à mailles 
soudées, applicable à la remorque des Sdteaùx et à if au- 
tres objets jr relatifs, au sieur Pecqueiir (Oâésiphore) , chef 
des ateliers du Conservatoire des arts et niéûerSj à Paris. . ^5 1 
. ^'Description. ... . . . > . : ; ^^ ;' \ r . ' . îliid. 

— P^icès des pmcédés employés jusqu'à êejpiif^à 'fà navigation 

^ dèsnvières. .■.■.-■'.''' :''':'- ^''':^^^^^ . 253 

^DêsJauxpoUitsdàp^uiyi]y\ . 254 

— Inconvéniens des machinée ùfàinnihs lHàà^'hUi^ érhptëî avec 

les Jaux points d appui. . . . "^^ : "^^ ' /' 'i './\ . ibid. 
' — Engrenage dune roue avec une chàirie à àHriktu}i^uè par 
les autres mécanismes nécessaires & ' lu^ha^gUtfô}t' ^Ur^la 
remorque des bateauâc.'* . . - .^ J v / ».' v '^* V . !i55 
-^ Explication iiêsjigtirej^.. i ; . • . . . . . ' . . îbid. 

— M^*anisme pckw détacher de la ûhdtne les faua* points d ap- 
pui devant le bateau ^ et pour les ^ rattacher derrière quand 

'-' i- il est passé. Description. . r * . . ... . . . 258 

— Jeu de ce mécanisme ....... 260 

— Résumé. . . ... . . • . . . . . , . . 261 

♦— Roues d engrenage m fonte à dents doublées en bois. . . ibîd. 
- — Brevet de perfectionnement et d addition , du i r mrt/i 1826, 

pour un gouvernail mécanique^ . . ^ y--: . ^ i -.> . . 262 

Soi G. Brevet d invention de dix ans du 6 août tS'^ï , déchu le 

1 1 novembre i855, pour une nouvelle charrue simple , dans 

. laquelle h soc et le sep ne forment quune senle et même 

pièce de fonte , au sieur Vouilleniont (Fr^nçot^-BarHabë), 

propriétaire à Jçir^yUlCj département de la HauterMa^rne ^ 

faisant él^iiçn 4e domicile à Paris.. . . , . v- . .. . 264 

— ^xplicaiiçndfis figures^ . ,. . •; . > . > * . . ibîd. 



(M) 

Fa§es. 

5oii, Brmmt ttin^ention et de peffecêhnnement de dix o^ du . 
iS décembre 1 835 , pour un rènvidage mécanique appUcable 
aux -métiers dits miill-jennys> aux sieurs Ris!er frères et 

— HxMCia^cimstFucÈeurs à Cemay, faisant élection de domicile 

. à Paris* •-»•.# ^ ^ ; • . . a66 

•^^ "Per/eclionnemens apportés aux procédés mécaniques dtenvi-- 

dagesurleêmv\\'']tïïrïj% , • . . ibid. 

5qi2, Brésil d'im^entiou de dix aiès du li août 183 5, pour une 
machine propre à perfectionner le tirage des soies, au, sieur 
D^aizot (Jean-Baptiste), iiégociant en soies ^ àSaini^Jlntoinej 
arrondissement de Saint - Marceltin , département de 

tlsère. , . . . • . . a68 

^^^ExpUeationdesJigures ibid. 

— Usag^ et nsNAniages de cette machine 1269 

JaiS. Bresfet d* invention de dix ans du 5i août 182 5, pour des 

tnoyens et procédés propres à T affichage permanent à Volonté 

et par classification, dans des cadres à ventaux mobiles et 

fermant à clef, des avis et annonces ptd?licSj aux sieurs 

VaiideTocrrde^(Dâvid-Joseph), et Auhiette Chevalier de Van- 

tenet(Lôms-rJulien-Jean}, à P«ri> 370 

-^ Desçriptiom. 371 

Soi 4- Brevet tPia»enÛon et de perfectionnement de 10 ans du 8 dé- 
cembre 1825, pour une machine en fonte de fer appelée 
sulfu-fusifère^ propre à la distillation et à t épuration du 
soufre, aux sieurs Porry Signoret et Compagnie^ à Mar- 
seille, département des Bouches^du^Rhône 37:1 

— Description desfourneaux ibîd. 

— Jncpnvéniens de l'application des anciens procédés aux nou- 
veaux soufres bruts eu usage. . . 278 

^- Peser iptioH de ta machine appelée snXîxicfuSàïéte . . • . . 274 

-^ Usage de cette machine 275 

— Avantages de cette machine 276 

5oi5. Brevet d invention de cinq ans du i3 avril i85:»', déchu le 

i5 avril f.836> pour des appareils ou urinoirs publies, propres 
àfaeiUter t écoulement et la dispersion des urines sur la voie 
puMifue, au sieur Rougerin ( Jean-Joseph ) , architecte j à 
JPofpiSi. 377 

— Description ibîd. 

— Explication des figures ....%.. ibid. 



Soi 6. Brevet ctiwmtion de cinq ans du ai août i8%%i poutiOr pro^ 
cédé propre à faire monter par une ascension 4>B/nsUinUi obU^ 
que ou verticale , un volume deau de seize cenlbnèùks de 
diamèire^ à la hauteur des édifices les plus éles^; même 
des montagnes ordinaires, à Taide dune pompe à soujffkt bu 
à venty aux sieurs Morateur (Antoine) , Charoa et Tbibàu- 
don (François), boisseliers^ demeurant à la Guillotière^ fau- 
bourg de Lyon y département du Rhône 278 

-^ Manière de faire marcher cet appareil. . ♦ . *. . • . . 280 

3o 1 7 . Brevet dinventionde cinq ans du 3o mai 1 85 1 , déchu he \\ no- 

' ifembre 18^5 ,' pour deux applications différentes dun sys- 

tème de parapluies , parasols et ombrelles excentriques, au 

sieur Duchesne (Pîerre-Remi), fabricant de parapluies ^ à 

Paris. .. ^ •. .-.•.,.... ... . / . '. 281 

—I- Explication des figures, première application. ; # . . ibid. 

— ' Deuxième application . ... . 282 

5o 1 8. Brevet d invention de cinq ans , du 3o juin 1 85 1 , déchu le 1 1 no- 
vembre i835 , pour la préparation dun corps dur et traiis-^ 
. parent, appelé nouifesiU papier diaphanq et perpetiiel> /ircpre 
à'reces>oir toute sorte d écritures et de dessins , au situr ha- 
horde (XsASiC-fidol^he), chef d'institution à Bordeaux, dé^ 
parlement de la Gironde. ........... 285 

— Description. . . . ibid. 

— Usage de ces feuilles i *........... 284 

— Avantages des feuilles transparentes 285 

3019. Breifet d'invention de cinq ans du 16 aoilt 1 83i, déchu le ir no- 

vembre i855, pour un marchepied compteur applicable aux 
voitures, au ^lewrChoisy (George), à Paris 286 

— Description, explication des figures ibid. 

— Description du compteur . . . . . ibid. 

-— Breifet de perfectionnement et d addition du i o septembre 1 85 1 . 287 
'--^ Jeu de ce mécanisme, k ......... . .'ibid. 

3020. Bres>et d invention et de perfectionnement de cinq ans du iSoc- 

. tobre i85i, déchu le 1 1 novembre iSZ5t pour lu fabrication 
de papier et carton composés imitant le papier de Chine ^ et 
devant servir pour la gravure y la lithographie, le dessin, Ut 
peinture à t huile ^ le papier de tenture^ les chapeaux de 
dames , etc., au sieur Bernardière (Achille), à Paris. . . 288 

— Procédé de fabrication ibîd. 



-;t> Çompositmi^if^ mqrdaHt queXi^ ^ppU^u^ sut Us feuilles, ibid. 
5o2 1 . Mf^aui^y^iti^ention de ditii ûm dU:Z\.xO^È^^ i^^iy^déchu le 
. II ^Qi^embre j 8Sâ , pour fnppUc»ti^ , ^l:^aienwne len or, ar^ 
i. r^K*^» f< fie^tQute S0t4e deeçt4J€uP0sSur,:koiéL'veipniAde toute 
espdç^, Jolies, peintes et vernies f ei t^ff^tùs^gpnmiéf^ au sieur 
î ,^i Painparé (Jules), doreur sur verre , à Paris. p\zI%:xm* . . -* 289 

r^. Procédés, dappUeation^ . . . % */ • yt/jc*^ \*>i-t* ... ibîd. 
5o22. . Bre\^tdiiwçntiort de dix ans du oa ao^^t ^9!i^xîiéph9kJk ix no^ 
vembré i8S5 , pour un éclairage n^tvfiitiu à 4/^^4^ran4éi^effets 
,de lumière ^you si^ur L(sporm4it|d (liO«ii«r>%R^tiw\^/ir^/ê^-- 



seur de technologie ^ à Paris.-,p «^ r • . ;• -j* . /j. ^iMir" 



,■• \ 



090 
ibid. 

ibid. 
395 



— Description., ..•.>,. a »^ i.çV 

— Descripiioj^^ la lampe à coyM^etfeVl'^ ViTteo. >; >v 
, — Miroir ellipsoïde . • •-/iAv 

-^ Usag$:de'f;ei4fiM9i^^ ^/f^ . • . • ^ • ^Z- 
SaaS. Brevet d importation et de perfectionnemeni de ^juimbe ans du 
. . 27 yum 1 8^3rVt'4^»fe^t^ noyembre 1 855, /?a«r im» nouveau . 
_ sJrs(èflie.de^n{^vjiga(iQndimf:leqMe an fait usage die Muie es- 
. pàcfet de.'oiSi.aJki. s^ieiér Solichaf» (io^epU)^ ingénieur, à. RaHs. 294 

— yi^ qm aservk^ufie pfen^fi^^^péi^iWQ^ ,.•..• • ^^ 
e — Première application de la vis ankétiment^ • . » . ... - 298 

— Deuxième application de la vis au bdtimeutf.^^ . ^ . * ^ • • 299 

— Troisième application d^ lavis au bâtiment. * * . ' • • 5oo 

— Emploi présumé de la vis doulfle. . > '. . . x •• . ibid. 

— yis servant aux plus gros bdlimens de rame .momentanés. 5oi 

— j^utres applications diverses. . . . .>,'^ •. .,> . . 3o2 

— Fis différentes pour r espèce et la forme. . ^* . ... . 5o5 
• — yalves auxiliaires et propres , dans l^occasloii^ a^u nouveau 

mode de navigation. . . . .... . . . • . 5o4 

. — - Autre disposition employant encore la vis toute nue. . • 3o6 

— Trois questions posées et résolues , première question. . . Zoj 
.— Réponse! . . • • . . .... ....... ibid. 

— Deuxième question. . . . . , . . . . . . • . 5o8 

— Réponse .. . • . ibid. 

T— Troisième question #..;.... 3io 

'^Réponse . .... . . ibid. 

— Description de t appareil, Jigufe 5*, qui montre la nuUiièiT 
dont la vis s'applique au bâtiment. . . . . . • . . 5i4 

3024. Brevet d importation et de perfectionnement de dix ans du 
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' ' pàjpns-à sépintr'd^ l'huik d^ ^^ ^ 

- ltquidéS'èiSoiii§èÊ,à'^f^^ de 

^ iMin},^dë'ikm élection de âio^ PÀfir. . 5 1 5 

i'*^ — Procédés. . r "^ '.. ; . . * ^r .-v V v: r; l . îbid. 

SÔaiS. Brevet d invention et de per/ectionnenient'^dè'qû^ié'àns du 

^ A j^ é^i*4è3rV^^^^^ > I fèovémbte i^5,^ùr là siubstiiU' - -• 
' * "^TfM^^Slï^&iil^^ '^^r^A dans ^W^puësf^ers^à kaeUe tem-- 
' 'pMtm^iâMfa^ àlB^'sieim Giëment Desbrmes 

^^^y (Nicolas), ingénieur, à Pariai ^' . ..*^y *"^- ; j ". . . 3i6 

hW- _ Description. .' . . . . . . • . . . . . '. . îbid. 

1 : T — Prenueri^wd M pérfèùtàénneMmtn it<tâditi<^4ù ny sep- 
tembre iS^i • • • J^-^v^'^i^-f-'y,-"^^.—. 5i7 

— Dmxième brevet de perfectionném^l^ëèr^d^Ûid^ùn du 

^••^ i;iff^épté9tdhre'î9%'^i.'\^^^^^^^^^^ vs;^'^:r^y^^O^ V--'-.^- .• ?«îî^ 

5o36. Btê^t dlHifèHtiùndé qtUkiëaiH^ du'^^kë^nOH i8S)\ Ttechu 
" Jr 1 1 -fiopertibrè ïS3B, y»K A*^(*Vito^feaJhèV étï^^ 
éhouc^ eoffilito ^mj/^^ïi' V^^ SfeeiK Glàiidbti4)u- 

^^rr mont (Prospcr-AttiaMe)/rfn?*aKeft;îV'^J^ iVV^'. ". Sig 

<mx -- Préparation Uèâ'hitakies, V^ V ï* As^w-rA^^r.: ^ vr^; \ , ibid. 

^*f^ — Pierres factbùer.V i'- .\ '.^' :^^ .<^^:^'\:^^:\^ -^^y^'^-y^^ . -■. 520 

— Feutres et papiers ianp^métAtèi^ -^^^^-y^^r^ry. y:\/^.v-^\^ . j^id. 

— Parquets imperméable t^'^ihutds.' ■ ;'^'^:î; -•'.". . ibid. 
«K .^fFtÉM^'^elmiiésèn\cdùn : . ; \ ... 5ai 

— Vernis de caoutchouc sur cUîrs etsïfr Unlek. . . è . . 5a 2 

— Cuirs factices i/hpér¥néàBk^. ï . . • . . . . . . ibîd. 

'-^Nôfr de Jïnûéepoiirlèi ternis. . . . . . . ; \ . ibid. 

3<Ai7. Brevet d^ invention de cinq ans du 16 août ï85i, déchu te xi no-- 
vemhNf i855ï poÉir dès ptàcédés dé fabrication dé èombus- 

tibles 'cùMposés,' àtà sieur PouîHot (Jcan-Jérërtrie), à Paris. 325 
' "'* — Combustibles à l'usage des fourneaux de cuisine , ré- 

■\"'' chauds , etc., compris sous le nom dé cKàîiohsi'K. ". ibid. 

— Du charbon de bois . ibid. 

— ' Du charbon de tourbe 1 ' '. . . ' . . . . 525 

— Charbon de houille et anthracite. . . . .' . .' . . ibid. 
^'Dëifthmbllstlbb'seng^néraL .\ . \' . . . .'' . . 526 

iff^^S. Brevet dCimportution dé'^iiihze'ahs dûaj Janvier 1821, pour 
ta cofnpo^tion étuM'pietHàitificieVe propre à remplacer la 
5i. 48 
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Pcgcfl. 

terre cuite f le plâtre et mêrne Içt pierre decarri^Ke^ flu sieur 
. T^îssîer (Alm<e). a P<^/'/j. . . ., . ., ... . ^ ,, • . . S^y 

—^ Composition ^ . ....,',.'. . ibîd. 

— 'Brevet.de perfectionnement et cE addition du a4 ^irrf i8a3, 
aux Sieurs Jiwvenx et Ck>aipagme^.ce^5[a^z^re^.iw 
Teîssîer, /7oi/r de nou^feaux moulés à t usage âe la fierre 

artificielle. . • . . 3*8 

3o2g. lirevét d'invention, de dix ans du iojéyrier iS^Qy^pour des pro- 
cédés propres à la confection des panneaux inaliéraoles , à 
fusag^ de la peinture, au ^/ei^r , BouçaruL (Jean-Louis), 
péinire-doreur, à Paris. * . ^ # • 629 

— Description ibîd. 

— ' Breiiet de.per/ectionnemer{t et daddidpn, du 19 avril iSay. 33o 

3a3o . Brevet d invention et de perfectionnement de qubiae fins du i Sfé- 
vria\ I Qa I , pour une machine s* adaptant à la marmite ou 
digesteur de Papin , et robifiet placé -à iadite marmite pour 
empêcher de la remplir passé une certaine hauteur j> te, tout 
destiné a prévetriir les accidens qui pourraient arriver par 
T effet (le la vapeur, au. sieur SoixtOin ( Jean.r^apUste), à 
Paris . . . • . / . . .*..... . 33i 

— Premier perfectionnement. . . . • . ,. v . •. . . ibid. 

— Deuxième perfectionnement ibid. 

— Troisième perfectionnement.' ... ^ ..... . 332 

OoZa . Brevet a importation de dix. ans du %i^ février 1826^ pour la 

préparation d'un extrait composé des parties solubles du 
malt et du houblon ^ au moyen duquel on obtient les diverses 
espèces de bière, au sieur Smith (John), de JLotidres , f alé- 
sant élection de domicile à Paris. . ^ . . \. .-. . . 553 

— Proeédés de fabrication. . . . . ^ . . , . • • ibîi 
3o3 2 . Brevet diiivention de cinq ans du ^Sfçvrier .1 S5ij pour ydes pro^ 

cédés de peinture sur des tissus d^ crin, au^^sieur Gros 
(Anlohie-Joseph-Vincent), rt jPmvV. ,.%... . 354 

— Procédés * . . . ibid. 

— Brevet de perfectionnement et d addition du % i mai *83 1 . 535 
3()55. /brevet d^ invention et de perfectionnemç7it de quinze ans du 

ig niârs 1821 , pour la composition dune poncif e satine, 
propre à T engrais des terres ^ au -sieui; Hou^et ^(Jacqyairs), à 



Bordeaux, département de la Gironde. 
— Composition et lisagf de cet engmis. „ . »,o»,.„. 
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5p54- Brei'et d'invention de qieinze ans du rg mc^s iS^f ^ pour la 
' composition de nous^eauvc sirops nommés sucrer âèiéa}M| <iu 

j/ewr Lefoft (Théophile), à Piïm ^ *. • . SSy 

— ' Bres^et de perfec^iyrtnement et d'addition dn ig juin tth^; 

aie sieur tevrart, cessiomatre du sieur h^idvi. . . ; . 358 
3o55. Brevet (tîfâportation de quinze ans du 5t mars i8a^i , pour la 
composition d^une poudre propre à fortifier la vue , au sœur 
Hplvoet, à Lille, département du Nord. . . . . . • iljîd. 

— Composition. . . .' . . . . . . .' . • • . •. iWd. 

3o36. Brevet ^invention et de perfectionnement de dix ans du 

:tjuin 1826, pour une composition appelée café (tes^mes, 
aw ^/ei/r Ravier (Phîlîbett), a p£zm. . ...;'. . 359 
îoSy. Brevet d'invention de quinze' ans du ^5 juin 1821-, pour des 
procédés de fabrication dun feutre propre au doublage des 
navires f au Sieur Dobrée (Thomas), armateur ^ àTfantes, 
département de la Ifiire-înférieure. . . V . . ' . . 34or 

— Procédés de fabrication. . . . . . . . ' . , '• . ibîd. 

— Brevet de perfectionnenient et d'addition du 10 noVêimhrèiS^S. 34 1 
5o58. Brevet d'importation de Cinq ans dti 3o septembre i8?îi , pour 

une sphère en papier ou satin qui a ta propriété de se igônfier 
lorsqubn t agite et qui se reploie à Dolôntépôur être rendiiè 
transportable, aux sïeùrs François jeune (Claudé-MTàfie- 
Arislide) et Benoît (Ednie-Michel), mécaniciens, à T^bjes, 
département de VAube , faisant élection de domidîè à Puris. 342 

— Description. . ibkî. 

3o3g. Brevet d'invention et de perfectionnement de cinq ans du i^fan- 

vier i852, déchu te i5. avril i^$6, pour rêrjiploïdu cflout-' 
chouc dans là fabricatibn des chapeau oc, au siéiir Jfay 
{kmûAe), fabricant dé chapeaux, à Paris. ..V ', . . 344 

— Description ; . .,.'...'. 1 . ibîd. 

So^o. Brevet d'importation et de perfectionriemefit de cinq ans\du 

9 mars i852, déchu le 1 S avril iS56, pour tafdorîcatïondu 
racahout en poudre et de la fleur de gland doiix et Asie 
perfectionnée, au sieur 'Èourtet d' Arnhohé (^yXyàin-^Tom- 
S'dU\i),,agronom£, à Paris. . . . . ..'.*.., . 545 

— Procédé de fabrication ".. ^. . ibîd. 

— . Préparation dune bière de gland doux d'Asie. . . . i . Z/^G 

3o4i* Brevet d invention de cinq dns du 26 fiiilkt ifiH^, dé^ïlit fc 
i3 avril i836,. fPf^^.^^JÀV^W^ de.tablç çppelée sophaz de 
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Perse, aii siew Ferry, fils aine (Pierre-François), distilla- 
teur, à Paris. ..••?•••• 346 

— Recette. ...•....• ibid. 

3o43. Brevet difwef^ipfi de cinq ans du 19 oclobre i85:i^» déchu le 

1 3 avril 1 836, pour un procédé de fabrication dun nouveau 
cuir souple et imperméable , au sieur Micoud (Abraham), 
corroj-eur, à Paris. . •.••«•••«,. . • 347 

— Procédés de fabrication ibîd. 

5o43, Brevet d'invention de cinq ans du 14 novembre i832, déchu le 

i3 avril i856, pour r application ^ à l'encadrement des ta- 
bleaux, estampes, etc., des procédés emploj-és pour la reliure 
des livres f aii ^/ei^r Tbouvenio jeu^e (Joseph), relieur, à 
Paris. . 54a 

— Principe de cette invention îbid. 

— Procédç de fabrication des cadres ibîd. 

3o44* Brevet d'invention de cinq ans du 12 décembre iSSa, déchu le 

1 3 avril i83a , pour des boutons à t usage du civil et du mi- 
litaire ^ qu'on peut ôter et remettre soi-même au moyen dune 
vis, au sieur Chandelet (Antoine-Yictor), à Paris. ... . 349 

— Description. ibîd. 

5o45. Brevet d'invention de cinq ans du iq décembre i852, déchu le 

i3 avril i8'i6,pour un nouveau chocolat dit chocolat-châ- 
taigne, au sieur Chomeau (Léonard), à Paris. . . . . . 35o 

— Procédés de fabrication . îbid. 

3o46. Brevet d invention de dix ans du 27 décembre i83a, déchu le 

1 3 avril 1 856 , pour des chaussures imperméables avec se-- 
me/les et talons de rechange, à madame Mouroult née 

d'Herbecq (Marie- Joséphine Sophie), à Pam. . . . . 55 1 

— Avantage de ces chaussures. ' . . . . ibid. 

— Souliers à t usage des troupes ibid. 

— Souliers à V usage de tout le monde 552 

— Moyens de rendre les cuirs et les étoffes imperméables. . . ibîd. 

— Observations ibid. 

— Premier brevet de perfectiowiement et d addition du lÔ ya/i- 

vier i833 555 

— Deuxième brevet de perjectiormement et daddition du 
^février i833. . ibid. 

— Êahrication de guêtres-socques. . . • ibid. 
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AFFICHAGE; r^gist^e d'àfAches roulantes, par 
M. Johnson (Johb-Eiiukirif),k¥avlsy p. igS • 
p1^ 3i. — Moyens cl procèdes propres h Taf- 
ficbare permanent , à volonté , et par classiG- 
cation, dans des cadres à ventaux mobiles et 
fennant & clef, des avis et annonces pnMics , 
par MM . Vande^oorde {Dàfid^ Joseph) c l yéut" 
nette f chevalier de Yantenet {Louù'JHlien^ 
Jean)^ à Paris, p. 270, pi. 4o. 

ALAMBICS; appareil de distillation applicable 
aux vins et autres liquides fermcntieJ» , pur 
M* Guérin jeune (Pierre) , h Nîmes ,' départe- 
ment du Gard, p» 244» p'* 38. . * 

ALLIAGE MÉTALLIQUE ; pouvel alliage de 



ch^ {Constant) ^ négociant | à Paris, p. 20s. 

4RMES A FEU; paire à poudre munie d'un 
raécanf^me qui détermine la quantité de pon- 
dre qui doit entrer dans la chaige d'une amie 
à feu ,'par M. Boche {Miohti)^ fabricant de 
poires k poudre et d'amo^rccs , &. Paris » p. 88 , 
pi. i4* —^Procédé propneà fabriqujcrdcstnbes 
métalliques formés de différens mé|aux roulés 
et rétxÀiiJ fàtt lat'sbfkdi/re', appirchbîës à Varlil^ 
îerieV a^K orme» i^ feu «t h findustrie , par 
M. i/oif2^«^Af {H/Vf? (/Vico/a#)) de Reims , fai- 
sant élection, de domicile, à Paris, p. aiS, 
pl. 33. — Fusil à quatorze coups, par M. Hen^ 
ry ( François^ Antoine) ^\Ti génîeur-méca nicien , 
i' Paris, p. 216, pl. 7* 

ARMES BLANCHES; procédés de fabrication de 



enivre et de zinc, ou composition métallique ^ fourreaux à l'usage des armes blanebes, par 



applicable au doublage dès Vaisseaux et ^S Ài- 
vert autres usages, par M. Swenjr {Marc- 
Kaipen)y de Londres^ faisant élection de domi- 
cile i^ Paris, p. 104. 

AMIDON;. machine à taipis fin avec agitateur 
en fer, mue par eilgren;/ge, propre' à extraire 
ia fécule de pomme de terre et à tamiser l'a- 
n^idon , par M. Bollen {Pierre) , serrurier , a 
Maisons-sur-Seine, faisant élertîon de domi- 
cile à Paris, p. 1 15, pl. 18. — Amidon appelé 
amidon bleu économique de Prusse, à l'usage 
■ de l'apprét des toites, mousselines , etc. , par 
M. Gouche ( Constant )j négociant, à Paris, 
p. ao2. 

AMDRIBUX (Clément*Joseph). mécanicien, sî Pa- 
ris; son appareil pyrotechnique propre au gril- 
lage des étoffes au moyen du ^va ou de tout 
antre feu, p. 27, pl. 2. 

APPRÊT DES TISSUS; amidon appelé «m/c/o/i 

Aleu économique de Priuse^ h l'usage de Tap- 

f rét des loileS| mousselines , etc., p;ir M. Goiir 



M^ jManceaujt (Joseph" François )j fabricant 
d*armes,ii Paris, p. 4fVp^« 7* 

ARNAUD (Joseph), .Foumier (Jean-Baptiste) et 
Weslermann frères (Joseph et James), à Pa« 
ris ; leur système de machines propres h ou- 
vrer, préparer et filer, en toute longueur de 
fibres , le lin , le chanvre , la laine et autres 
matières filamenteuses, p. laaV pl* 20. — Leur 
appareil mécanique propre à ourdir et h parer 
les filés compasés pour des chaînes de li^sna , 
avant leur application au métier ;^ tisser les 
étoffes , p. 1 79, pl. ^9 , So , Si . 

ARTIGUES (D'), membre du co^i»eil général des 
manufactures et du Comité consultatif des 
arts, à Paris ; sa machine adresser etdoucir les 
glaces, p. i35. pl. as. 

ARTILLERIE; machine appelée m<îcn/i<f{itf ujif- 
i^crsclle pedibus , mise en action par les pieds 
d'un homme assis, qui fait tourner les engre- 
aageSy destinée à servir de molieur en renipla«> 
rement des chevaux cl de la vapeur applif]née 
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à la manoeuvre d'orlilierîc de guerre, Mint 
chevaux, par M. JuUien (Joseph'Èloi-Xa^ 
ifier), imprimeur à Montpellier, faisant éteo- 
tion de domicile h Paris , p. 129, pi. 17. — 
Procédé propre à fabriquer des tubes métalli- 
ques formés de iliffërcns métaux , ronîés et 
réunis par la soudure, applicables à l'arlillerie, 
aux armes à feu et à l'induslrie , par M. Hott^ 
zeau-Muiron {Nicolas), de Reims, faisant élec- 
tion de domicile à Paris, p. 21 3, pi. 33. 
ASSAINISSEMENT; vculilateur propre à renou- 
veler Tair dans les apparteniens et établisse- 
Biens , par M. Gajr (Pierre) , marchand-orfè- 

! vre , à Ljon , département du Rhône , p. 5o, 

. pi. 9; — Appareil désinfectant et assaînissant, 
par M. Frigeriû -{Jacques" Antoine) j pharma- 
timk à l'hospice da la iMaleruité, n Paris, 

.p. 2a4> f^' 9' — Appareils, ou urinoirs pu- 
lilics, propres à faciliter l'écoulement et la 
dispersion des urines par la voie publique , par 

. M. Rougcvin { Jean^Joseph ) , architecte , à 
Paris, p. 277, pi. a3» 
APLNETTE , chevalier de Yantenet (Louis-Ju- 
liea-Jean) et Vandevoordc. f'oy. Vamm- 

.vootDt., Aâichage. 

B. 

BàVDAfiES \ fabrication par un procédé roéca-- 

• niqiie d«s pelotes a bandages herniaires et des 
pcssaires uniquement en caoutchouc ou gomme 
élastique, par M. Cr<?/son iTOrw/, ehimrgien- 

.aeeoueheur, à Parts, p. a4> pl> 4- 
BATEAUX ; application au halage des bateaux 

• aar ks rivières , du chemin et du cheval mé- 
«fintqoe, par M. Snowden {John^^Mantel), 

. mécanicien, de Londres, faisant élection de do- 
micile à Paris, p. 55, pi. la. —Machine 
.appelée mécanif^ue ttnii^erêeUe pedibtis , mise 
.en action par les pieds d'un homme assis, qui 
fait tourner les engrenages, destinée à ser- 
vir de moteur eu remplacement des chevaux 
et delà vapeur, appliquée à la marche desba* 
teaux sur les fleuves, mers, lacs ,ctc., sans le 
■aocours de la vapeur ; par M. JiUUen (Joseph- 
Eloi-Xai'ier) , imprimeur h Montpellier, fai- 
sant éleolion de dontieile à Paris, p. 129, 
.|il^. jpj, .. Machine a vapenr dite pompe à 
^uHUuTft rttré facteur», avec vannes contignës, 
■propre & la nairfgattoit; pr M'^ Sonlhantt 
{Mmrie^Derothét-^athfMê), h Pinrîs, p. aéio^ 



pi. 37. — - Nouvel engrenage d'nne roae avec 

* une chaine à mailles soudées, applicable À la 
remorque des bateaux, par M. Pecqueur (Oné" 
siphore) , chef des ateliers du Conservatoire des 
arts et métiers, k Paris, p. a5i , pi. 39. — 
Nouveau système de navigation , dans lequd 
on fait usage de toute espère de vis, par 
M. Salichon (Joseph), ingénieur, à Parts y 
p. 294, pi. 4 1 . 

BATTANT ; nouveau battant propre à la fabri- 
cation des rubans brochés, et système debas-> 
cule qui en est le complément , par M. Prex" 
nat {Antoine - Marie) , mécanicien, à Saint- 
Etienne, département de la Loire , pw i58, 

. pi. 24) 25, 26. — Nouveau ménarnsme adopté 
pmir mettre en rapport convenable le jeu de 
la mécanique à la Jacquart avec celui du non- 
veau battant, par le même, p. 173, pL 26. 

BEAUDUCEAU père (Pierre-I.ouis), mécani- 
cien , il Paris; sa roue hydraulique élevant 
Tcau à la hauteur de son axe 9 et mise en ac- 
tion par des chevaux attelés dans, une roue, 
p. 200. 

BECS DE LAMPE; nouveau système debecet 
de couronne qui , sans mécanisme y pro«nire-nn 
éclairage aussi parfait que les lampes dites à la 
Carcely la mèche brûlant k la même banteor 
et sans plus de carbonisation, p. 49« pK 8. 

BENOIT (Edme-Michel) et FRANÇOIS; kv 
sphère. Voyez Fiançois. 

BERNARDIÈRE (Achille) , à Paria; ses procé- 
dés de fabrication de papier et carton compe- 
sés , imitant le papier de Chine et deranl 
servir pour la gravure, la lithograpkîe, le 
sin, la peinture à Thoile, le papier de 
Inre, les chapeaux de dames, etc., p. 288. 

BIERE ; préparation d'un extrait composé èt& 
parties solublcs dn malt et dn houblon, nu 
moyen duquel on obtient les diverses espèces 
de bière , par M. Smith (John) , de Londres, 
fnîsant élection de doroioile ii Paris, p. 3.^ 

BITUMES; emploi des bitumes et du caoutclionc 
comme moyens hydrofuges, par Bl^ CkîmJhi 
Dumont ( Pror/^ffr-^moÂ^), architecte, à Fia- 
ris, p. 319. 

BLANCniMENT ; nouveau savon propre k m- 
vonncr le linge, les toiles^ k teierie, Ole, soit à 
Tenu de puits, soit à Tean de rivière^ eo moîe» 
de temps et plus écoooroiqiiemeal • quVnrec le 
savon de Marseille , par M. Souitm (Jean-Bap- 



liste) j A^bimiUe ci directcar de La Monnaie , à 
fma^ dcmcurMit à Paris, p. 83. 
VUIXS (Anloine) et GRILLET (Bonaveitture ) , 
fabricant d'étofTeâ de aoîe , ù Lyon , départe- 
ment du Rhône, p. ag, pi. 2. T^oyez GbIllkt. 
BLEU; procédé propre à préparer une liqueor 
blMë deitînée à axurer le linge, pur M. Serbat 
{L^êtù)^ cbimiste» À Paris, p. 84- 
BOCBÇ (Michel), fabricaul de poires û pondre et 
d'anorces, h Paris; sa poire à poudre munie 
d*on mécaoîsmc qui détermine la quantiti! de 
poudre qui doit entrer dans la charge d'une 
arme à feu , p. SS, pi. t^, 
BOLLEN (Pierre), serrurier, bt Maisons-sur-Seine, 
Aûsaut ékclion de domicile à Paris ; sa machine 
À tamis fixe, avec ngitateur en fer mu par un cn« 
grenage, propre à extraire la fécule de pomme 
de terre et à tamiser Tamidou, p. 1 15, pi. 18. 
. BDROIER-MARCËT ( J.A. ) • ingénieur - lam- 
pbte, à Paris, successeur d' A rgaod; son fanal 
à courant d'air, dit sidus nattU^ apj^icoble aux 
QSages de la marine et spécialement aux si«- 
gnanx do nuit de la télégraphie nautique , 
p. 68, pi. i3. 
BOIS DE CHAUFFAGE ; voitnre suspendue des- 
tinée au transport du bois de chauffage tout 
cordé , par M. Lioret fils ( André\ p. -2o3. 
BOISSONS ; nouvelle boisson appelée girambing, 
par MM. Menessier et Jaeger, joailliers, à Pa- 
ria, p. aSg. — Préparation d'un extrait com- 
posé des parties solubles du malt et du hou- 
blon, au moyeu duquel on obtient les diverses 
cfpèces de bière, pr M. Smith (John)^ de 
Jjondres, faisant élection de domicile k Paris, 
p. 333. — Composition de nouveaux sirops 
nommés sucres acidulés ^ par M. Lefori{Thto- 
phils^y à Paris, p. SS^. — Composition appe- 
lée café des darnes^, par M. Rat^ier ( PhiUbert), à 
Parii, p. 339. — Liqueur de table, appelée 
sophaz de Perse^ par M. Ferry fil* aîné iPierrc- 
François)^ distillateur, à Paris, p. 346. 
BOnCARUT (Jean-Louis), peintre-doreur, a 
Paris; ses procédés propres à la confection de 
panneaux inaltérables à l'usage de la peinture, 
p. 329. 
JBODGIË ; procédé propre à séparer de l'huile 
de palmier ses deux principes constittuuis , et 
à faire de l'un de l'huile k brûler, de l'autre 
de la chandelle on de la bougie, par M. É^erih 
{John)^ de Loodatf , faisont éleclîon de domi- 
cile h Paris, p. 3i5. 
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BOUILLEURS ; procédé propre à fabriquer des 
tubes métalliques formés de différciis métaux 
roulés et réunis par la soudure, applicalde ù 
l'induêtrie et aux machines h vapeur , par 
M. H9êk9au^Muiron (Nicolas), àe Reims, fai- 
sant élection de domicile A Paris, pi ai 3, pi. 33. 
ROULAJNGERIE ; machine appelée mécanique 
unii^erselle pedibus, mise en action par les pieds 
d'un homme assis, qui fait tourner les engre-> 
nages, destinée n Servir de moteur en rempla- 
cement des chevaux et de la vapeur, appliquée 
i\ pétrir la pâte par mécanique et à cbanffer 
trois fours avec un seul et même fen,*par 
M. Juilien [JoseplirKloi'-Xavier)^ imprimeur, 
à Montpellier, faisant élection tie domicile à 
Paris, p. 12g, pi. 17. 
BOURLET D' AMROISE ( Sylvain - Toussaint ) , 
agronome , à Paris ; son comestible,' appelé 
racahouiy fait avec le palamoud des Turcs, qui 
est notre gland, p. 44* **" ^^ fabrication du 
racahout en poudre et de k fleurde. gland doux 
d'Asie perfectionnée, p. 345. 
BODRSES; mécanique propre à fabriquer les 
bourses en soie et argent , mailles doubles , 
simples et à dessins , par M. Fait^re ( Claude^ 
François) j à Paris, p. i» pi. I. — Mécanisme 
qui, ajouté k la iliachine précédente, rend inu- 
tile la personne qui était employée k mettre 
cette machine en mouvement , par M. Simone 
net {Piêrre»François)y fabricant de bourses, à 
Pans, cessionauire de M. Faii^re^ p. 3^ pK i . 
BOUTEILLES ; nouvelle méthode de boneherles 
bouteilles, par M. IVatt ( George)^ avocat , 
de Londres, faisant élection de domicile à Pa- 
ris, p. 5a, pi. II. — Appareil propre à met- 
tre promptement en bouteilles yn tonneau rem- 
pli d'une liqueur quelconque, par M. Master^ 
mann ( JeA/i), de Londres, faisant élection de 
domicile à Paris, p. 177, pi. 27. 
BOUTONS i liQufcons à l'usa^ iki «ivil et du mi- 
litaire, qu'on peut ôter et remettre soi-même, 
au moyen d'une vis, par M. CbaudeUt {An^ 
toine^ Victor)^ k Paris, p. 3;|9. 
BRIERS ( A.-J. ) , de Londres. Vojez Lxcrak , 

p, i4i* 
BRIQUES; machiue et procédés pour faine 'ilcd 
briques , carreaux ^ tuiles, ctc.y^por OQinpres-» 
siou, par M. Délamorinière (Jtam^ranfùis- 
/Tenri), ingénieur de la inarine royale , à Pa- 
ris I p. 6o,<pl. jo. T-Wechi^o appelée méca^ 
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niqiie ((/tûerxcUe pediùuâ, mise en action po.r le« 

rrenagc.«, dcsttoéc à servir de mofeurèa rf m- 

« .?r^<rq«ieià in ^faifitiWI^f^ dettfbt<^qitf«ifVf (^ cy}in- 
• are/ inJ^^K^JuNiéH (^J^tpf^'Èto^^ai'iir) , 
uMiii^ impniii€br;-À<MéQfpc4>t«r , Taistint éléciioi de 
domicile ù Paris, fl. i29y'iiJ. fj. 
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CADRES POUR TABLEAUX; application; à reu- 
cndrcment des taUénnx, v»lanipeâ, etc., des 
procMéacmplojéiipourlurélfâredes livrcK^par 
M. Tkmh^nin jeune* {J<i^ph)\ relieur, a Paris, 
p. 348. 

CAFÉ DES DAMES; comiîoshPbri appelée èafé 
'dee darnes, par M.' Rapter {PhUiki^t)^ i Paris, 

CAOUTCHOUC; fabrication^ parte {it^cëdé fi^é- 

• ^ *:) «ao6(^éV^sp^té^''àr bfihddg^ wnihircii et 

dea pcsiaii^ ttilii^aelntifr\i^n^ éétofntdiôlic , ^pair 

M. Cresson d'Ormes, diitwr^dn-accWàclièur, 

. '- hfMiM^fi'^Hs \A, 4'.^-^Pë*sàirèS€fedifféreii1éâf 

'CortneiB , e» ^Ofiftnc îi^ldrsff^dé', tiât M, Sabner 

■ ^'{AmàkMy^ 'feirlcant d'initVumttiS de ' chirur- 

^iteA gommé* ijlirfslîcjùé , à Putis, pàg. %2.o, 

■'f'*pl.'is4; -^^''Ethploi du caoutctioùc' comme' 

•■ nt^fftk\îyétiit%i^\^TChiudot'Dùmont{Pro$' 

'per^^mable) j architecte yik t'arîs, p. 319. — 

Emploi du cnoiitchou 6 dans la fabrication des 

cha^pftiux, par M. Jay {JiihaUe)^ faliricarit 

de chapeaux, ù Paris, p. 344' 
CARREAUX; machine et procédés propres à 

• inirc dea briquos, carreaux , tuiles , etc. , par 
compression , par M. Delanioriniére { Jean^ 
François'Henri)^ ingénieur de la marine 
rojate, à Parla, p. 60, pi. 10. — Machines pro- 
pres a la f»l)rieatJon des porcelaines, faïences , 
terres cuitea et carreaux, pnr M. Lèblanc- 
ParoissieH {François) y ingénieur-mécanicien , 
àTours^départemcntd'InJrc-et-IiOire, p. 1 1 1, 
pi. 17.— Machine à faire des briques, tuiles, 
carreaux et autres ohjcts d'ornement, par 
M. Carierean (Pierre)^ fabricant de briques de 
Sarccllea, p. i32,pl. jg. 

CARKEE (Louis-François) et Guille (Auguste), 
fabricans de tissus de coton ^ à Saint-Quentin , 
département de l'Aisne ; leur mécanisme pro- 
pre à exéculer sur le métier k tisser ordinaire 




CARTON; pifocede Jè (albrîcatlon d^up pf^pîer et 
d'bn ^«1rlOIi ue |>aine'pui^, par K XTô^^oj^a 
fils C Pietré) .jîe Dordcàuz ^ demeurant com- 
mune de Budos, caniou de Podensap .. depar- 
tetncnt de la Gironde, p. o'i. — fabrication 



( 



de dames, élc,^'p^'Tâ,''É^}iardiere^(j^^ 
à Paris, p. 268. ■■ ^ •• -^ - ' ' 

CEINTURFâ ; doobré céin)JEi^ gàstrinne earm^ 
native^ ip^rVl. DoïUn du F^nkf^jê^Bap" 
tiste-Henri-Fêrdtnân^,, flè 1lfet^;;p(i4^t élec- 
tion de domicile iï Piri-Jé, "p, ^i.- ^^" ' 

CENDRES D'ORFÈVRE; ftfbufin é^lSfdnqnc, 
en fonte, propre & 1nv%r lés*.éeiiïre'^''des ma- 
tïèirèB dW et d'argent, ^if 1ity<tHenmn, 
{Charles -Paul-Joseph)^ làveiir 'de cendres , à 
Paris, p. 85, pi. 5. — *• •' î ' 

CHAINES DE TISSUS ; àppai'cîr mécanique pro- 
pre ^ ourdir et àpatef tes 61J^ c<)iq posés poor 

' ' deschaincs de ii^ssas'avant leur application ai 
métier il tisser les (étoffes, par MM!,/^or/rJu'er 
(Jean-Baptiste) , 'Arnaud {Joseph) et fFester- 
mann (rètci {Joseph et James) , k Par», p. 179, 
pi. 29. 

CHAIX (Etienne), à Paris; ses nourelles toitures 
de bâti mens en voûtes et en plans, p. 216, pi. 35. 

CHANDËLET (Antoine-Victor), A Paris; ses 
boutons l[( l'usage du civil et du militaire, 
qu'on peut ô*er et remettre soî-méme au 
moyen d'une' tîs, p. 349. 

CHANDELLES ; procédé propre à séparer de 
l'huile de palmier ses deux principes consti- 
tu.ins , et k faire de l'un de l'huile à brûler, 
de Tîmlrc de la chandelle on de la bougie, par 
M. Eifcrth{John)^ de Londres, faisant élection 
de domicile à Paris, p.. 3t5. 

CHANVRE; inachine propre h la Glaturcdnlia 
et du chnnvrc par mécanique , par M. Van- 
troyen et C^, négoetaiis , k Paris, p. 106, 
pi. t6. — ^ Système de machines propres à ou- 
vrer, préparer et filer, en tonte longueur de 
fibres, la laine, le lin, le chanf re et autres mi* 



' têèrrs filiimenteiij^es, par MM. Arnmf^d{J.os^h)^ 
Fmtmter (Jean '^Baptiste) cl Tf^estermann 
frèiTs {Joseph et Jtunes)^ à Par», p. 122 , 
pi. ao. 

CHAPEAUX; faliric.'ftion d'aiic étoffe a pprl<^f 
philippine , propre h lu confection des cha- 
peaux , par M. Dronsart [Charles» Auguste) y 
de Neaîllj, banlienc de Parî», p. 2o5. — Pcr- 
feclionnemens à Taidc desqucb ou fait de>. 
coîffaret d*homincs et autres très solides , trèy 
aouples et très légères, par le même , p. 206. 
— Fabrication de papier et carton coniposc> 
imitant le papier de Chine, et devant servir 
pour les chapeau^ de dames , par M. Bernar^ 
ifière (Achille), à Paris , p. 288. — Emploi 
du caoutchouc dans la fabrication des cha- 
peiuz, par M. Jay* (Amable), fabricant de 
cliapeaux, à Paris, p. 344- 

CHARBONS ; mojen de préparer les charbons 
de bois et de lerr^ de manière à en faire des 
charbons d'une quntîté supérieure , par M. Du- 
ptirge (MarC'Hfacînihe) , ancien administra- 
teur, demeurant à Paris , p. io5. — Procédé.^ 
de fabrication de combustibles composés , tels 
tpjLt charbons, etc., par M. Pouillot (JeanrJé- 
Téwde\ & Pari^, p. 323. 

CHARON , THIBAUDON cl MORATEUR ; 
pompe. Voyez Moiateus. 

CHARRUE ; nonvelle charrue simple, dans la- 
quelle le soc cl le sep ne forment qu'une* seule 
et même pièce de fonte , par M. Vouillemont 
{F rançois' Barnabe) , propriétaire, à Joinville, 
département de la Haute-Mnrne , faiicant élec- 
tion de domicile à Paris, p. 2649 pi* 38. 

CHAUDIERE; chaudière propre à vaporiser 
Teau , appelée chaudière cylindrique verticale 
à tubes horizontaux , par M. Houyau (Victor)^ 
manufacturier , à Angers , départemenl de 
Maiu^-et-Loirc, p. 242, pi. 22. 

CHAUFFAGE DES FOURNEAUX; substitution 
du bois au charbon dans les hauls-fourneatix , 
par M. Clénteni' Desormes {Nicolas), ingénieur, 
• Paris, p. 3 16. 

CHAUSSURES IMPERMÉABLES j nouvelle 
chaussure rendue imperméable au moyen de 
plaques de bois et de licge placées entre deux 
femelles de bois, par M. Compagnot (Claude), 
fabricant de socques, à Paris, p. 197. — 
Chaussures î m perméables, avec semelles et la- 
lofu de rechange • par madame Mouroult, née 

3i. 
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^M<^heçq:/Jf^aii^fi^hi94'S^sph^^ Pari , 
p. 35i. 
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CHEMINS MECANIQUES; construction dechc- 
nifni mécaniques, faisant partie d'un sjsième ' 
de rottlage, parM. Snowden(John'Mantel), mé- 
canicien, de Londres, faisant élection de domi- 
cile à Paris, p. 55, pi. 12. 

CHEMINEES; ventilateur propre k empêcher 
les cheminées de fumer, par M. Gay (Pierre)^ 
marchaiid-orfùiTC, à Ljon (Rhône), p. 5o, 
pi. 9. 

CHEVAL MÉCANIQUE; mécanîsnfe appelMie* 
val mécanique, faisant partie d*un système de 
roulage, par M. Snawden (John-Manlet), mé- 
canicien, de Londres, faisant élection de domi- 
cile à Paris, p. 5$, pi. 12. 

CHEVEUX; eau conservatrice de la chevelure, 
par M. Cui^ilUer (Pierre -Joseph)^ négociant, à 
Paris, p. 40. 

CHOCOLAT-CHATAIGNE; nouveau chocolat 
d'il chocolat-châtaigne y par M. Chameau (LéO" 
nord), à Paris^ p. 3f5o. 

CliOISY (George), à Paris; son marchepied coii|p« 
leur applicable aux voitures, p. 285, pi. ^\. 

CHOMEÂU (F«éonard), à Paris; son nouveau 
chocolat, dit chocolat'-châtaigntj p. 35o. 

CHUTES D*EAU; nouveaux moyens d'établir 
des roues hydrauliques applicables aux choies 
d*eau variables dans leurs niveaux, par M. JlaU 
(Edward), ingénieur, ^ Paris, p. 102, j>l. i5. 

CIPEYRE (Gilles), charpentier-charron, à Nîmes, 
faisant élection de domicile à Paris; 5a ma- 
chine à roue omphaliennc , ou dentée, mue à 
bras par deux manivelles faisant alternative- 
ment effort, propre à imprimer le monvcmenc 
anx tours d'une filature de soie, p. 201, pi. ^. 

CLAUDOT-DUMONT (Prosper-Amablc), archi- 
tecte , à Paris ; son emploi des bitumes et du 
caoutchouc comme moyens hydrofuges. p. 3 19. 

CLÊMENT-DESORMES (Nicolas), ingénieur, à 
Paris; substitution du bois au charbon dailft 
quelques foyers à haute température alimentés 
par l'air, p. 3 16. 

CLOUS ; machine propre k fabriquer des clous 
pour les roues et les navires, par M. Meugnot 
(François) , i\e Nausousthil, faisant élection de 
domicile à Dijon, département de la Côle-d'Or^ 

p. 12I7 pl* 19- 
COIFFURES ; fabrication d'une étoffe appelée 
philippine, propre à la confection des cha- 

49 
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par M. Dronsari iCharUs-Jugiate) ,^COBLDi¥J^rLILlA]iiDE (Jacques -Ptilj>pc) cl 

icycuiffy,' biiiilicuc de Paris, p. 2o5. — Pcr- 
BClionnëniens à I''(iid« descrueU on fail-dcdclui* 



peaux, 

feclionnëniens à V^ùïde desqueU 
peitix et coifOires d'boniAies' et autres, très 
•olidet , très sotiplcs et tr^s légers ^ p^r le 
même, p. 206. 
COKES; moyens de préparer les cliarbons de 
bois et de terre de manière à en fyire des 
cbarbonsd'uiic qiiah'té suprrîeurc, par M. Du- 
parge {Marc-Hyacùithe)^ ancien adrainistra- 
teur, demeurant à Paris, p. io5. — Procédé 
4^ /abri cation de combustibles compos^'s , tels 
"ipit eokes, eharbuns de lerre, cbarbons, etc., 
par M. Pouillot ( Jean-Jerémic ) , à Paris , 
p. 323. 
COLLE; proccdé de fabrication de colle d'os à 
la vapeur, imaginé par M. Briers (^.-/.), de 
Londres, par M. Lf grand ù\s{Loni's)y k Ljile, 
département du Nord, paj^. i^i, pi. 26. — 
Mojcnsdc confection de fourneaux calorifères 
propres au defiséclicmenl des gélatines et des 
colles -fortes , par M. Ducel (Basile), mé^ 
€ani4'ien-chiniistc , h Lyon , départetneu^ du 
Rhône, p. 229, pi. 36. 
QOLLfEfl (John), mécanicien, à Pari^ ; son mé- 
canisme destiné à conduire les chariots ;des 
métiers à filer pendant Tétiragc de» aiguillées, 
p. 12, pi. 1^*. 
COLS; emploi de peaux chamoiséesdans la fabrica- 
tioo des colsy par MM. Schriber et Lcvis^ mar- 
chands, à Paris, p. 197. 
COMBUSTIBLES; substitution du bais au char- 
lion dans quelques foyers à haute température 
alimentés par l'air, par M. C le meiit- Desormes 
(Nicolas)^ ingénieur, à Paris, p. 3 16. — Pro- 
cédés de fabrication de combustibles compo* 
SCS, par M. Pouillot {JétuiJérémie)^ à Pari», 
p. 323. 
COMESTIBLES; comestible appelé racahoiit , 
(Mévtt Je palamoud des Turcs , qui eat notre 
g1ana,par M. ^our/#/ d' Amboise{Sylv'cùn- Tons- 
satnt)^ agronome ; à Paris , p. 44* — Fabrica- 
tion du racabout en pondre et de la fleur de 
gland doux perfectionnée, par le même, p.34^ 
*— Nouveau chocolat, dit chocolai^hdtai^i^ne y 
par M.' Chameau {Léonard)^ à Paris, p. 35o. 
COMPAGNOT (Claude), fabricant de socques, à 
Paris; sa nouvelle chaussure rendue imper-^ 
méable au moyen de plaques <le boia et de 
)iége placées entre deux scmellca de cuir,. 

P '97- 



G* y ûiliricans de breaaés ettampéa» k I^is; 
leur lampe à huile, appelée lampe oléost^uijtiey 
destinée à Vem placer le» bec» <!e gax, f. 47» 
pi. 8. — lenr Brqfuveam systèoie de bee«t de 
couronne qoî , san» 'mécawsmc » proeor* un 
éclaira<,'e auaiî parfait qoe les lampea dkoc à 
la Carcely la mèche brâlani à la mètne hau- 
teur et sana plus de carbonisation, p. 49^ P^* S* 

CORNE PRÉPARÉE; préparation d'un corps 
dur et transparent, appelé nùU¥eaH fmpier 
diapluinê et perpétuel^ propre â Tfteeveît toute 
sorte d'écritures et de dessins , par M:. £a- 
borde {Uaac'Adolphe) ^ chef d'ibstîtulîmi, à 
Bordeaux, déparlement de laGifoùdc, p. lB3. 

CORONT (Augustin), marchand-monlinier de 
soie, à Saîpt^Jullien-MelÎD-Molette , départe- 
ment de II Loire , faisant 'élection de domieile 
à Lyon ; son métier HiécAnk|ue propre à tisser 
la soie ,. le coton , la iaine , etc. , p. 32 , 
pi. 5, 6. 

CRESSON P'ORVAL, chirurgienHicoouch«*ir, à 
Paris; ses appareil» et procédés propres k la 
fabrication des sondes urinaires, boat^ de 
sein, etc. , etc^ , avec du caoutchouc ,l{^. 17, 
pi. 4- — Sa fabrication par un proccdé méca- 
nique des pelotes à bandages herniaires et 
des pessaires uniquement en caoutchouc ou 
gomme élastique, p. 2i4 9 f L 4- 

CROISÉES ; croisée impénétrable à la pluie et au 
vent, p^ir M. Store/ {Charles^Henri), à Paris, 
p. 232, pi. 33. 

ÇROSNIER ( Louis-Augustin) , cx-capiiaine aux 
sapeurs-pompiers de la ville de Paris , et Sau' 
yage (Jean^ Augustin' Alexis) , mécanicien , à 
Paris ; leur nouvelle pompe h incendie dite de 
prompt secours à double effet et à rooovement 
de rotatiofD, p. 234) pL 35. 

CUIRS; moyen de cylindrcr, gaufrer et timbrer 
des peaux et cuirs de tante espèce en deuins ^ 
bordures, portrait^, etc., par madame venvc 
Susse (née Jglaé^Reine Aube), gra%'e«r, à Pa- 
ris, p. 8, pi. 3. — Nouveau cuir simple et mper- 
méable, par M. Mteoud {Abraham)^ corroycvr, 

iiPari«, p. 347. 
CUiSU^E ; appareil culinaire appelé cuiêincéco^ 

nomique 1 par M. Sçhmitt ( François ) ,. entre* 

prcnetir*ferblaatier, à Nancy, département 

de la Meurthe,^p. So» pL 3. 
CUVILU£H (Pierre^Qsepti) , négociant » à Pa- 
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m ; <0B emn- «ouiervairice de U thûfthjittj 

-p. 4^. . • 

erLINMES ; proeMé» M finbrieatioti de cyUn- 
' dres e» Cet ror^tus de euirre aa d'oliîage , 
f pt^pve» à imftimer les toiles et autres Xismt , 
par M. Gérente , à Pans, p, 79. 



D8COMBEEOUSSE (Joséphine), lithographe, :> 
Lyon 9 département dn Rhdne •, ses procédés de 

- lithographie au mojen d^one encre gra&se 
transportée d'une plaoche gravée «ur uo pa- 

' oier îilhogrsplïîque ordinaire, p. 77. 
DECORS; perfectrionnement dans la fahricatton 
' éti tenture» ei oraeneiia d'appartemens , soit 
en popier ou autres substances emplojrées û rct 

- effet , et appareils serrant ik cette fabrication , 

- par JW. Newton (fVilliam)^ iogéuicur civil, de 
Londres, faisant élection de domicile à Paris , 

p. 047» pi- ^f 

DSDREUX et G** , cessionnaircs de M. Teisster; 
leur» ttou\*eafux anmles à Tusage de la pierre 
. arttfieteUe de M. TViWer, p. 3ii8. 

]>ELAMORWIËRE(Jeau-Françots-Louis), ingé- 
nieur de la marine royale, à Paris; Sa machine 
et ses procédés propres à faire des briques , 
carreaux, tuiles, de, par compression, p. 60, 
pi. 10. 

DEMZOT (Jean- Baptiste), négociant en soies, «^ 
Saiot-Anloine , arrondissement de Saint-Mar- 
celliu, département de riièrt'; sa maclsine-pro- 
prc k perfectionner le tirage des soies, p. 268, 

ul. 4o* 

DfiSIliFEGTlON ; appareil désinfeetaut et sasai- 
AÎssaut, par M. Frigerio (Jucqueê^Anioiné) ^ 
pkamacien à Thospice de la Maternité , à Pa- 
ris, p. 224 9 pl* 9* 

DESSICCATION DES ÉTOFFES ; moyen de cou- 
fection de fourneanx calorifères propres à la 
dessiccation des soies teintes, des tissus en 
soie , en bine et on eotou , par M. Ducel (^Ba^ 
siU)^ Mécanicien-chimiste, à Lyon, départe-" 
ment du Rhône , p. 229, pL 36. 

DIGESTEUR DE Fi/VPIN ; mackiae s'adaptaat à 
kl marmite ou digesteur de Pofin, et robinet 
plaeé à ladite machine, de manière à cupècher 
de U remplir passé une certaine hauteitr, le 
. toui deslioé m paévooir les. aeeidens <piî pour- 
raient arriver pa^ T^fejt dt la v a p euc ; par 



M. SmUùn {Jeem^Baptùte) ^ à Parb, p. 3t3i. 

DISTILLATION f appareil de distiRatiou appli-. 
cable -aux Tins et aulnes liquides feruien^ft ^ 
par M. Guérin jeune ( Pierre ) ,^4 NtnM i lîii^ 
p«irtemcnt du Gard , p. 244 « pl« 38. 

DIXON et RISLER frères. Voyez RisLct frèm. 

DOBRÊE (Thomas), armateur, à Nantes, déparle- 

. ment dé la Loire-Inférieure; ses procédés de 
fabrication d'un feutre propre au doublaMdes' 
narires, p. 34o. 

DpLLIN DU FOURNEL (Jean-Bapiistc-Henri- 
Ferdinand),, de Metz, faisant élection de domi- 
cile à Par»; sa double cefnture gastrique car- 
minativc, p. 43. 

DOMENY, facteur de harpes , à Paris ; son nou- 
veau mécanisme à double mouvement ^ appli- 
qué k la harpe, p. iS^. 

DORURE; application d^otnemens en or» argf nt, 
et de toute sorte de couleurs sur bois vem^a de 
toute espèce, toiles peintes et vernies et tâffc^ 
tas gommés, par M. Painparé {Jules) , iloreur 
sur verre, i Paris » p. 28g. 

DOUBLAGE DES VAISSEAUX; nouvel allifige 
de cuivre et de zinc , ou compositiou métalli^ 
que applicable au doublage des vaisseaux et a 
divers autres usages, par M. Swenj- (Marc- 
Xaipen)y de Londres, faisant cleclion de demi* 
cile à Paris, p. 104. — Feutre propre au doo- 
bhrge des uavires , par M. Dobrée {Thomas)^ 
armateur, à Nantes, département de la Loîre- 
Tnférieure, p. 34o. 

DRESSAGE DES GLACES; machine à dresser 
et à doueir les glaces , par 8f . éTArtîgues , 
membr^du Conserl gétréral de^s manufactures 
et du Comité consultai if des arts, à Paris, 
p. i35, p¥. 22. 

DRONSART ( Charles-Auguste ) , de Neuilly , 
banlieue de Paris ; son système de fabrication 
d*une étoffe appelée philippine , propre a la 
eonfeelion de chapeaux, aux tentures, etc., 
p. 2o5. — Ses perfectionoemens , à Faide des- 
quels ou fait des chapeaux d'hommes très so* 
lides, très souples et très légers, p. 206. 

DUCEL (Basile), mécanicren-chrmiste, à Lyon, 
départemeaft du Rhône ; ses moyens de eo»- 
fecthm de fourneaux calorifères propres k la 
dcssîccaiîon des aotes teintes, des tiasus en 
aoicf , en laine tt eu coton , ainsi qu'au dessé- 
dwaaeut dta gélatines el des eolles-fintet , 
p. ft99,pL36. 
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HÛrAKGE (Màr^-Iljacînlhe) , niicien ir^J^inU- 
traleur, à P^m j sou niovcn cl« . nrépofer le» 
CDvruous uo terre et de bois de {nanierie a en 
faire dek cnarb6iis de qualité supérieure • 

p. lOp. 

DYNAMIQUE; procédés pour oUeoir ct-utiliter 
là force motrice concentrée et docile , appelée 
wcissim-^qiia^terre t ^nr Ml TcùUepieây de la 
Garenne y à Paris, p. 210 ^ pi. 34* 



E. 



E^U PE TOILETTE; eau conservatrice 5U la 
clicviaiure , par M. Cuifilittr (Picrre^ofifph) , 
neirociant, à Fans, p. 4o* 

. Arl?? 5^^5^ B'?*?® ^:*''^W9r^^ f J»?^ pïûOÇbe 
^ ^aVi^èêur un ppicf;Hthog):aphiqucord(jçiajre, 
par Ar^ Decomberousse ^ ^o^éphine), Ij^tkcrgra* 
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\Jaèqùés)j à Bordeaux, département de la Gi- 
ronde, p. 335. 
ENGRENAGE ; nouvel engrenage d'une roue 
Avcc. une chaîne à mailles soudées, appUcat>le 
a M remorque des Latcâux et a d'autres objets 
y'fdfetîfs, par M. Pecqueur (Onésiphoré), chef 
' Uéé' ateliers du Conservatoire des arts et mé- 
''iîëirÉff'ft Paris, p. 25i , pi. 39. ..m 
ECLÂÏRAGE; fanal à courant d'air, dît sîdiis 
"Xài'àl, applicable aux usages de la marine , el 
spécialement aux signaux de nuit de la télé- 
"^rsTphiè nautique , par M. Bordier-Marcel 
' jf/.*-J^.)', in génie ur-Ya m piste, à Paris, succes- 
'iéiirr àArgahd, p. 68, ,pi. i3. — Sjstéme de 
lampe appelée iaingè chimique à nît^ecm cons^ 
' iàni w^c dégorgement, par MM. Wall {Jac- 
i^tt^i), férlilahtler, è\ dé LopeUye {CharUi)^ 
iwgénitur, «^ Péris, p. ^i, pl/2. — ApparcMl 
propre à l'éclairage au mojen du |;az fajrdro- 
géiic coroprJmë , pai^ M'. PauweU\tienri)\ à 
Ijôd, dépaiiemeiit du Rhonc, p. iSg, pi. a3. 
-A^Éclalrage nouveau à très grands effets de 
laïkmfre, par M. Lenà'rmaïul {Louiâ^ébasiien), 
profcflfcar de technologie , à Paris , p. ago. 



partement des Boucbes-du-lU|^c j^ fé jsi^% ^ 
pl« 4^.. .. . .■ uv't \n -"^m •■;*. -D'o f* -^^À"- ^ "'■ 

ÉTIRAQ^i ma<4iÎD<^ pFoj>f«,À p^rfeftliÎQiiQcr re- 
tirage des soies, par M. (fenfM j^Jeanf^Bmp-' 

Me)^ i»ég^iapt.à.S^iii^AMoific^yMri;<>lidiMè^ 
meiU . 4e. Sftipfr^rçfUpiii ^^#|MtMle«|k;.de 

riuéJH», p. c9k^,^i\\4y. 1/ ,..„ .^i.iuii-^ 

felOFFEfS^ appareil ,pj^teçhi|îqiM|ji||rapis^;îtt 

tout autre feM 9 . par Ijl- mtjulrifi^ (Clémunt'^ 

J^f^)f iwécaoi>iei>| i^ParU, p^ ^9t .fl- ».— 

Afpjem d9^on|eclipii .de Xaiii:9im^X:|m>pt)es à 

Ja. d^iccfttion.dei.«qirs.Ueijwtf« ^^^^tÎMM «n 

«die I eu laine iOt eu cotO¥ 1 par Jl. />#ç#^(#«- 

fii^f mécanKÎen-chimistef à tjf^f^» dépifAe* 

: wftfit du, Rbàae > p. 229^ pL 3& ' , 

^YERTH (Mp), de Londres , ffîuMit ^«cUon 

de domicile & Paris ;^ ses procédé». piropi||M à 

^parer de l'huile de palnvier «es. deîix pri»- 

cip4?s liquides, et solides , et a Caire f de 4*41» , 

, . de.rhuile à brûler^ de Tautre de la.chendelle 

; :io^de]b'bougie, p» <3li5» , .:. .u. ,.. 
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FAÏENCE; m#phiuef /propre^ » la faWilCiitien 
des porcelaines , faïence., lerrea e«siles «t 
carreaux , par, VL':JUeUaflc^Paroi$sie^ {JFran-^ 
fois)^ iogéoi^r-méeai^cifn , à Tours > dépar- 
tement d'ïqdre-ct-Loire ^ p, 1 1 1, pK. t'j, 

FAI Y RE (Claude-François)^ A Paris; sa mécen^ 
que propre. à fabriquer des -bc^iirs^'cn eof^i 
or et argent » mailles dovbies , simplea el à 
dessins, p. i", pi. i**, 

FANAUX ; fanal à courant d'air, dit sidus mwal, 
applicable aux usages de la marine , et spécia- 
lement aux signaux de nuit de la télégraphie 
nautique , par M. Bordier^Marcet (./.-.Y.), in- 
génieur-lampiste , à Paris^ successeur ^Ar* 
gand, p. 68, pi. |3. 

FÉCULE ; machine à tamis fixe avec agitateur 
en fer, mue par engrenage , propre à extraire 
la fécule de pomme de terre et à tamiser l'e- 
midon , par M. BoUen {Pierre) , serrurier , à 
Maisoos-sur-Scine , faisant élection de demi* 
cile à Paris, p. ii5, pi. 18. 
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FEUTRE i Teulre propre au doublage des navirei, 
Jé|iiirtMt«Dtdè'U Uoiré-Itorértinné, p: 3^o. 

Ar*!jp..34&; '■^^■' '-^ ■■■■' ■ ■■ 
V'EHÉTRES ; croisct-s impônûtrahlM nu tcnl et 
il'Mtt', (mr H.StortfiCfMrlèj'Henri), i, Po- 
' Tiit~f/»33 4pl. ftS. ■■^- ■ ; 
Ï'HiAGC; métaniriMo ilennié .'t eomhiire les cba- 
JlpioMiAM M#i«rs.ir filêr'p«<ti(lBrtl rélirage des 
aiguillées, pnr M. (ielb'irpèhn)^ mfy'.ini- 

■ *ietf,j6 Part«iji.'i»','j)1.'i**. ■ — Uacbmcs pro- 
'ftre^à'ta-rilifluM-dw'liAicrtld cliairrte fur nté- 

■ «Mt^Hé , par MM. 'P'antrojrtn el C", hfgfl- 
-eÎM», A Piria, p^ it>6, pi: 16.-— LSjrttmc i!e 
macbilMs prepref à «uvrer, prépnrcr d filer, 
«a toute hnettertr^e fibrcR, bi latoe, ie lin, k 
«AanVn «l a«ln4 inalrirei Ëbinrenlctigci , par 

- WAv^ÂrHtaid (Joteph) , Fmirnier (Jean-Bap- 
lûie) el TVetftTOMnn Trirci {Joêepk et Jantes), 

■ ityint y-f. lax, pt. 20. — Appareil inéceni-' 
mtpK propre b oui-dir et h parer Ih fil» corit- 
pocéa^ pour <tps rhatncs de tisins atanl leur ap- 
pitcBlîon au métier à tiaser Im éloFFeR, par les 

- nrfmw, p. 179, pt. 39, 3o, 3i. — Matbîne à 
roue ompbalicnne oudentëe, inueàbrMpar 
ilcui maDÏvelles faisant al tenta li veinent effort, 
propre ù imprimer le mouvement aux loun 
d'uue Gblure de soir, par M. Clpeyre {Gilks), 
ebarptii lier-charron, h Nhttes, faîiant éleclibii 
t\& demicilc û Pari» , p. 20 1 , pt. 7 ■ — Rbutî- 
dàgé nécaiiiijile applicable mx métiers diti 
màU-jennjs, pnr MM. ïtisler (rcrct tl Disvn, 
«oDstructours, àCeriiay, faisant' élection de <lo- 
HiIritcÂ Paris, p. 266, pt. Sg. 

F0R<:E 'HOTRICE ; procrdf 9 propres l obtenir 
-et*ultnler' la force mobile concentrée el do- 
cile , appcli's vicissim-aqua-ierre, par M, 7*aiV- 
Itpivd, de la Gnrcinié, à Paris, p. 210, pi. ^4- 
— Macbiiie .^ vapeur, dite rouri a soDiLLiiris 
■isfrACTiDis avec vannes conliguë^ , propre à 
l« navigation et applicable ù tout ce qui ré- 
clame une force motrice , par M"* Soulhatut 
{Marie-Doroihce-Balhildc), à Paris, p. 240 , 

pi. 3,. 

KODRKEAUX } conreclion de fuurnçaux calorî- 
f<ères propres k la dcssiecaiioii des soies teintes, 
tisaiu en soie, en laine et en coton , ainsi i^uc 
poBrte'dè«écbcmenl dés gcluiiués cl décolles, 



fortes, par M. Ducel {BasiU), atiçimiff^p- 



p; a-igV pi.'' 3fl.' — ■Siitetilu'ii'Au' in tôi'Stn 
cKarbitn'dafas'lGii'bauif*>fotil'n^àuic,'^rM^'Çli^ 

' menl-Detormei {Nieûla$) , ijogcnj^r,^ jk '^a^^ 
p. Sifi. Il- ■■.— 

FOURNTER (Jran-Bapiiil'e); tnaiVlnes '^f^ 
'au lîlage. foyez Asx*dd, p. laiipl. 30. -— 
Appareil mécanique propre a ourdir ct,Ji parer 
les Glés. Voyei Airadd, p. 1^9, pL ag'. , 

FOURREACX -DE SABRE; procédés de fàbnU- 
tioa de foiirreouK ù l'usage dca armes Uan- 
clies, par M. Manceaax { Jeseph-FraafoU) ^ 
fubricant d'arniès', à Paris, p. 4i| pi- 7- 

FUSILS ; fnsil à quHtoncc coups , par M. Awiri 
(François-Antoine) , ingénieur-mécanicien , i 
Paris, p. 218, pi. j. 

PRAKÇOIS jeune (Cld'ude-.Marrc^Aristide]'êl' 

. BEKOIT [Edmc-MicbeO.mécanttiehâTro^'^, 
département de l'Aub*;, faisant éteclion <|^.gI^- 
niicllc à Piin'è i teiir sphcre en nà{>ierau]Bn 
Sd(in,qD'ÎB la propticfé de se gonfler tonqiî'on 
Vàgîlè, et' qiil K fepfojc à vblontê pq«r''<éfïe 

< rendiiè tinnS'poriable , p. 343. "' 

FRItiERlO (Ïncqnes-Autoiiie), pbaraupi^ii^;^ . 

' rhôsptcé dé la Maternité, ^'Paris; ton >m>>- 

: rett déiiinferlaat et assainissant, p. sa^t p< 9- 

'■ . , P- . . ,. ■- ■''.-■'■'■:«-■ . 

GAV (Pierre), .marcband-orrè vie, « L/oo^dépai^ 
lement da Rbône; son ventilateur propre.! 
séparer le minerai de sa gangue dans les mines 
de plomb, à renouveler l'gîrdans les appaii:(«> 
meus et établissemens , à empêcher les fbtn^iV^ 
nées de fumer et pouvant s^"!'!!? de ten^jp^ 
brncbe , p. 5o, pi. 9. 

GAZ BYOaOGÈNEi appareil propre i K^l/d- 
rage an moyen du gaz hydrogène comjprW^, 
parM Pauwels(^tTciiyi),U Lj*on,départentei>t 
du Rhône, p. i3<), |A. 33, 

GÉLATINEi, pmcédédcfubrioiioiidc colle d'us 
a l'aide de la vapeur, imn^iné par M. Brieit 
ÇÂ.-J.),àe Londres, par M. Legrand i,Louis),k 
Lille , département du ÏJor.l, |i, i.j 1 , p|. 26. 
—Moyens Je confection de fiiurncaux c.ttorifi^- 
res propres an dcisfclienirnl des gélatiucs et 



côUesrfort' 



p. 229, pi. 36. 
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GÉRENTE t à Pari» ; ses procédés de fabrtcfttîotf 
. «k cyliiMlreA en fer revét^. de cuivre oa (fal- 
. lii^, propre* à imprimer. les toiles et autres 

tÎMUf , p. 79. 
GIBAUBUiG ;, no«relle jM>issoii appel«e girain- 
bing, pur MM. Menessier et Jaeger, joailliers, 
.è Faria y p. 289. 
GLACES ; maefaine à dresser et k doucir les gin- 
ces 9 par M. a'jdrtigaesy membre du Coiisei] 
général des a»amiùiclnres et du Comité con- 
rtnUatif des arts, à Pans, p. i35, pi. 22. 
GLAUD; comestible appelé raeahout , fait avec 
, le palanMHid des Tnrcs, ^ui est notre glnnJ , 
par M . Bourlei ifjimhoise {Sjrhaifi" Toussaint) , 
\ ogronome, à Paris, p. 44- "^ Fabrîeatton de la 
s fleur de gland ilonx d'Asie perfectionnée et du 

raeahout en poudre, par le même, p. 345. 
OOUCHE (Constant), né-geciant, à Paris; son ami- 
, don appelé amidon bleu économique de Prusse^ 
' àrnsagcderapprétdestoiics, mousselines, etc., 

< p. 202. 

GOUVERNAIL ; gouvernail mécanique , par 

^ M. Pocqfteur{Onésiphore)y chef des alelier» du 
Conservatoire des arts» et métiers, à Paris, 

* p. 262. 

GKAINS ; mneblne propre n décortiquer les 

-grains, graiues, légumes secs , et à fabriquer 

l'orge mondé et perlé, par M. Pépin {Pierre^ 

Théodore-Florentin) y négociant, à Paris, p. 2.08, 

p). 82. 

G&ÉEMENT DES VAISSEAUX; emploi nou- 
veau d'espars , afin de remplacer les mâts à 
bord des vaisseaux et autres navires , pur 
M. Gupfy{Thomajs)j de Londres, faisant élec- 
lion de doroieile à Paris, p. 1 18, pi. 18. 

G&ILLAGE DES ÉTOFFES ; appareil pjrolech- 

nique propre au grillage des étoffes au mojen 

dû gax ou de fout autre feu, par M. Andrieux 

' {démtHhJoseph)^ mécanicien, à Paris, p. 27, 

pi. 2. 

GRILLET (Bonaventorc) et BLEIN (Antoine) , 
f^Wîcans d'étoffes de soie, à Ljon, départc- 
paent du Rhône; leur mécanique propre à met- 
tre les teinturiers dans T impossibilité de rien 
aottstratre aux soies qu'on leur confie , p. 29, 
jpl. 2. 

GROS (Antoine^Josepb-Vincent) , à Paris; ses 
procédés de peinture sur tissus de crin, p. 834* 

GOÉRIN jeune (Pierre), à Iftmes, département 



do Gard; son appareil de distillation ap|dac»l»le 
aux vins et autres liffuides fermentes, p. !2449 
pi. 38. 

GUILLE (Auguste) et CARRÉB (Loms-FVançors), 
fabricans de tissus de coton , à Seint-QoeitHo, 
département de l'Aisne; leur mécanisme propre 
à exéeoter, sur le métier à tisser ordinaire , 
toes les genres de plumetts, p. rSg, pî. 2^. 

GUPPY (Thomas), de Loudrer» fiaisent électtoa 
de domicile h Paris; son empkyi nouresu 
d*esparts, afin de remplacer les mâts à bord des 
vaisseaux et autres navires, p. 118, pi. ï8.' 



H. 



HALAGE; application au linlage des bateaux du 
chemin et du cheval mécaniques, parM. Snmo^ 
den (John^Mantel) , mccanictcu de Loncfres, 
faisant élection de domicile h Paris, p. 55 > 
pi. 12. 

HALL (Edward), Ingénieur, h Paris; ses nouveaux 
moyens d^établir des roiies hydrauliques appli- 
cables aux chutes d'eau variables dans leurs 
niveaux, p. 102, pi. i5. 

HARPE ; nouveau mécanisme à double mouve- 
ment , appliqué à la harpe , par M. Domeny, 
facteur de harpes, à Paris, p. 157. 

HENNIN (Chai les-Paul- Joseph D'),;iaveurde cen- 
dres, à Paris ; son .moulin cylindrique en foute, 
propre à laver les cendres des matières d'or et 
d'argent, p. 85, pi. 5. 

HENRY (François-Antoine) , ingcnîeur-roécani- 
cien , à Paris; son fusil à quatorze coups , 
p. 218, pi. 7. 

HIRIGOYEN fils (Pierre), de Bordeaux, demeu- 
rant à Budos, canton de Podcnsac, département 
de la Gironde ; son procédé de fabrication d'un 
papier et carton de paille pore, p. 87. 

HOLVOET , à Lille, département du Nord ; sa 
poudre à fortifier la vue, p. 338. 

HOUSSET (Jacques), à Bordeaux, département 
de la Gironde; sa composition d'une pondre 
saline, propre à Tengrais des terres, p. 335. 

HOUYAU (Victor), manufacturier, à Angers, dé- 
partement de Maine<-et-Lorre; sa cbandtère pro- 
pre à vaporiser l'eau, appelée chaudière vertî^ 
cale il tubes horizomtOHXy p. 242, pi. 22. 

HOUZEAU-MUIRON, manulaelurîer de Reins, 
demeurant k Paris ; son moyeu shople et 



(39» 

iMibiquè tk («ire de* toiles iin[>era>éab]€s «t Je 
les imprimer en même temps, p. 109, pi. j6. 

— SoD proccdu propre 21 f«»briipier deê isbes 
wélaiiiqiief^ (oranéâ Ue dliCférçtts oiétaox, rou- 
lé» et péuQU.pMr4A «oiKitune» apiplical>ies à l^ir- 
tillcne,aiix;9rwesii feuet à Tisilustrie, p. 21 3, 
f»l. 33. : 

p»roff,(l€ i'tiuile «le paU^Kcr ses «Jeux principes 
|ii|uiile cl soJiJe , à fair^, xlel'un , iie l'huile n 
briller^ et <ie Tautrc di^ la 4:haiHieU42 ou du la 

. bougie, par M. E$'erih (John)y de Londres, fai- 
saot élection de domicile à Paris, p. 3i5. 

UULOT (Jean-François) ; cbangemens dans la 
inanièrc de faire le rac^ahotit des AxMbes, coni- 
posé par M. BourUt d'AmùoUe y dont ii est 
cessionoairc, p, 4^). 

HYDRAULIQUE -, nouveaux moyens d'i'tiblir 
des roues hydrauliques, applicables aux chutes 
d'eaa,yariables dans leurs niveaux, parJVl. Hall 
{Edward)^ iugcuicnr^ à Paris, p. 102, pi. iS. — 
Roue hydraulique, élevaul Tcau à la hauteur 
d^ sou axe et mise en action par des chevaux 
attelés dans une roue , par M. Deauduccau 
père ( Pierre^Lùiiis ) , mécanicien , à Paris , 
p. 200. — Nouvelle pompe à inceudie, dite de 
prompt secours, à double effet et à mouvement 
de rotation , par MM. Crosnier ( Liouis-Au" 
gusle) , ex-capitaine aux sapeurs-pompiers de 
la ville de Paris, et Saui^age {Jean^ Augustin^ 
Alexis), mécanicien, à Paris , p. 23.|, pi. 35. 

— Procédé propre à faire monter, par une as- 
cension constante, oblique ou verticale, un vo- 
lume d'eau de 16 centimètres de diamètre à la 
hauteur des édifices les plus élevés, même des 
montagoes ordinaires, «1 Taîde d'une pompe à 
vent ou à soufflet, par MM. Morateur [An- 
loiae), Charon et Thibaudon (François), bois- 
seliers, demeurant «nia Guillotjère, faubourg de 
Lyon, département du Rhône, p. ?.^8, pi. 34- 

L 

IMPRESSION DES TISSUS ; procédés de fabri- 
cation de cylindres en fer revéUis de cuivre 
ou d'alliage, propres h imprimer la toile et au- 
tre» tisAus, par M. Géreniej à Paris, p. ^9. — 
Moyen simple et économique de faire des todos 
imperméables et do les imprimer en même 
temps, par M. Houztau/^Muirom ^ maoïifactu- 
rier Je Rcimf , demeurant à Paris, p. 109, 



). .. ., . 

pi. 16. — Appareils propre» à Iwpl'Haér suTrlcs 
tissus plusieurs conIcuRS'â la fdisi au rouJM^u, 
par M. P errai {Louis- Jérôme), ingénfîeuf civil, 
à Rouen, département de la Seinc-înféricurc, 
p. iB4) pi. 28. — Application âla machine en 
foule, dite anglaise , à une couleur du méca- 
nisme à imprimer l'indienne à deux coulcnnd , 
par le même, p. 187, pi. ^. 
IMPRIMERIE; machine appelée mécanique uni- 
verselle pedibus y mise en action par les «pieds 
d'un homme assi!«,qui fait tourner les engrena*- 
ges, et destinée à servir de moteur en rempla- 
cement de chevaux et de la vopeur, appliquée 
aux machines d'imprimerie, sans le secours de 
la vapeur, par M. Jullien {Joseph-Éloi'Xa" 
i'icr)y imprimeur, à Montpellier, taisant élec- 
tion de domicile à Pai is, p. 1 29, p^ > 7* ' 



JAEGERet Mcnessicr. /^o)-(î;;.Mencssier. * . 

JAMBES ARTIFICIELLES; jambes mécanîq^nes 
en acier, par- M. JoLn (Ferdinand^LcopoU), 
mécanicien, à Paris, p. 21:2, pi. 27. 

JAY (Amable), fabricunt de chapeaux, à P&^t'ii; 
son emploi du caoutchouc dans la fabrication 
des chapeaux, p« 344* 

JOHN (Ferdinand-Lcopold), mécanicien, A Pa- 
ris; ses jambes mccaniqucs en acier, p. 212, 
pi. 27. 

JOHNSON (Johu-Édouard), à Paris; son registre 
d'alHchcs roulantes, p. ic)3, pi. 3i. 

JOLLIVET (Benjamin), à Paris ; sa nouvelle ma- 
nière de ferrer les lacets, p. 196.. 

JULLIEN (Joseph-Éloi-Xavier) , imprimeur de 
Montpellier, faisant élection de domicile à Pa- 
ris ; sa machine, appelée mécanique unii'erselle 
pedibus , mise en action par les pieds d'un 
homme assis, qui fait tourner les engrenages, 
et destinée à servir de moteur en remplacement 
des chevaux et de la vapeur, appliquée j^ la 
marche des bateaux sur les mers, fleuves, etc., 
sans le secours de la vapeur, à la fabrication des 
briques avec cylindre , au labourage de la 
terre sans chevaux , ainsi qu'à la marche. des 
voitures, aux machines d'imprimerie sai^ le 
secours de la vapeur, à faire tourner toute es- 
pèce de moulins sans le secours de la vapeur oii 
du vent, à pétrir la pâte par mécanique , avec 
moyen de chauffer trois fours à la fois avec un 
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•eu! c( nicmc rcti^' cnlin à la manoàùvrc cl^artîllc* 
f je de gjuerre sans yheraux ^ p , 1 2;9,'pL 17. 

LABOKDE ( Jcan.A4Qipbe), chef d*in5titiilîon, 
Il BordcanV) .deparfcmcnt de \u Gironde ; $» \ 
|irçfMratloD d'un corps dur ci traïuiporeiil nj>- 
pelé nout^eau papier diaphane et pcrpçlUe!, pro- 
pre h rcccToîr ton|e sorte d*écriturf*s et de 
desi^însy p. 28 >. 

LABOURAGE; machine appelu^ mécanique uni* 
^erselte pedibus y mise rn ad ion par les pîcds 
dTan homme assis, qui fuit tourner les eugre^ 
uoges, el. destinée à servir do moteur en rvm* 
placement des chevaux et de la vapeur, applî* 
•quëe au.Iabpur«ige de la U^rre sans chevaux, 
par M. Jullien {Joseph^Kloi-Xapiçr) « impri- 
meur de Montpellier, faisant élection de 



4#roicil€ à Paris, p, \7j% pi. 17. -^ Nouvelle- . ^^ technologie, à Paris ; son éclairage 



charrue simple, dans lAqucHâi Icéoeet lescp 
ne forment qu'une seide et. môme pièce de 
fonte, par M« f^Quiliêmani(Finnçoi3'Bamiaié)\ 
propriétaire,, a Joinvillc,. département dé In 
Qaut^ Marne » faisant élecfioD de domicile à 
Parif, f . 26.{« pK 38^ 

LACETS; nouvelle manicre.delerrerles ine^tst, 
par M. JoUii'et {S$njamin)t,k Paris, p. ig6. 

LACROIX (Salomon) , luthier et facteur d'ins-* 
trumeni», à Paris; ses perfeclionncmcns cf 
améliorations dann la fabrication des insfru- 
mens ik archet, p. 5, pi. 2. 

LAMPES; lampe ù huile, appelée lampe o/c>-> 
êêai'quèy destinée à remplacer les becs à gaz, par 
MM. Cordier-Laiande {JacqueS'Philippe) el C*-, 
fabricans do bronzes estampés , à Pari^, p. 47> 
pi. 8. — Nouveau sjsléme de bec et cou- 
ronne qui , sans mécanisme, procure un éclai- 
rage a usai -parfait que les lampes dites a la Car" 
cclj In mèche Jbrû la nt à la même hauteur et 
sans plus de carbonisation, par le même, p. 49« 
pi. S. «^ Sjrstétne de I^mpo appelé lampe chi" 
mique à niveau constant^ avec dégorgement, par 
ViyL.JVall ( Jacques ), Cciibl^ntier , et de Imt- 
veUye ( Charles ) , ingénieur , à Paris , p. gi , 
pi. a. r*- ÉclairagonouveaU' à très grands effets 
de lonuérc, par M. Lenormand (Louis-Sé^ . 
baslien)^ professeur de technologie , à Paris, 

p. 2()0. 

LAVAGE DES CENDRES; moulin cylindrique 
en fonte propre à laver les cendres des matiè* 



res d'^^r et d'argent, par H.^dtBennin (£%aHÛ»- 
Paul^oseph)^ laveur de cendxes, à Partt, 
p. 85t pi* 5. 

LAYELEYE (Çharletai}^ ingéoicttri ifon . «y*- 
tcme de lampe appelé hmp^ chiaUque à nii^tmn^ 
constant, avec dégorgement^ P» 9* > pL 2. 

LEBLAINC-PAROJSSIEN (François), îngénîetir- 
mécanicien, à Tours, départemeai d'Indre-et-- 
Loire ; ses machioe» prffprta 41 Ja fahnm^M» ■. 
dc-s poroelaînca, faXeoçei ^ terres çuilM«|fB|.|^ 
reanx, p. m, p|. 17^ 

LCFORT (Théophile), à Paria; set nçiiiTMW 
sirops nommés sujcrei ncidnles, pa^t 337* 

LEGR AND (Us ( r^uis), à Lille , déparleineal ds 
Nord ; son procédé de fabrication de colle, d'eè 
a l'aide delà vapeur, tma^aé par M. A-Msy 
(A.'J.)f de Londres, p. i4i} pl« a6^ 

LENORMAND ( Louis -^SébaaUen), iptof^tf^ 



à très grands effets de lumière, p. 290. 
LEVRAT, cessionnaire du sieur Lefort. f^ejtt 

suçais ACIDULIl, p. 338. 

LIN ; machines propres à la filature do iîi| et im 

chanvre par mécanique, par HM. faninffxn e^ 

compagnie , négocians , h Parii , p. 106, pL 16. 

— Système de machines propres à oaf)^r«. 

'préparer.et filer en toute longueur de fibres (e 

Un, Is^Jaine,. le cha»yie et autres matière^ 

.Gl.'ijncatcus<;s, par MM. Arnaud {Joêeft^), 

Fournier (Jeanrfiaptistc) ci If esfermatfknffrèrtê 

(Joseph et Jaunes) f à PAi:il, p» 122, pi. 90. ... 

LINGE ; nouycuju savon propre à savonner le 
linge, les toiles, la soierie, etc., soit à Tca^ de 
puits, soit. à Tpan de rii ièro, en nioîiis de UB^pa 
et plus économiquement qu'avec le savon de 
Marseille , par ]VL Souton {Jetut-Bagfifiç)^ 
chimiste , ex -directeur de la Monoate, à iPao, 
demeurant ù Paris , p. 83. — Procédé propre 
à préparer une Hqulcur bleue destinée à àiarc.r 
le linge, par M. Serbal {Louis) ^ chimiste, à 
Pari.-», p. 8^. 

LIGRET fils( André); sa voiture suspendue dtfi» 
liuée au transport du bols de ebaofFaLge iMt 
cordé, p. 2o3. 

LIQUIDES FERMENTES; appareil de fiîslllla- 
tion applicable aux vins et autres liquides fer-* 
meutes , par M. Guérin jeune {Pierré^^ kHl^ 
mes , département du Gard , p. 244 9 |4' ^ 

LITHOGRAPHIE ; procédés de lithographie au 
mojen d'une encre grasse transportée d'eue 
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pUocke gravûe fur ti» pupier lillia^rapliiqui 
ordiniiirej par VP' ^Mtmbereuue (Joséphine) 
lithographe, i L^ofiV <JJ|>ariyint:nl du Rliôiic 
p. •}•]. — FubrrcMiol) de papier et lot-lon coin- 
poKn imilaiit le papif r (le. Chiné , et (Içvnii 
•ervir ponrlK j{r«iure,lKiiog;ràplir, etc., |i!ii 
H. B&rHB-diirt'(J«mt),kfun, p. 288. ' 



HACil|l^ À \APEtnf ; p^r^clfoaiien.cDi «p. 
forxitinic'TàaKhiati k valent, a]f^irt pour ob' 
i«t de faire agir la tapei& iminéflialenicrit pur 
daf rodagei , uGn d'ttiblir W «ronvcment cir- 
tuiaire régalivr, mu I« nKiAira itri corps île 
^MQpii, debaliinciéra,ile nSjnfatvurs, tic, par 
M. Simjran {Juiè»-KapoUl»^, ii Paris, p. ig4i 
pi. 3x. — HiaelilAe b vapeiit, ilile pompe à 
imilkuri raréJaeUurt, aite viùnti cootignCs, 
propre i la navifatlon et appliciiMe à lonl 
ce qui réclaroc une force rautrtre , p:ir la île— 
aaoîacUc Soulhanet {Mttrie-Dorolhie-tSalhilile), 
Ji Pari», p. :i4''> P*- ^7- 

MAHCËAUX (JoMph-Fraii^i») , fabricant J':.r- 
mM , h Parii ; aes procédé* de fabrication <ic 
fourrctasàruMgedeanmicsMbnchcf, p. ^i , 

pi.,. 

MARBAE ; inéc»nii)uc propre h acier le niarbrr, 
la pierre , et • prati<|aer dcï nmnres et un 
nonlore* «ur cet xibalaDce» , par M. Tuihcli 
{■Mut), domicilié (.n A n {-Ut erre , E^i»:iirl élec- 
tion de doiiiii-ile à Pariât, p. 9?, pi. i^. 

MARCBEPILD COMPTEUR appHu.Llc aux voi. 
turc«,parM. Ckaity {Ceorge),M?M\f, p. 285, 
pi. 41. 

HAIIUITË DE PAPIN. roye^ Dieuti» di Pt- 

NASTEKKANN (John), de Londro, f.i^ni étec- 
tinn de domicile i Part» ; aon appareil propie à 
Mettre promplemcot en bouteille* nu toiinuii 
rcnpG il'nne liqueur (|iudcon<]De , p. i^'j, 

ui^ESSlER %T JAEGEK , i«>illicn , k Pari* ; 
. ..bwr Imwms JVpaWe ginm^ng, p. a3g. 
nSSAGEKtES; »7«tinie ù ToitarCa de inc«M- 

gtfKt appelée* vwïWM ipft'evf^«, pat M. Rc- 

iért {Atèxh'tf carnMaiep^ i Puît, p. i3o, 

pi. 31. 
IVDGEWT (Frau^it) . if NaoMHthil , Uissnl 

" " • ë« do«i«lc k ffiioB , dé]Mtlcincut de 



, ia Côle-d'Or ; Sii machine propre à falirir|urr 
__ <JMcloii»ponrlc«roueïet teauBïifej.p, \ii, 

pi. 10. ■ " ' ■'■'"''■ " ' ■ '"' '■"-' ■ ■- ■" 
MICODÎ)' C^bh.V..trf^"i6'r>éjé8ï; "i'^-iHii K« 
liroceJéji de fabrrenlion 4*'"* noureau caîrioa- 
ple et iniprrménlilc, p. 347. 
UINERAIi venlibleur pt^M ik'lf^rel'l^jdil-f ' 
ncrai de la gangUc diMlntAmc^de ^^totâfr* 
par M. Gaf (Pitrtè^,ianaÀiiiimtHi^t^\ k 
hjon (Rîiaôe\ p. 5o, pl.'9. ' ' - ' •■' '■', 
MORATEUR (Antoine), CfUROIT et TBIBAU- 
DON (Frangin), boiuclicr*, démcftrant Ala 
GiiiUuiiére, ijmljanrg d« \.y*V, dépOrtrtten't ' 
du Rli^c ; leur procédé propre I fkîrAiMHMtn 
par une iacemion conilaiile oblique^ ou VeHÎ- 
cale, un volume ll'eau de 16 èentimétra^^do 
diavélre ù In iMolturd» éitifice* Ici plus éle- 
vé* , même des moirtagnca ordinaire* , é raîtlB 
d'Hw ponpo'i touUvt ou i veat, p.i'É'S) 
pl.34. ■ ■ . -.'- 

HOULES: DouTcaui woalciàl'twKgadcUipÎMM 
'■Elifiiièlle do h; 7'ttMtW-, par lUI. Dêih^àM 
'elC'',««*MOiMHineBdfrM. /eiawr, p^- 3x8.' '< 
HOULTIf&i WBchine' appelée miéaàkiat'Wiinr-^ 
ttlit pttiièas, MiafrcR aclton par le* pivda'4'^ 
hoMiM Mii*, qui fait toanwr le* en^ingeé^ 
et deitinéc à sertir de ihôlcurein ro»plwfl^ 
inimt de* cbovauz et de ta «npcnf, appliiinfé' > 
â faire raumor'toute^ipéct de'HHMtinj'Mui* 
le accours do laraptarou du vent, parU.JBàlû 
■ ft«ff -(Jffieph-Êlai-Xaner), imprfmenr de iloBt- 
pellîer, faiiBiit élcetioii de iloniicilo t Pàim, 
p. 1x9, pi. i^. — HAchine pn^e k détnrti» 
quct" le* grain* , graîne* et légume* mi« U 
fn briquer l'orge mwKlé et perlé, par H. /^ 
pin {Pierre! hioilora-Flortntiit)^ Bégoctantlli 
Pari*, p. 308, pi. 3a. . ■:.■-- 

MOULURE i mécanique propre à praliquer dé» 
rainure* et moulnmMrleinn'lMvel la piem; 
par M. 'l'utleeh (fMui} , daaiioflté ea Augle* 
lerie, bÏMiat étectioa de douwiHe & Paria, 
P97.pt. i4- 
HOUROULT, «ée D'BERBËCQ (Hane-JiK 
•éphÎM > Sophie J : ■«• ehoaieBre* inppf^ 
méablei avec iiiBw et taloB de vediangt ,' 
p. 35t.. 
MUSIQUE i pci-fectionMfMW «t Mcilietalioia 
dani la fabrication de* iortrucaena k arckl, 
par M. Lturoi* {SalamOH) , luthier et faelOB* 
d'iutroineii* , 9 Pari* , p. 5 , pi. 3. — Pieu* 
So ■ • 
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■ ■ ■ • 

. ^ns coi^cs avec t^addîif on d^'nn imôyeii propre 
h en profoiiçer ïc .«on . par M. Pape {Henri) , 
facteur de pianoar, à Paris, p. ig^, pi.' 3\, " 

.... ^^ 

îiAVIGATIÔNj nouveau sjsicme de nâvîgnlîon 
dnns lequel on fait u^agc de toute e&pcce de 
VIS, par M. Salîchon iJoseph), ingénieur, à 

Paris, p. 294 V pi* 4^' 
NEWTON (William) , ingénieur civil de Lon- 
drcji, faisant élection de domidic \ Pnriâ ; ses 
perfcctionnemens dans la fabrication des ten- 
tures et ornemens d^apparlemcns , soit en pa- 
pier ou autres substances employées «^ cet effet, 
cl son appareil servant à cetle fabrication , 
p. 247, pi. 38. 



O. 



OMBRELLES ; système de parapluies, parasols 
el ombrelles excentriques , par ^1. Duckrsne 
{Pierrc^Remi)y fabricant de paraf>luiè») à Pa- 
ris, p. 281, pr. ^i. 

ORGE; machine propre à fabriquer Torge monde 
el perlé , par M. Pépin {Pierre-'IliéocîorC' 
Florentin), négociant, à Paris, p. 208, pi. 82. 

OS; procédé de fabrication de colle d'os h l'aide 
de la vapeur, imap^inc par M. Briers (^-/.-J.), 
de Londres , par M, Legrand fils {Louis) , à 
Lille, département du Nord, p. i4i, pi. 26. 



PAILLE ; procédé de fabrîcalron d'un papier et 

«l*fin carton de paille pure , par M. Hirigojcen 

fila ( Pierre) , de Bordeaux , demeurant com- 

mono de 6udo5 , canton de Podensac, départc- 

' tement de la Gironde, p. 87. 

PAISPARË CJul^ft), doreur sur verre, à Paris; 
«es procédés d'application d'ornemens en or, 
argent et de toute «orte de couleurs snr bois 
vernis Jctmite espéee,' toil^ peintes d ver- 
tiîes et taffetas j^omiiiés \ p. a8t). 

PANNEAUX INALTÉRABLES; procédé» pro- 
pre» h la confection de panneaux inaltérables 
i^ l'ùsap^ dé \h peih(ure, par M.* Bmicarut 
(Jean-lÀnds), peihtre-dèrcur, à Paris, p. 829. 

PAPE (Gtenri) , facteur de piano», k Pari» ; son 
piano sans corde» arec Taddition d^un mcjen 



'" p^pre & en pruWnçer le sofl , p. ig^*, pi. 3i . 

PAPinf ; procédé de FaMcatHm ùfûm p«pî«r et 
(fun. carton de paiHc fine 9 par M« Birigêjren 
fir» X^ietti() ,' d« BordêaQX « Jeiutturcài «on- 
muné dé Bf^ctof iMto» et !^QdenBac, d^mrte- 
ment de'ta'OifOndê^ |V^7*' ' , 

PAPIER DE CBTNE; fabrication de piipîlDr et 
carton composés imitant le papier de Chine , 
et devant servir poirt^ la gravure, Jitbojçra- 
pbie, etc., ^r M. Bernardièré {AehiUe)^ k 
Paris, p. 288. ' '• ,...." 

PAPIER DIAPHANE ; préparation . d'cm oor^ 
dur et transparent, «iipclé nattpeaa pupieréia'- 
ph'ane et perpétuel, propre" à rœevoir toute 
sorte d'écritures et de dessiAa, par V: Lio.'^ 
horde Ijèaiae^ Adolphe") y chef d'instîtiitftoif^ â 
BordeauT, départemtnl de la Gironde, p. s83. 

PARAPLUIES ; sjsfème de paraplote»-, pansols 
et ombrelles excentrique», par M. 13lrrfe<A^ 
{Pierre-Remi), fabricant «le pamphiiesy i^ Pa- 
ris, p. 281, pi. 4'« 

PAUWEr.S (Henri), h I^on , départemeat du 
Rbône; son appareil propre -A rédairage au 
mojcn du gaz comprimé, p. iSg,' pl.'ii3. 

PEAUX ; moyen de cylindrer, ganfrrr-ctlim- 
brer des penux ^t coii-srde toute espèce en des- 
sins, bDrdurcs, portraits, etc., par M^* %eQve 

' Susse, née Jglaé-Reine Aùhé\, graToar, à fV 
ris, p. 8, pL 3. — Emidoi de peaax chaeioi- 
sées dans la fabrication des cols, par MH« «SrAri- 
her et Lévis , marchands, 4 Pariai p. 197. 

PËCQUEUR (Onésiphore) , chef des atelîm du 
Conscrv «itoire de» arts et métiers^ à Afrîs; 

■ son nouvel engrenage d*une roue iarce une 
cbaine h mailles soudées , applicable à là re- 
morque des bateaux et iantre» objets y relatif» , 
p. 25i, pi. 39. -r Sou gouvernail méeàiiii{ttc , 
p. 262. 

PEINTURE SUR TISSUS ; procédés de peinture 
sur des tissus de crîn , par M.*Gro» {Antvne^ 
Joseph" f^incent)^ à Paris, «p.* 334- 

PEPI^ (Pierre-Théodorc-Florcnlin)^ négocîaBt, à 
Paris ; sa machine propre à décortiquer \h 
gniiit» , graine» et fégunic»'flec» « et fabriquer 
l'orge mondé et perlé, p. 208*9 pT. 82. 

PERROt <LoQf8^ Jérôme), iag^oiaar civil, à 

' Rouen , département de la Seioe— loieriesre ; 
se» appareils propres à imprimer sur lestUMis 
plusieur» couleur» &|»ieî»M ronleaif ^ F**'.^^ 
pL aft ~ S60 appHleatiàit à U Machteca 
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M. O'fMo/i jtChwaU cbicupigieiMAccofidieury 
.àPâJO^ p*;^^pl.4« -"^BemÛQ^derdifTérenies 
JflCTMgs je«ygouiaiC..ti<gt^iMV,vjMir^. Salmer 
XAnimme) » . f^fcrîawt d'imfoMncDs de cbicur-| 
,*9Îft «ngioauiie ébisl«|ue, ii Pani^p. ;^ao^4U^2. 

PIANOS ; pia«io.saiM-€»rde9v*o^>w}'«ddiliaD4'uu 
•iMjraBilMropretà 'e«tpr«iUi|f?r.4« «oiiiy par 
M.ti'0^r{J7^/iri)y.i«cteiipdepiaiiOf t^^ Pirris, 
p. «n^t pl..3i. 

^fIKB>6j.:»i<camyie.piifyrn à «cies leinacbre , 
>Jay^efte, el k fURdiUpi^r 4e«'-riiUur'e3 et dcai 

'(^dln), «ioaiifilic oa'Af^eUrref.XiaÎM&t ilec-l 
"^liMH^domîcUo.àPadriêt.p. i979pl. i4- j 

PIEftftE ARTIFICIELLE; itoia^tion a'pno; 
fkmM. -•f^îft£i€41e^pr«pce À jflB^aotr.U.Ujrre 
coîtc 9 lef^lâtpe «Weénie la, pittrm dct cairjîrre, 
par M. Teissier {Aime)^ à Paris, p. 827. — 
Nouveaux moules à l'usage de la pierre artifi«, 
cîcHc de M. Teissier y par BIML. Dedreux et C**, 
eessionn aires de M. Teissier ^ p. 328. 

«LàiTGeE GRAVÉE ;. ipffocMéA de lifkogMpliie 

' «m .WMj^u -^uamnékcrti grasae >trMwpMriée 

Sd'jièe't|daiiclM«çra»éc «or wi> papier liUiogra- 

pU^o otfdiuairt, ^^i It^*. {hmMttrouMH (Jo^ 

i éÊÀm t)r lilbo^nipW» àlLjiim^idépattetitpil Uu 

iHèfac^p 77. 

HiAflCHE ; 'tompotiliofi d*WMe pkwe. Mrti&cjelle 
propre à remplacer le plâtre , par JML. Teis» 
meriAimf^ràfmm.ftp.A»y, 

VLG9IE1SS; méamîsiDO-.pD^pre làiex^ieri «ur 
le miè à t T a lisser :«rdtn&ire v Aeos los^gMires de 
plumetis , par MM. GuiUe'{Ai$gu$U) ^ ,Car- 
* 13^0 {LHUê'Frmmp aà )^ fabrÂraju» de tiism de^ eo- 
ton, à JS»NiM2BeaiHi^défuirUsiefti de l'Aisne, 
F-*89rpl-27. 

ffOIRE lA POGORË; pDÎre à pondce muuiea'un 
. néoMiave «put ^tcsoMaie^la ^aimliléde pou- 

jdve (^ .d#ît leiildPer^ajtt.lA cb^rs* d'jnnermpme 
.à^€Bii,,piipM« Jiodke (Mickd).^ fabricant, de 
^pOM«it.é pMidre ei4l!iBi0nces.f àP.«fBist<.p; 28, 

pi. j4* 

. fm f gt . mma m^ U é nMfi èSéLtï k wâwttmrnt 
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de rotation » par MMfr Crosnier {Louis-Augus^ 
tin) , ex-capitinnç aux sapeurs-pompiers 3e lu 
nTillq dp Paris» et i$0i/fa^ç (/ffo/^-^i/^oJlûi- 
.>^/cri5)|niecanieteu, àPans, p. iS4» pt.'SS.— 
Pvooédé propre à faite mAuteç, par une aieen- 
sioii coustaotii , oblique ou verticale , un vo- 
lume d*eau de 16 centimètres de diamètre à Ift 
bauteur .de& édjfiœs les plus élevés, mime des 

- moalfignes ordiiMiires , ^ Taide dfune pompe A 
soufflet ou h vent« par MM. Morateur {ÂjUàine)^ 
.Chatontiti TkHaudon { Français) 9. hobséUtn^ 
demeurant à la.GuiltoiîèrQ^ faubourg de Ljon, 
départeiuejit duiRbônc; , p. 978 , pi. 34* 

POHjbELAIVES.; macbines propnes A la fabrica- 
tion des porcafeines, faictnce^, terres .cuites 
et carreaux., par H. LcUMicPanifmn 
{François)^ ingénieur-mécanicien, à Tours» 
département d'Indre-ret-Loire, p. m, pl^.iy* 

PORRY, SIGNORËT bt C", à Marseille^ dé- 
partement des Rouches-durRbônc ; leur ma- 
rcJiuîae en foqte de Xert appelée Uilfurfi*fîfw^9 
pflopne à la distiIlatioii.et à l'épuration du sou- 
fre ^p..;tya, pL4û. 

POTERIE; nouvelles toitures de bâtimens eu 
voûtes et en plans , par M. Choix {ÉUien^e)f 
à Paris 9 p. ai 6 « pL.35» 

POUDRE; conpositîoa d'une poudre à foftifier 
la f ue,. par M. HoWoct,, A Lille j^ département 
du Nord , p. 338. 

POUDRE SALUEE ; composition d'une .pondre 
s^ine .propre à l'eQgvais des terres , par 
M. Uousset {Jacques)^ a Bordeaux, dépar* 
tement de la Gironde, p. 335. 

POUDRE A TIRER ; poire à poudre munie d'un 
jnéeanitoiequi détermine la quantité dépen- 
dre qui doit cnirerdans la charge d'one arme A 
feu, par M. Boche {Michel)^ fabrieant'de poires 
A poudre et d'amovces, à Paris9/pi^fi8,,pL t4- 

PODILLOT ( JeanrJérémie) , à Paris ; «es pcocé- 
dés de fabrication de combustibles compoi^s , 
p. i323. 

PREYMAT {Antoine-Marie}, mécanicien 4 Saint- 
Etienne » dopartcment de la I>oir« ; son sou- 
veau battant propre A la. fabrication des Kpbans 
brocbés e| pour o» sjst^uie d? bascula qvs- en 
ent le complément, p. i58, ^X.ji^y %5 tl2&% — 
JSou nouveau inécAnitme «^opité ^mw: aMUPT 
en rapport i^onue^le le jeu de la mécanique 
i /a J^a^fmart avec cdui du nouveau .hatlaftt » 



.C596 



\ 






Ml 



^».i^v^»c le ^liimoA :do«Tiircf , qui e»t notic. 
:.. ptfciRil , |Mir M. ^Bmtfiet JtAmheise {S^k^ain- 
' V '/I^aMnnt)\^ «rgronome, ai P»»w, p. 44- — . 
Changcn.eiit dattif I» lumnîcTC de faire le rftcn- 
'.'. ' iKWit des Arnlics, par M. Ifu/o/ {Jean-Fran- 
■■•'■■ fOi*), cc«sionn»îrc de M. BoUrk't, p. 46* 
RACAflOUT ; fabrication dn mcahout en pou- 
dre et de la fleur de ginnd doux d'Asie per- 
hciloanée, pùT H, Bûurlet tt^mboise {Syiiain- 

'JTùUssaintjj agronome, ft Paris, p. 34^- 
RAVIER Philibert), a Paris ; sa composition ap- 
pelée café des dames , p. SSg. 
REMORQUEURS;' nouvel engrenage d'une rone 
■'^•%ecufte cbaîne k mailles soudées, applicable 
^ à là remorque des batcaut , par M. Ptcqueur 
iOhésfphore), cbef dc^ ateliers do Gïiiscrva- 
•loire des arts et métiers , p. d5i , pli* Sg. 
RENVIDA6E; t^nVîdoge méeânîi|iie applicable 
' «n» wétters ^ils muU'jènnys, par MM. Risler 
iVéres^ et Dixon, eevistrudcurs,' à .Gema^r, fai- 
sant élection de domicile i Parisy p. s66 , 
•-•'pl. 37.- '■••.• ■ .-v^- ■' ^ . ■ ^■' 
• 'MSlEti MreB Ht SIXOK, eonfitmeteura, k Cer- 
' «lijy faisant élcetîôn de domicile h Paris; leur 
«' reovidàge mécanique applicable aux métiers 
.éiië mull'jentiys, p. 266, pi. 37: 
ROBERT (Alexis), carrossiefi k Pari» i ton 9^s- 
' tèaio de Toitures de messageries appelées tM>f- 

iures Articulées^ p. i3o, pi. 21. 

S0CHELWES (Jean -Baptiste db), ifapîlaine 

d'oilîUerie, et SERVEL (Prosper), carrossier, 

à Montpellier, département de l'IIérnult; leur 

: voiture pobliqne înç^rsMe h dîx-4iuit places, 

p. 206, pi. 33. 

ROUES HYDRAULIQUES; nouveaux moyens 

:: ^ d*étabKr' des roues hydrauliques applicables 

'-■ AUX chntes d^ean vai îables^dans leurs niveaux, 

• jM»r M. Maii (Edu*ard) , ingénieur, k Paris , 

• f.-- 102, pi. l5. -^ Roue hydraulique élevant 

)*eau à la hauteur de son axe, et mise eti action 

par des ehériiiix attelés dans une roue ; par 

Mi BaUiùéeàu (Piii^re^Loui'è)\ mécanicien , à 

• Paris ,"p; 200. " ' . ■ ■ 

ROUB 0BrpBALIEN9E; machine à roue om- 
pbalietine oti dentée,' mue k brairpar deux ma- 

^ ''fii?ell«i'faÎMnt âllematitement effort , propre 
à fAipf imer lé niottvémfent aux tours d^onè 6Iaf 
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ture iix soie, par M. O/i^/rv (^cA^), «barpcn* 
ticr^:harron , à liimet , faisanlféllfetîoll de do- 
micile k Pa^rfJi» p. 20f, pi. 7- v'^ • . V 
ROUGEVIP {Jeap^owph), mbit#dk, 1^ Parî»; 
ses appareils ou urinoirs publias, pnipriefté fa- 
ciliter |'écf^u]cmeii^«| ladîspersioo iIm>uiw€» 

sur la voie pvl>Us^» P-;^33».pl' ^• 
ROULAGE; construclipa de.cheimot mecaiii- 
qne5, yébicnlpspropr^ aux.irsipfportsdçaToya- 
geurs et des marcbandîsea 1 méqmisme, appelé 
chei»al mécanique, le tont cojfipotant ^m ffiid et 
môuie système de roulage, par S|. ^iitOMMlnt 
(John'Mantet)f mécantcfien de.Lcndrc*^ faisant 
. éltH^lion de dôroicifc S P'fis, p. 5i5, p). 1%^ 
RUBANS ; nouveau l)at,tant propre à la ifabnca- 
tion des rubans brochés, et sysliènle.de batenle 
qui en est le conipîément| par Ml Preymai 
{Anloihe~Marie\ mécanicien, & SaînI-Bf ienne, 
départemeu( de la Loire, p. i58, pi. 24* 25, 
26. — Nouveau mécanisnie adopté pour met- 
tre en rapport ^ronvenable le jeu delà mceanh 
que k la Jacquart avec relui du nouveau bat- 
tant, par le même» p. 1^3, pi. 26!.' 
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SACS POUR DAMES; apfilftatiofa dix Aiécauis- 
me employé pour la fabrication des bourëes à 
la cdufection des saes (Mrar dames, |HirH. «9i* 
mànet\ fàbrtcattt, à Paris, p. 4^ pi* t'*. ' 

SAtlCHON (Jo^ph)Vingédieûr, k Parla; sÀa nou- 
veau système de navigation , dans lequel on 
fait itsage de toute espèce de vis , p. 2g4» 

pi. 4»- 

SALMER ( Antoine ), fabricant d^mstrumens de 
chirurgie^ en gomme élastique , Ik Paris; ses 
pessaires de différentes sortes en gomafte élas- 
tique, p. 220, pi. 22. 

SAUVAGE (Jean-Augustin-Alexis), nécahicien , 
à Paris, et Crosnier, /'•jéxGiosNin. 

SAVON; nouveau savon propre k savonner le 
linge, les toiles, la soierie, etc.,' soH i Tcas 
de puits , soit à Peau de rivière , en moins de 
temps et plus éeoboniiqti«iihent qn'arcÊ le sa- 
von de Marseille, par'M^ Soui'on {Jean^Bap^ 
tiste\ chimiste , ex-directeur de là Monnaiei à 
Pau , diemeurant a Paris, p. 83. 

SCnHTTC {Vrahçofsy^ entrêprenciiir, ferUftotier 
i^ Nah>y, déptfrtëUèèft a^ iKMëDHiè'V'iteap. 



'•• ^k 8^'|rt-.=3/'-^'^ • . • -'-"''^ •■ ' '*-' ■ ' • ' 
SCHRIBER ef IM^JS^i mareWiitfd*, i Paris i 
" ' learéiiî)ylbf dè'péimr efihriitoi 
- tiàWêeiffô}»:;''' ■••-'■" ••■ ' ■'-; ' 

pierre, ct^à ^pi4itît|iieV'^e5'tarYiare« et mou- 
•' 1*ttetf -rtiT cfes*^>irfl«t«icë8*V !1>«T M. Tulioeh 
"\fbkn)\ *dortiîclKë W îliirgfcterrt , roisant clec- 
* *tiorfddddmïciWÏPAiM^/^ i4. 

SHlRiltXï^oilîk)'; VlilhiLMc; à PrfHs ; «on pro- 

Véiê propre? à' ôi^isirér une liqueur Ùcue dcft- 

Xmep a azurer le linge, p. o4' 
SFÎfeyËL (Prospcr) , CMrrossFcr , à iVIoDi|>ellior , 

département de rHeraûft , et de tiochelines, 
' P^oyez RocnsLiNES (de). 
SIGNAUX; (nnal à courant d'air, dit sid^is nch- 
\*dly applicable aux signaux de nuit de la télé- 

grapbie nautique, par M. Bordier^Marce! 

[J.'-A.)^ ingénieur-lampiste, à Paris, succes- 
seur d'-^r^aW, p. 68, pi. i3. 
SÏGNÔRET ; épnnition du sonfr<;. T^^'o^c; Ponnv , 

SlGNORIT et O*. 

SIMONËT (Pierre-Francis), fabricant de bourses, 
aParis ; son mécanisme qui, ajouté à la machine 
de M. Faivre , dont il est cessionnaire , rend 
itintile la personne qui était emplojée à vnt tire 
celte machineenmouveqicnl, p. 3, pi. i^*. -r- 
Son application du mécauîsme cirslc^sus à Ih 
confection dos sacs pour dames, p. 4) pl* f** 

SIMYAN (Julcs-Il^peléon), à jParisj ses pfrfjeo- 
t'onnemeiis apportés aux macbincs à vapeui), 
. ajant pour objet de faire agir la vapeur im- 
médiatement sur des rounges, nGn d'établir 
un mouTcment circulaire régulier fans le se- 
court des corp} de pompe , de balancier, de 
régulateur, etc., p. 194^ pi. 3?,. 

SIPHONS; appareil propre à mettre prompte- 
ment en bouteilles un tonneau rempli d'une 
liqueur quelconque , p«*ir M. Mattermann 
{jQhn)j de Londres, faisant élection de domi- 
cile à Paris, p. 177, pi. 27. 

SIRQPi; composition de nouveaux sirops nom- 

' mes sucres acidulés , par M. Lefçrl {Théo^ 
^AiVe), à Paria, p. 337. 

SMITU (John), de Londres, ffiisant élection de 

' domicile à Paris ; sa préparatipu. d'un fxtraà 

romposé des jKirUVs solublea dfi ^pH ejt du 

^opbfpB^anmojfpdvqufflofff^Â^f'.^^ 
' c^pècct de bîèrC| p. 333. ^ 
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SNOWDEN (Juhn-MaDtel), méçauicien de Lon- 
dres, faisant élection de domicile à Paris ; ses 
diemins méciiiniieév?«iihfCMlpi .|i#épKeft>. âax 
transports dcs' voyiigeiira'iet*.4K*s>' marcbaD-* 
dises, wé'oaùisBie .)»p|iètc the$vU métamquti 
l« tout <'em|)osaii4' un seul et taènie ijstème 
de roulage^ p. &&i^^\i^i%,\ . > 

SOIERIES ; ndiivcaiyi «avca- propre •« savMitier le 
linge, les loileS., fa soierie ^ etc. f -soit k l'eau 
de puits, soit à l'eau de rÎTière , en moins de 
temps et plus éeonomiquemcnt qu'uvee le sa«» 
von de Marscillr, par M. Souton (Jean^Bap^ 
us(ei)f chimiste, ex«direcleur de. la Monoaie, 
À Pau, demeurant à Paris, p. 83. , 

SOIES ; mécanique propre à mettre le* teintu- 
riers dans rimpassibilité dei rien soostfMre 
aux soies qu'on leur confia, par MM. Gnliei 
{Bonai^tUure) et Blein{Antoine)^ fabricant d'c^ 
toffcs de .soies, à Ljon (Rhône),, p. a^^pl. 2. 
— Machine propre i^.perfce|i0iiQerriéii rage des 
a^^a^ par M. DerU*ol {J€an^apksU)iJiégQ^ 
. ciant en soies, à SbiàtutrAnloioe, arrpndiésament 
de Saiiîl-nMafceUiii i département de risèrej 
p. a08^ pK 4o. ;ij o ,.' 

SOJNDES URINA1RES; appareils et 4>roeédés 

mécaniques prefiros à ta Cabricailoft deâ totulct 

• urioairesi .bouU.de seia^ etc., etc., Afec du 

cnoulchoue, par M« Cresson d'Oivalp ehi- 

rurgîcn-aecoùche^r^ à Paris, p. i^f pi. 4* 

SOPHAZ DE PERSE; liqueur de. table nmmio 
Bophmi de Perse, par M. Ferry 6U atné {Pierre- 
François), distillaleur, à Paris, p. 34^. 

SOUFRE; machine eu fonte de fer, appelée itt^- 
Jusi/ere , propre si la distillation et k l'épura* 
tiou du soufre, par MM. Porr/^Signorei et C", 
à Murscille, département des Bouches-du- 
Rhône, p. v.72 , pi. ^o. 

50ULI1ANET ( Demoiselle Mar!c-D<irotbi^-»Ba- 
thildc), à P^ris; sa machine à vàpoùr dite 
. pompe à bouilleurs rare/acteurs^ Akvec ■ y^nnCÈ 
coutigùes, propre à la ua^-igatîp.n et, applica* 
ble à tout ce q^ii i^ciam*; une force motrice, 
p. %'\ot pi. 37. 

SOUTON ( JeaurDaptiste ) , ohita^s^to, evrdirec- 
Jl^ur de la MonfKi ie > P«u , d^m^^j^f^ol à jpari-s 
son nouveau savon propre si sayoïmer le. linge, 
. les toilç5, la soierie, eie^ffioil h t'itrmide puils, 
soit M l'eau de rivière , en «loios. de temps et 
pins écoBomiqf«ci)feot qii'ave€;.|e sfavoude Jlfar> 

iseille, |ik,83.. ^r &i;l9epM9o>''4^P^«^ >A 1<( 
marmite ou digesteur de Papiui et robinet 



tie la-remplîrfNlMémietetfrtatnt'IaMittar, le 

-toiit tetiné & pré^Fenir les «cci^eos qui poor- 

-mtent «rrÎTcr par IVffcl <l^la vapeur, p. 33. 

SnËSRfi: spltérc «n pupîer o« en satin , qui a 

Ja propri^é de se çortftcïr lorsqu'on fafîle, et 

qui »e rcploie à vbkmté pour être rendue 

tr»ii^poilai>le , pair 'MM. François jeune 

' (ClauHe^Mane^jérhtirtê) t?t Be/taù (Sdifte-^Mi- 

c^e/),iïiécanrdeii5, à Troycf, département- de 

TAulïe, Biisant élection de Uoroîcile à Paris, 

p. 34^. 
STORET (Obaries-Hcnri), -à Paris; sa croisée 
impénétraUe au «vent et à IVrau. p. stB^ , 

p. '33. 

SUCRES 'ACTBULES; composition de nouveaux 
siropff nomraéa sucres acîdufes^ p.ir MM. Le- 
fort{'ThéopfùU)y àParw,p. 837, et par M. Le- 
i^rai^ cfssîonnaire de M. Ltefort^ p. 33^. 

SHKPU-FCSIFÈflE ; machine en fonte de fer, 
itpç^Mt- suffu'ftmjfere ^ propre a la di^fflntion 
et à répuralîon du sou7rc,par MM, 'Porry^ 
'Signoret ^f C**, àMurserlIc, département des 
Bouchcs-du-Rhône, p. 272, pi. 4o» 

SUSSE, Se%s\e (née Aglaé-Reîne Aube), çrarcnr, 
A Paris; son moyen Je cylindrcr, gaufrer cl 
timbrer les peaux ^et cuirs de toute espèce en 
tiessins , bordures , portraits, etc., p. 8, pi. 3. 

SWSNT (MarcKalpen ) , île Londres, faisant 

élection de donucileà Paris; son nouvel al- 

litige de enivre et de zinc , ou composition 

mêtarlliqnc applicable au doublage des vais- 

"•eiiBX-etÀ'difers autres nsages, p. 104. 



TAJLLLPIED, de la Gacennc , à' Paris ; . mm. pro- 
. qédés propres, à obtenir et utiliser in Conce mo- 
trice concentrée eJt docile ,,^ppelé)i vicissim- 
aquo'terre | p. aïo , pi. 3.f . 

TEÛSIER (Ain)é], h Paris; composition d'une 
pierre orlificiellc destinée ii remplacer le pl.\- 
tre , la terre cuite et même la pierre de.ear- 
«néce, |>/3ï7. 

tfiLÉGRAPHlE NAUTIQUE; fanal à couronl 
.A!airj dit ddusnm'al, applicable ; aux- signaux 
déduit dt la télégraphie nautique, par M. Bot- i 
. Her^Matseet ( J.-^.Jy'ûigénictiivJÎttDpistc, à 

. fianîs^ Miccc«ieur d^AfgfOtd^f. fg, p) . «3 . 

XEHTUaES ; 'jQibricilion 4;oiie éu^ffe ^kp^A^e 



sart {Charles- Augutté) de Meiii]||]r,{lMlifettt de 

:nMis/^ . anSt'^ V«rfedUoiM9ciMn# iboc iar Ci- 

brîeàlîoo dm» tcaUigfW» cÉîoymiiM^fc d ' # ^n p » le-^ 
ment , soit en papier ou antres gntisia>nti ^Wft- 
^yif% à.eeà*Affiêi^>eifi|pfiMrfiik4trr%iiU4f«nir 
CabrioatÎMà, pur ML. Nmaim.iJf^^iWami^^ m^ 
nimit ciril d«'IiÇiidf«^#;Uîti)ntrsél«w;tioi| 4ttjdo- 
mîcile ii.Parie, p^ 94.79ifd.*3ti. -^\FfibmiilMNi 
de papîor H cuntoui coftptwte imit«it|pr|Mipî«r 
de Cbine «ttfevaat' Matin r«ar Je» ffpNW de 
tent«t0, «Ic^vfar M^ B$maniière, {Uchiih)^ k 
Paris, p. 288. 
TERRES CUITES ; «Hiebiiie« pr^pw àla ial»rî- 
catÎMi gks ^ povcelaioes, : f Hiences» terres, évites 
et carreaux , par M. /^i!0iu>/^4MpiiMM (Fron^ 
fois)^ i^génieiAr-niécaQifiicfi , àTourSiAléper» 
tement d'Indre-et-Loire, p. m, pl.^ ri. — 
Coqipositi^o^d'uae pierre arHfiiûelle.prapcc à 
remplacer k pUtre ,>lii terre cuite et^joéme la 
pierre de carriéfe , par'M. Têissier (i^ÛKi)» » 

Vw»f p. 32.7* 

THIBAUDON, CHARON et MORAXËlKr 
poii»pc. Voyez Mosàteva. 

THOUVENJN jeiMie (Josepb), ralieiu:, A Parâ) 
sMi appiicatioo^àreiieadremeiilJea taMeanv, 
estainfies , etc. . dns pmcéilM «mpbyéft p»or 
la relrftre'dc^l ivres ».p* Ziji^ 

TISSAGE ; jnéiier méosBicpie ^opre à ftiaer la 
soie., -le «oton, la iaioc, eic«^ par il. Coroni 
( AuguUim ) I marcbaadwMuliiiier '4e me ^ & 
Saiut-JulUett-Mdi»*Molett£ I déparleoieDidc 
la Loire , fainaDt élection de domicile à Ljroo , 
p. 32 , pi. 5 et ôr*^**- Alécanisme a'un.mtier 
puitieuÛèrciaieut ^iapoaé.pQiic tisser Jfu.étaCTes 
façQDiiées «vec la aaacUoe à la JmcquoH et 
une seule murcbe , par Je même , p* 37^ pi. 6. 
•«- Mojren de lancer lu oavetie par im dodbk 
plan . iuelioé. variable .à . v^donlé ; laQceiDeDt à 
plan indinc alternatif, ttiMUveau mccaniaikie 
ajouté au métier pour faetliier- le. tissage des 
grandes largeurs, les tisc-usd*aoc graade iWce 
ei'd'uoe KotUiiiiou difficile à obienir, avte l'a* 
vantige de mcMger la cbatue et rarmsturo dn 
métier, par le même, p. 38, pL & et^6. — 
Mécaaismo propre à. «xéoiUer, «ur le mctîtr à 
û^%T ordiiuiire, tmos ies^tgeoDcs de idomelis. 
^p»r MM. GwtkiÀMgume) et Oirrse (ZwiV 
•. J%»iif w],'Qa)MMis4Uelsi^ 
Quentin, dépaTtemc4*4eUAiÉartip«^Çt^V)-?7- 



TISSUS DE GR1HS f pnwédcs dt pemtoK sur' 
titsiiftde-ftrMH , putr^M/ Ono^i/éHê^ine^Joêêph-^ 

TOILES ; nmiTcati Sftvoâ propre à fn^cmner le 
Ikige^ le* towleÉ , ki siwcrte ^ ete< , tfoil i^ l%flu 
tlBï|mftsv ««yit'i^'lVatf do'rivière, en uioîvis de 
IcApi let |ihi»^c^(fMiqu(dtn«nl qti*ai'4% lefia- 
¥èii de Mdrtetili* , pm* M; SoutoniJ^an-Bap' 
'ii$àe)i' ch'vmisï^y ex-(UrfKyie«r de* la Montinte, à 

Fnii ,dëmeanint à PàMvp*'S^' 
TOliiËS iMPER!^AM;E8 $ mojren Mm))le et 

^iMmimiiqne deifàifede»- iéiles ÎTAperméables 

et de les imprimer «^ même t«nyp9 ^ pur 

M. HouzeaU'Mmron, nianufaolonerdc Reims, . 

demeura fit à Pu ris ^ p. 1-09, {iL 16. 

TOILETTE ; e;iu conservatrice des cheveux , 
pnr M. Cuinîlicr {Pietrc-^oseph), ncgocinnt, à 
Paris, p. :\o, — Nomelle manière de ferrer 
les lacels , par M. Joilit^et {Benjamin)^ a Paris. 

• — * Emploi depeanir ekfiiiioiAecs dans la fabriea- 
ikHi de§ toÏÉ , par MM. Schriher cl Lecis , 
marchands, à Paris-, p. 197. 

TOmJRKS ; noiirellcs toitures de bâliniMi* en 

' Toétcs et en plans , par M. Choix (htiènne) , 
à Paris, p. 216, pi. 35. 

TOURNË-BROCIIË ; venlîlateiir pmivant ^t^h 

' lie touToe^broche, par M. Gny {Pierre)^ mar- 

eband-orfévre, à Ly«n'(RbdD0), p. 5o^ plv q. 

TRANSPORTS ; ▼ohîcules'propfes aux 1ran9perts 
des voyageurs et dos marebandisea, faisant par- 
tie d\in système de roulage, par M. Snowdcn 
{John^Manlct), mécanicien de Londre», rtisant 
cleclion de dumicilc à Paris, p. 55, pi. 12. 

TUBES MÉTALLIQUES ; procédé propre à fa- 
briquer des tubes métnniqties formés de diffé- 
rens métaux rouies et réunis par la soudure , 
applicables à l'artillerie , aux armes ii feu et 
à l'industrie , par M. Houzetui^Miiivon (Nico- 
ias)y de Reims , faisant élection de domicile à 
Paris, p. 21 3, pi. 33. 

TUILES ; machine et procédés propres ù faire 
des briques , carreaux, tuiles , etc., par com- 
pression, pur M. Delamorinicrc {Jean^Fran- 
çoiS'Uenri) , ingénieur de la marine royale , 
a Paris, p. 60, pi. 10. —^ Machine à faire des 
briques, tuiles, carreaux et autres objets d'or- 
nement, par M. Cartereau {Pierre)^ fabricant 
de briques de Sarcelles, p. i32, pi. 19. 

TULLOCH (John), domicilié en Angleterre, fai- 
aaHI i^leeVien ^ «doJBteiitt. à-RjAria^ s» siéra - 
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nique propre m seier le nurtire et lâ pUrrc et 
à ' pratiquer ^ts m^lmtHm et» d«i |na|dQn|i;i«ur 
cet:8ulMteBces*v>f^ 97¥pl^ t4« 'i r > ' :i 



■J * 



w *^: 



v *: 



U. 



p.^,: 



URINOIRS; ap(>a^il^ ou. u|^aoin»publi<:^ pro- 
pres «\facilitcr réqoi^l^nu^nt et la (liâpersion 
des urines sur la voie publique ^ pai; ^« RdU" 
gci'ùi {Jean" Joseph ) ^ oiichitcctc ., a Parrt , 
p. 277, pi. 23, 



V. 



VAISSEAUX ; emploi nouveau d'csparts afin de 
remplacer les mâts des vaisseaux et autres na- 
vires , par M. Guppx C^homas)^ de LondrçS;, 
faisant éleclion de domicile à Paris, p. 118, 
pi. 18. 

VANDEVOORDE (DarrcU Joseph) et ÂlÎL- 
NETTEi chcvalFerdé Vantenoi (Louia*Ji^cD-» 
Jean), à Paris j leurs moyens cL procédés {{ro- 
prcs à l'i^nichagc permanent à volonté, et par 
classificallon , dans des c«ndres à venUiux mo— 
biles et formant ii clef, des ;airrs et anAo^ces 
publics, p. 270, pi. c^o. 

rANTlîOYEN ET C- , uégooiAns, à Paris ; leurs 
machines propres à la filature du lin et'^du 
chanvre par mécanique, p. 106, pi. ib. . 

VAPEUR ; perfcctionuenicns apportés aux ma- 
chines à vapeur, ayant pour objet de faire 
agir la vapeur immédiatement sur des roua- 
ges, afin d'établir un mouvement cireulaîre 
régulier sans le secours des corps de pompe , 
de balanciers, de régulateurs, etc., par M. Si— 
myan {Jules-Napolconj, à Paris, p. 19 J , 
pi. 32. 

VAPORISATION ; chaudière propre à vaponVcr 
l'eau , appelée chaudière cyfindn'que verïiâale 
à tube» horizontaux , par M. IJoujrau (T^ietàr)^ 
manufacturier, à Awgers , département • de 
Maine-et-Loire , p. 34?., pl« 22. 

VÉHlCULliS ; véhicules propres aux transfiorls 
des voyageurs et des marchandises ,' faisant 
partie d*un système de roulage, par M. Snow- 
(ten {John-Mauiel)^ mécanicien de Londres , 
fais;uit élection de domicile à Paris , p. 5S', 
pi. 12. 

YlîNTILATEPR; ventilateur propre à séparer 
le minerai de sa gaugue dans les mineit de 
plomb, à renouveler l'air dans les apparte- 



mens et cfallMMiK^iifi , ft^empdch«r les chemî- 
nées lie fanier, «t poiiTUDl' servir Àt tourne- 
broche , par M. Gay {Piétré) , marcha od*nr- 
féirrc, à LjoUf déparletnenl du Rhône, p. 5o, 
pi. 9. 

VINS; nppareîl de dUtillatiou Applicable aux 
tins et autres liquides fermentes, par M. Gué- 
rin jeune {Pierre) , à Nitnes , d^partcnit-nt du 
Gard, p. 24/f9 pi. 38. 

VTS KAUTIQUK ; nouveau sjsfcine de narîga- 
tion, dans lequel on fait usn^e de toute e5p^*e 
de %'îs, par M. Salichon (Joseph) ^ iugcnicur, 
à Paris, p. 29 '|, pi. 4i. 

VOITURES ; machine appelée mécanique nm't^er-' 
9flle pedibus, mise en action parles pieds d*uii 
homme assis, qui fait tourner les engrenages, 
«t destinée à servir de moteur en remplace- 
menl des chevaux et de la vapeur, appliquée 
a la marche des voitures sans chevaux, par 
M. JulUen {Joêeph^Eloi'Xa^ier)^ imprimeur 
dt Montpellier, faisant élection de domicile à 
Paris, p. 1^29, pi. in. — Système de voilures 
de messageries appelées voitures mrficuiées , 
par M. Robert {Alexis) ^ carrossier, à Paris, 
p. i3o, pi. ai. »- Voiture suspendue destinée 
au transport du bois de chauffage tout cordé , 
par M. Lioret fds {Anc/ré)^ p. 2o3. -— Voilure 
publique inversable à dix-huit pinces , par 
MM. de RocheUnes (Jean^Bapliste)^ capitaine 
d*artillerie , et Sen^el {Prosper), earro;ji$ier, à 



C 406 ) 

MonipelHer9dépurtemffiAdel*IIératilt, p. ac>6, 

pi. 33. — Maoehépted compteur applicaMe 

aux voitures, par JE. Cksoisy (George), à Pju t», 

p. a85, pK 4t* 
VOUILLEMONT (Fiao^ia-Barmibé), proprié- 

taire , à Joioville , départemenl de la Hante— 

Blarue , faisant élection de domicile à Paris ; 

sa nouvelle charrue simple dana laquelle b 

soc et le .«ep ne forment qu'une seule ci même 

nièce de fonte, p. 2649 pK 38. 
VOUTES ; nouvelles toitures de bfttimens «• 

voûtes et en plana , par M. Choix {Êtietme)^ 

» Paris , p. 216, pi. 35* 
VUE ; composition d'une poudre à fbrtîQer la 

vue, par M. HoU'oet , h Lille, département du 

Nord, p. 338. 



W. 



WALL (Jiicqiies), ferblantier, à Paris; son sy»- 
téroc de lampe appelé lampe chimique à nn^e^m 
constant avec dégar^emeni, p. 91, pi. 2. 

WATT (George), avocat de Londres, faisant 
cleclion de domicile A Paris; sa nouvelle mé- 
thode de boucher les bouteilles, p. Sa, p). 1 1. 

W£ST£RMâNN frères (Joseph et James) ; itjs- 
tème de machines propres au filage, f^rcs 
Abraud, p. 122 , pi. 20. -<- Appareil mécam- 
que propre à ourdir et i^ parer les filés. Fo/ez 
AsxAUD, p. 1^9, pi. 29. 
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